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Approuvée par le Coaicil dans ta séance du 3o juin 1899, lur 
te rappoit d'une Commiitîon composée de MM. Bédier, Paris et 
Thomas. 

Commiuaire retpontaile : 
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MÉMOIRE 



FIGURES DE L'APOCALYPSE 



PRÉAMBULE 

La Société des Anciens Textes français ayant 
décidé de publier une reproduction phototypique de 
l'Apocalypse français, n" 40Î de la Bibliothèque 
nationale, l'éditeur, mon confrère et ami, M. Paul 
Meyer, a bien voulu me proposer de joindre à son 
travail les notes que j'avais recueillies sur ce pré- 
cieux volume et sur différents manuscrits auxquels 
il est apparenté de très près. En répondant à 
l'appel qui m'était fait, je n'ai pâs eu la prétention 
d'expliquer comment l'illustration de l'Apocalypse 
a été comprise au moyen âge dans les différents 
pays de la chrétienté. Je veux simplement étudier 
un groupe de manuscrits se rattachant tous à un 
type commun, bien déterminé, qui a dû être arrêté 
en Angleterre ou dans le nord de la France au 
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II HâUOIIlE Smi LES FTGTIRES DE l'aCOP&LTPSE 

XII* siècle et qui a servi longtemps de modèle, noa 
seulement aux enlumineurs de manuscrits, mais 
encore aux upissiers et aux graveurs de livres 
xylographiques. 

La série de peintures dont il s'agit, comporte, 
quand elle est bien complète, 93 ou même 96 ta- 
bleaux, y compris ceux qui ont pour sujet différents 
épisodes de la légende de saint Jean. Les manus- 
crits qui nous ont transmis ces tableaux sont en 
nombre très considérable : j'en ai, pu particulière- 
ment étudier seize, qui se répartissent en deux 
familles très faciles à distinguer. L'énumération 
suivante sera complétée par les notices qui vien- 
dront après une liste où seront indiqués synopti- 
quement les sujets représentés dans les seize ma- 
nuscrits. 

A la première famille appartiennent les quatre 
manuscrits suivants : 

1* Bibliothèque nationale, manuscrit français 4o3, d'ori- 
gine anglo-normande, remontant au commencement du 
xm* siiclc et ayant fait partie de la librairie du Louvre sous 
la règne de Charles V. C'est celui dont la Société des 
Anciens Textes publie aujourd'hui la reproduction. 

3> Bibliothèque bodléienne à Oxford, Bodley, D. 4. 17, 
probablement d'origine anglaise et de la première moitié 
du xut' siècle. Un fac-simite lithographique et colorié en a 
été exécuté, sous la direction du Rév. H. O. Coxe, pour le 
Roxburghe Club, en 1876 '. 

t. The Apocalypte of S. John divine, represented by figuret 
reproduced in fac sîmile from a ms. in tht Bodleian Hbrary. Prin- 
ted Jàr the Roxburghe Club, Londoit, 1676. In-4, xxvui p. et 
s3 pUnchei imprimées an recto et auTersa. 
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PRÉAMBULE 111 

3a Bibliothèque de M. le vicomte Blin de Bourdon, qui 
m'a très obligeaminent ei à plusieurs reprises communiqué 
aoa manuscrit. La partie decevolnine qui coniiem les pein- 
tures de l'Apocalypse, oflrela plus grande analogie avec le 
manuscrit d'Oxford. Il a probablement la même origine et 
date de la même époque. 

4* Kbliothëque du comte de Crawford, Haigh Hall, à 
Wigan. Manuscrit du xir* siècle, qui a jadis appartenu 
k Vbd Hulthem, puis à Firmin Didot'. M. te comte de 
Crawford a bieli voulu le mettre à ma disposition, et il en 
existe une description détaillée dans le petit volume de 
M. Didot intitulé : Dts Apocaljyses figurées manuscrites et 
xylograpkifues {PtLTis, 1870; in-S' de7gp.]. 

La seconde famille est représentée par une plus 
grande quantité de manuscrits. Ceux dont j'ai pu 
faire entrer le dépouillement dans les pages qui 
vont suivre sont au ncanbre de douze. 

S* Bibliothèque de Cambrai, a' 48a. Manuscrit de la fio 
du xui* siècle, contenant 78 pcimures. 

6° Bibliothèque de Meu, ne 38 du fonds Salis. Manuscrit 
du uti< siècle,' présentant plusieurs lacunes, et dont la 
nombre des peintures est aujourd'hui réduit à 6fi. Je me 
suis procuré de bonnes épreuves pjhotographiques de ces 
66 peintures. 

7* Bibliothèque inconnue. Manuscrit annoncé comme 
datant du xiv siècle dans le catalogue d'une vente laite k 
Paris, en 1879, par les firères Schleslnger. Le catalogue dé 
cette vente indique le auiet des 85 peintures dont le volume 
est orné. C'est ce qui m'a permis de reconnaître que c'est 
un exemplaire de la seconde famille '. 

i. N* 13 de la vente Didot faite en 1879. 
a. Catalogu* d'uiu importdntt coUeetion dt livre* et de mamu- 
erits précieux, provenant en grande parti* de t* Mttothiqtie de-. 



îdbyGoogle 



IV HÉMOIRE SDR LES FIGURES DE l' APOCALYPSE 

8* Bibliothèque du séminaire de Namur. Volume de 
45 feuillets, contenaat 85 tableaux, axécuté dans la nord 
de la France vers le commencement du xiv< siècle. Il m'a 
été envoyé gracieusement en communication au mois de 
mai 1900. 

9° Musée britannique, manuscrit additionnel n* 35t66. 
Exemplaira exécuté au xiu' siècle, dont il ne subsiste plus 
que 38 feuillets. M. George F. Warner a bien voulu dresser 
à mon intention la liste des 76 peintures qu'il renferme. 

10° Bibliothèque du collège d'Eton, ma. 177, exécuté en 
Angleterre au xiii< siècle. La table des 96 peintures de ce ma- 
nuscrit a été donnée par H. Montagne Rhodes James, p. 104- 
to8 de son Catalogue des manuscrits du collège d'Eton. 

II* Bibliothèque nationale, manuscrit latin 688. Volume 
qui semble avoir été écrit en Espagne, vere le milieu du 
xiv siècle et qui contient 90 tableaux. 

la* Bibliothèque nationale,manuscritlatini44io,venu de 
l'abbaye de Saint-Victor. Il peut dater du milieu du ziv* siè- 
cle et renferme 83 tableaux. 

i3» Musée britannique, manuscrit additionnel m 17333. 
Volume exécuté en France au commencement du xtv< siècle. 
Suivant le témoignage de M. G.-P. Warner, qui a comparé 
les 83 peintures de ce manuscrit avec les peintures du 
manuscrit de Metz, il y a une grande analogie entre ces 
denx exemplaires. 

14" Musée Condé à Chantilly, ms. 1378. Volume d'origine 
française, de la première moitié du xv* siècle, 84 peintures. 

■ 5* Bibliothèqae de M. le docteur Rey, i Larçaydans le 
département d'Indre-et-Loire. En 189S, j'ai pu, grâce ft 
l'obligeance du vénérable M. Rey, examiner ce manuscrit, 
qui renferme 67 tableaux se rapportant à des scènes de 
l'Apocalypse, et qui pourrait bien avoir été exécuté au com- 
mencement du xiv< siècle par une main italienne. 

M. le comte dtN.,.,, dont la vtnte aura lieu te j avril i8jp. Paris, 
Schletioger, 1879. In-8*. La description de l'Apocalypse occupe 
les pages 493-504 du Catalogue. 
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PSÉAHBDLB V 

i6* Bibliothèqne d« M. Henry Yaïes Thompson à Londres. 
Ce nunascrît qui a passé, mais indûment, pour avoir hit 
partie de la bibliothèque de Manzooi, m'a paru d'origine 
française ; on m'assure cependant que sir Edouard Maunde 
Thompson lui attribue une origine anglaise. Il peut dater de 
ta fin du xui' siècle. Il contient i53 tableaux, dont la moitié 
seulement se rattache d'une façon immédiate au texte de 
l'Apocalypse. 

On trouvera un peu plus loin des renseignements 
circonstanciés sur ces différents manuscrits; mais, 
avant tout, il est nécessaire de dresser la liste des 
tableaux entrés dans l'illustration de l'Apocalypse 
que nous voulons étudier, en indiquant ta place 
que ces tableaux occupent dans chacun des seize 
manuscrits ci-dessus énumérés. 

Comme ces tableaux se retrouvent à peu près 
dans le même ordre sur la Tapisserie de la cathé- 
drale d'Angers, j'ai ouvert une colonne spéciale 
pour y marquer la place assignée à chaque sujet 
' par les auteurs de la célèbre Tapisserie. Je n'ai pu 
admirer moi-même ce merveilleux produit de l'in- 
dustrie française du xiV et du xv* siècle ; j'en ai vu 
seulement les quatre panneaux ' qui ont été en- 
voyés à Paris en 1900 pour figurer à l'Exposition 
rétrospective ; mais j'ai toute confiance dans les 
descriptions que nous en devons à M. Guiffrey *, 

i.Ce sont les panneaui 6, 7, So ei 81, qui correspontleni aux 
plaachei 6, 7,71 et 71 de l'ouvrage de M. de Joannis. 

1. Dans son Histoire de la tapisterie [grand iD-8*), pâme eo 
1886, chci Marne, et dans VHittoire génirale de la tapisserie (ia- 
f61.)qu^il a publiée tn collaboration avec M. MQnu. 
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VI MËUOIRE SDR LES FIGURES DE l'apOCALYPSB 

à M. L. de Farcy ' e;! à M. Joseph Denais ' ; avant 
fout, je me suis laissé guider par les dessins de 
M. de Joannis '. 

Les numéros inscrits dans l'avant dernière co- 
lonne du tableau indiquent les panneaux de la 
Tapisserie, tels qu'ils sont cotés dans les descrip- 
tions de M. de Farcy et de M. Denais. J'ai ajouté 
dans ta colonne voisine le renvoi aux planches de 
l'ouvrage de M, de Joannis. 

A t'aide de la liste qui suit, il sera facile de com- 
prendre le programme que les artistes ont eu à 
remplir. En tête de l'ceuvre se placent huit tableaux 
empruntés à la légende de saint Jean l'évangéliste 
telle qu'on peut la lire dans le pseudo-Abdias. C'est 
en quelque sorte, la préface d'une série d'environ 
82 peintures qui représentent, en suivant l'ordre 
de l'Apocalypse, les principales scènes du récit de 
l'Apôtre. Il y a seulement deux tableaux, relatifs & 
t'antécbrist, auxquels ne correspond aucun verset 
de l'Apocalypse; j'aurai l'occasion d'en dire 
quelques mou en décrivant le ms, 403 de la 
Bibliothèque nationale. L'ouvrage se termine par 
cinq ou six tableaux inspirés, comme ceux du com- 
mencement, par la légende de saint Jean. 

I . Histoire et description det Tapitteriet 4m la catUdraU d'An- 
gers. Lille, Dételée, sans date. In-4, 80 p. avec planches. 

3. Monographie de la cathédrale d'Angers (Paris, 189g, in-8], 
p. 315-354. 

3. Les Tapisseries de V Apocalypse de la catiiidrale d^ Angers 
dites Tapisseries du roi René, réduites au dixiime et reproduites 
au Irait avec texte explicatif. Angers ei Paris, 1864. In-folio. 
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Comme les fidèles qui feuilletaient ou auxquels 
on montrait ces livres d'images auraient pu éprou- 
ver quelque embarras & se rendre compte du sujet 
des tableaux, les peintres ont dû ménager dans les 
cadres qu'ils avaient à remplir des espaces destinés 
à recevoir des légendes plus ou moins longues. 
Ces légendes consistent en citations à peu près 
textuelles de l'Apocalypse et en explications mys- 
tiques des scènes représentées. 

Il m'a paru indispensable de mettre sous tes yeux 
du lecteur le texte même de ces légendes, sans 
lequel les tableaux sont parfois difficiles à com- 
prendre, et, comme ce texte fait défaut dans le 
manuscrit que la Société des Anciens Textes a fait 
reproduire, i'ai dû l'ajouter au bas des pages sui- 
vantes, au dessous de l'indication des sujets et du 
renvoi aux pages des manuscrits. J'ai adopté le 
texte du manuscrit de la Bodléienne, le plus facile 
à consulter, gHice k la reproduction du Roxbur- 
ghe club : il est d'ailleurs, sauf de très rares excep- 
tions, rigoureusement conforme à celui des manus- 
crits du vicomte Blin de Bourdon et du comte de 
Crawford. J'ai toutefois pu rectifier quelques pas- 
sages des légendes, à l'aide du manuscrit de 
M. Blin de Bourdon, que j'avais sous les yeux en 
corrigeant les épreuves. 

Au texte des légendes j'ai ajouté quelques détails 
sur les différences que nous offre la représentation 
de plusieurs scènes de l'Apocalypse dans quelques 
manuscrits des deux familles. 

Il suffira de jeter les yeux sur la liste qui suit 
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pour voir combien est justiâée la division des ma- 
nuscrits en deux familles. Ainsi, telle scène est 
l'objet d'un seul tableau dans les manuscrits d'une 
famille, tandis que la même scène a fourni la 
matière de tableaux multiples aux manuscrits de 
l'autre famille; en plus d'un endroit, les. manuscrits 
d'une famille n'ont point tenu compte de certaines 
scènes qui sont figurées dans les manuscrits de 
l'autre. 

Un des traits les plus caractéristiques, c'est qu'on 
ne trouve dans les manuscrits de la seconde famille 
□î les tableaux relatifs k l'antéchrisi *, ni ceux dont 
le sujet a été emprunté à la légende de saint Jean 
et qui servent d'introduction et de conclusion aux 
Figures de l'Apocalypse dans les quatre manuscrits 
de la première famille '. 

Les manuscrits de la première famille ren- 
ferment encore un sujet qui n'a pas été traité dans 
ceux de la seconde : la défaite du dragon et la pro- 
clamation du règne de Dieu. Cette double scène, 
décrite aux versets 8-12 du chapitre xn de l'Apoca- , 

I. N»* 34 et 35 de la liste de» sujets qui va suivre. 

a. Il fiiQt toutefois remarquerla présence de plusieurs morceaux 
de la série initiale dans quatre manuscrits de l« seconde famille. 
Il yen a un dans le manuscrit vendu en 1879, un dans le manu- 
scrit latin 688 de la Bibliothèque nationale, trois dans le ma- 
nuscrit additionnel 35i66 du Musée britannique et six dans te 
manuscrit dti collège d'Eton. L'avftnt-demier de ces manutcrita 
renferme aussi cinq tableaux de la série finale des seines de la 
vie de saint Jean. Les cinq dernières pages du ms. 688 de la 
Bibliothèque nationale sont t/uâ consacrées aux mêmes sujets. 
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lypsÊ, iait l'objet d'un tableau dans le manuscrit de 
CharlesV(fol. 20 V); de deux dans le manuscrit de 
la Bodléienne (fol. 11), dans le manuscrit du 
vicomte Blin de Bourdon (fol. 34] et dans le manus- 
crit du comte de Crawford (peintures 41 et 42}. 

C'est surtout en comparant les détails des ta- 
bleaux qu'on saisit les différences caractéristiques. 
Aux exemples qui en sont donnés dans les notes 
jointes à la liste générale des sujets représentés, 
j'aurai l'occasion d'en ajouter encore plusieurs^ 
quand j'essaierai, à la fin de ce mémoire, d'établir 
l'origine des tableaux de la Tapisserie d'Angers. 

Il faut aussi appeler l'attention sur une diffé- 
rence bien facile â saisir : le théologien qui a tracé 
le programme de l'illustration de l'Apocalypse que 
nous étudions, avait simplement en vue la compo- 
sition d'un livre d'images; les tableaux ne devaient 
pas £tre accompagnés de commentaires, et le texte 
explicatif devait se réduire à des légendes, plus ou 
moins longues, placées dans l'intérieur même des 
cadres sur des banderoles ou des canouches, dont 
le peintre chargé du travail avait à réserver la 
place. C'est ainsi que se présentent (ou du moins 
que devaient se présenter à l'origine) les manu- 
scrits de la première famille. — Il en est autrement 
dans les manuscrits de ta seconde. Les banderoles 
ou cartouches k légendes en ont à peu près disparu. 
On les a remplacés, soit par le texte latin ou fran- 
çais des versets correspondants de l'Apocalypse, 
soit par des commentaires qui sont parfois très 
développés. 



îdbyGoogle 



,db,Google 



LISTB GÉNËRALB DBS SUJETS REPRÉSENTÉS DANS SEIZE 
MANUSCRITS DES FIGURES DE L* APOCALYPSE ET SUR LA 
TAPISSERIE DE LA CATHÉDRALE d' ANGERS. 
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HàHOIRS SDR LES MSS. 



1. Conférence de saint Jean 
avec les idolâtres convertis 

2. Baptême de Drusiana 

8. S.Jeaa devant le procon- 
sul 

4. S. Jean mené à Rome pour 
Être présenté à Domitien 

B. S. Jean accusé devant Do- 

6. S.Jeanplonge dans un vais- 
seau d'huile bouillante 

7. S. Jean envoyé par Domi- 
tien dans l'île de Patmos 

8. S. Jean sur le bateau qui 
l'emmène k Patmos 

5. S. Jean dans l'île de Pat- 
mos invité par un ange à écrire 
ce qu'il allait voir. (Apoc.,- I, 
lO-II.) 
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1. BODL. Sanctus Johannet. — Conientores idoJorum. — Drn- 
•iana. — Le xylographe porU : Conversi ab ydolis per predica- 
tionem beatl Johanais, Drusiana et céleri. 

2. BoDL. Sanctus Johannes. — Drusiana. — Cultores idolo- 



Il j ■ la Cabinet dn uumpt* de Bcrtlo un rraillct d'un mtnuicrit de* 
ngorci de l'Apocilypit, qn[ dtvdt ippirtenir 1 U primlire fimilli. Sur 
ce UbIciD ttt rcprétent^ le B«pt4me de Dradu» (a* i de U Utte g^oé- 
Tile de* (ujet*}, tel qoe noai le voyoni dîna lei minuicriu de Chtriei V, 
dt II BodMienne, de lard Cnwford & du calltge d'Elan. Le docteur 
Frimmel en l donnj une reproduction et a judlcicutemenl rapprocM cette 
peinlurt dt U gnvure corretpondinte d'une Mition lytogriphique de 
l'Apocilypte. Voir Jahrbach dtr Keniglicli prtitultclim Ktaultamailun- 
gtn,iaS3.r. IV.p. Ji-3g. 

8. BoDL. Sanctus Johannet. — Trehamus Johanncm ad prefec- 
ram quoniam Deorura culturaro adnichilavit. 

Sur le< n» ■•3, toir lu chip, u let nolei >ar le nu. R. tS, s du collège 
de U Trinité de Cimbridge. 
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4. BoDL. SancTOs Johtnnei. Ad Romam miitiiur. Doroiciano 
Imperatori, crudellMimo Chriitianorum penecuioH, presentarur. 

6. BoDU. Sanctu* Jobannei. — Hic per novam doctrinsm Deo- 
(nm DOitroram evaciUTÏI cnlniram. — Domicianua imperator. 

6. BoDL. Domidanui imperator. — Sauctoi Johanoea. — Do- 
lium ferventit olei. 

T. Boni.. Domlclannt Imperator : Johannem, Deorum noatro' 
mm contentorem, in Pathmnm insnla exilio rdeg«ie. 

B. BoDL. Sanctna Johannei. 

Sur ItsD» S-S, ToirpluiltdD le chipilrc rtittf f à l'MitioD xylognphlqae. 

9. BoDL. Boaforum mare. — Pathmos iniula. — (L'ange ■■) 
Quod vidM, (cribe io llbro Tite «i mitu «epiam ecciMiia. — 
Sancro* Johannei in spirim. 

Dana le manuacrii de Cambrai la place des Mgende* a M laiurie 
en blancetMJm Jean, BU lieu d'être étendu k terre, eat à genoux 
entre deux angei qui tiennent chacun une banderole. 

Mmn. fiotforum mare. — Inmla Tilto. — GvmMla inuiU. — 
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10. Les sept églises et S. Jean 
aux pieds du Seigneur, qui a un 
glaive sur la bouche et aux cdtis 
duquel sont allumés sept âam- 
beanx. (1, 13-16.) 

11. Un ange montre à S.Jean 
le Seigneur sur un trfine, dans 
une gloire, tenant le livre fermé 
de sept sceaux. Le Seigneur, 
éclairé par sept lampes, est en- 
touré des quatre évangélistes 
représentés par leurs emblèmes 
et des vingt-quatre vieillards. 
(IV,a-ii.) 

12. Un vieillard console S. 
Jean qui se désolait de ce que 
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Iniula Serdis, <— Sancms Johannet. — Quod vides scribe in libro 
vite et mitte septem ecclesiia que sudi în Asia. 

Voir 11 notice do mti. Blin de Bonrdoo, S091 & iait de rAruutl et 
Thomptaa B. — U ne umble pu que le tujtt dn ublean n< 9 lil famtis 
été repr^at^ aur l> UpiueTic. 

10. BoDL. Ephesus. Semiroa. Pergamus. Tiaiîra. Sardis. Pbi- 
ladelphia, Laodida.— Per bas septem ecclesias uns Ecdetia deti- 
gnanir catholics, et per teptem angeloi omnei rectores ejiudem 
ecciesie figurantur. — Septem candelabra aurea aeptem ecclcsie 
sunt {Le Seigneur :) Capiid ejua et capilli erant candidi tanquam 
lana albaeltanquam niK,et de are eiuagladiusutraque parte acu- 
ras eziebat. Et oculi ejus velud flamma ignis. Et facÂtt ejus sicut 
sol lucet in virrate sua. El precinctnnt ad mamillaa lona aurea. Et 
babebai in deitera ma Stella* septem. Et pcdes ejua similes auri- 
catco aient in camino erdenii. — Noli ilmere, ego lum primus 
et novlssiraus, et fnl mortuus, et ecce anm vivens lu lecala secu- 
lorum. 

Sancms Johaanes. 

Ce tufet en dicompoté ta deai tiblcaoi dini la plupart dea n 
de la «econde fannlte et inr la tapiuerle. 

V<rir la Dotice dD n». Soçl de l'AracDal. 
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18. BoDL. Sanctut Johanne*. Sanctus Johann«i Bebat mnltam 
quia nemo dignna invenins est aperire librum. — Vaut de seoio- 
ribua prophetaa désignât qui qualitaiem adventua Christi pre- 
dixeniDi : <> Ne flcveris : ecce vicit leo de tribu Juda, radix David, 
«perire librum et slgnacula e}a». a 

iDant U médaillon repréitntant la rtmite du liprt à ragneau .-) 
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personne n'était trouvé digne 
d'ouvrir le livre. — Le livre est 
remis à l'agucau 4^VBnt lequel 
les vieillards se prosternent. (V, 
Ï-I4-) 

18. Ouverture du premier 
iceau. Le seigneur sur un che- 
val blanc, un arc à la main 
droite. (VI, i-a.) 

14. Ouverture du second 
sceau. Le diable monté sur un 
cheval c sor >, et armé d'un 
grand glaive. (VI, 3.) 

16. Ouverture du troisième 
sceau. Le seigneur sur un che- 
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D. D. Vjrga juiticte iDfiexibile. Ante me non en formatus Oeui, 
pcst eum Doacrit.Agnus. ■— (Autour de ce midaillon :) Omnes an- 
geti itabant in circuîtu troni et animalium ei senionim. Dignus 
est agduB qui occUus est accipcre vinutem et diviDÎtatem et sa- 
pienclam et fonitadinem et gloriam et benedictionem. — Angélus 
fortit antiques fortes desiderantes significat : ■ QuU est dignus 
aperire Hbnim et solvere signacula ejus. » — Mathens. Marcus. 
Lucas. Johaanes. (.4 côté des animaux spnboliques, les lettres :) 
A. E. V. M.-F. 

Data le midaillon inférieur, reprisenlant l'agneau et le livre 
ouvei-t ; P. F. S. P. P. Vêtus lesiamentum et novum. — Autour du 
médaillon: Casus aenlorum humiliadonem sanctoruin. Citare,car- 
nis fflonificaiionem. Fiale auree, corda sapiencia. Odoramenia, 
oratione* Mnctonim. — Oignu* es, Domine Deus noster, accipere 
libnim et aperire sigoacula ejus, quoniam ocdsus es et redemisti 
nos In sanguine tuo. 

La pcialarc da m*, de Chirln V a <t^ r«pradaitt en 1876 dio* U revue 
L'Art. I. VII, p. 304. 

Sur U minitre dont U su|cl cat traita diDs Ici itiaDiucrili de li «ccondc 
fiunille a nt la Tiplucrit, voir k chapItTE relatif à U Tipliurit. 

Le paoneaa 6 de la Tipiuerle, rcpr^sentanl let vieillards d^pounl leors 
v, et I* panaMB 7, • L'Agaean comme f gorgé*, ont él^fraTéi 
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tau miliinu VII d« L'Art, pp. 3o3 et 3ei. — Le pinocia 8 dt 1> 
Q'Mdtte fia». 

Voir >D(sl Ui aaia cooMcréti >nx mt*. iogi tt Siu de rAraciuI, SiS 
de ToulooM et B de TbompioD. 

13. ^DL. Apeitiç primi «igilU ad ca que ante diluvium. faaa 
sunt pertiaet. — Sanctu» Johannei. — Unum (Primum) de qua- 
tuor animalibui ; ■ Veni et vide, id ett iplritualiter iDtellije. que 
anU diluviuin f^cta leBi*^. ■ — Equu* albu*. — Seuor hutut «qui 
Domiaui est qui laoctii luis ecenialiter preûdet. . . 

Ubji. La banderole 4e l'ivangilitte, figuré par ma «mAfAne, 
. pffrle simpltment let tnoU ; Veni et vide. Dt miimt data Ut quatre 
peinlurei qui suiveitt. 
Voir les ooles sur le* mu. S091 de l'Anenal et Weigcl. 
14p BobL. Apcrtio secundi sigilli ad juttos qui pott diluvium 
usqae ad legem fucrum pertiaet. — Secundnm animal : ■ {Vent 
vide, id eit intellige spiritutliler que a palriarcbii facta conno- 
visii.] I — Equus rufius. Gladiui magnui aqui» diluvit vel anb- 
a Sodomorum sigaat. 



16. BoDL. Apenio tercii sigilli ad legem et ad eoa qvî aat) l*i^ 
fucrum pertinei. — Sanctui Johanitcs. -' Tercium aniinal:.* Veni 
et Vide, id ett tpirîtualicer intellige icripturam kgia. ■ — Equu* 
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val aoir, avec des balances. 
(VI, 5.) 

10. Ouverture du quatrième 
sceau. La Mort, sur un cheval 
paie, une coupe enflammée A 
la main, son de l'enfer, suivie 
d'une troupe de damnés. (VI, 
7-8.) 

17* Ouverture du cinquième 
sceau. Les Imes dans l'attente 
de la Résurrection. (VI, 9-11).. 

16. Ouverture du sixième 
sceau. Bouleversement du mon- 
de. (VI, 11.) 

IS. Les vents empêchés par 
les anges de causer des dom- 
mages sur la terre & sur ta 
mer, & de renverser les arbres. 
(Vil, 1.3.) 



niger. ScMor hujni eqnj Oominus est. Siaterà significat cquitaicm 
judiefi legalit, ut est illnd : * animam priï anima, oculum' pro 
ocnlo, drawm pro dente s. ' 

IS. BobL. Aper 
phetantes penine 
■ Veni et vide, id e 
mm leginf. • — E 
huîc nomen mon, 
hune qui coniem 
«essor manu geitt 
rar. — Infernn*. 

17. BoBL. Aperllo quimi sigllli ad mirtires peninet. — Altare 
Dei. — Anime iDterftctorum : ■ Usqnequo, Domine, sanccns et 
venis non vindlcat aangnlnem nostrum de hli qn! habitant in 
terra. > — Divinum responium : ■ Rcquiescile lempus adhuc modi- 
cum, donec impleantur congerrî et Tratres tul,> — Stole albe ani- 
marum gloriam désignant. 

18. BoPL. Apertio seni sigilli ad Judconim dejeaiooem ei gen- 
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tium vocationem pertinet. — Celum recewii «kut lib«r involutni. 
Celi receuio veteris teatamenti ad gentes eit traDslado. — Terre 
mottu magnu.— Mntacio monciam. Monte*, cadlie super no* et 
abMoiuHtfl no* a facfe MdantÎR in tbrono. 

Lm p«niit«mi 14 at I i (k I* Ttpmtrit B'ciiiwnt plai. 

Voir la notiH ds ma. B de Thompwn. 

U doit Duaqan diDi le m*, de Mcti on fcuîllcl qui conlcDiil Ict ublMox 
jS et 19. 

19. BoDL. Orbîs terre. Mare. Per terram et mare omnes gentu, 
per arboremamem principes geniium figuramnr. — ISainlJtan:) 
Vidt qoaiaor angeloe stantes super quatuor angulos, tenente* 
qoataor Tcmos ne flareot super terram et mare et in nllam arbo- 
rem. — Pet quatuor vemoa qui uub«i et pluvias excitant, ut terre 
faciem hylarem ac fruciiferam facianl, paz cuuctis mor^tlalibua 
optaia desiguatur. — Iste angélus siguiûcat Chrisram. < Noti nocere 
■erre et mari, neqne arboribus, quoad uiqae siguemus serros Dei 
nostri in frontibus eorum. • — Ortus lolis. 

Il ne «ubilile plui du pannesu 17 de li Tlpiuerie qu'un morcciu dont 
H. de Joanni* n'a pas donné II reproduction. 
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20. Adoration du Seigneur 
et de l'Agneau par les anges et 
par une troupe d'élus, dont les 
uns portent des couronnes et 
les autres des palmes. (VII, 
9->70 

21. Après l'ouverture du sep- 
tième sceau, distribution des 
trompettes à sept anges. (Vlll, 
a.) 

2S. L'autel encensé par un 
ange, derrière lequel se tiennent 
les anges porteurs de trom- 
pettes. {VIII, 3.) 

28, Un ange jette le feu de 
l'encensoir sur la terre, qui se 
met à trembler. Un autre ange 
sonne de la trompette & lance 
ime pluie de grSle et de sang. 
(VIII, 5-7-) 
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20. BoDt. IDaiti ta gloire tur laquelle te ditaehmt la figure du 
Seigneur et celle de l'agneau, te voient cet initialet .* R. R. A. 
D. V. E. — Un vieillard et Saint Jean). Uuua de leoioribus 
docioret Ecdesie désignât. — Sanctui Johannes : ■ Domine mi, tu 
ocls. Hi qui sont amictl sioli» albis, qui lunt et nnde Tenerunt ) 
— Hl suni quivenerunt ex magna tribnlaiione et lavenint ttoias 
sua* in sanguine agni. — Bsaediccio et clarites et lapiencia et 
gracianim aciio, bouor ei vim» et fortitudo Dea noitra, in secula 
seculorum. Amen. — Salus Deo nostro qui ledet super thronum 

Metz. Le vieillard à Saint Jean: • Hi sunt qui venerunt de trlbu- 
latione magna, et laveruni iiolas suas et dealbsveniot eas In 
sanguine agni. ■ 

Ce Ubictu ■ ttt reproduit d'iprti le nu. 109 d* Umbctb (fol. S), duii 
t'oBTrage de Kcrabaw, Tht tittuurti 0/ tht Lamhcth library, pl.i, en refird 

Voir ta Doie mr k mi. 19 B. 10 du Mnt^e brit*DDiq«e. 



îdbyGoOgle 



DB L APOCALYPSE 



1 


1 


J_ 


1 


i 


J_ 


_L 


X 


S 


i 


1 


î 


•7 


■ 5 


10 ï* 


»,1) 


)"■ 


li 




5a ¥■ 


,, 


.4 V 


18 


i3 


i8 


i6 


■■ 


«4 


,. 


16 




53 V 


I-. 


i5 V 


'9 


'4 


'9 


i6 


" 


i!> 


10 V 


16 




54 V 


M V* 


i5 ï- 


10 


■ 5 




17.18 


Il V* 


*•; 




.7.18 


loV 


55 V 


lï'v' 


16 V 


■m) 


r6 



Bl. BoDL. Apertio sepiimi sigilli ad nalivitatem Cbriiti penioet. 

— SanctuB Johannei. 

Lci aojcU dM Mbtcux 11 ft 11 loai nfrittath nr an Mbicin nniqut 
diai I* plDptrt dca nunnicrlu de la xcoode famille. 

S2. BooL. TurHbulum corda apoitolorum ligniScat. — Incen» 
mulia precepts lancil ewangelil lignibcont. 

2S. BoDL. Uau» ' angelut doctorei onte legem signiâcai. — 
Grando et Ignlt, mîxta •«nguine, mi«M sunt in terrain, et omne 
fenum viride, cum certia parte terre et arbonmi, combnstiun est. 

— Tonitnia. Voce». Fulgura. Terre motui. — Per toaitrua, com- 
miDatio igDîi eterni. Per vocei, predicatio. Per fulgura, virtuies 
apoitolorum. Per terre motupi, convenio Jodeorum. 

Li notice conucrée pitu loin à Ix dMcription da minatcrit de M. k 
«Icomte BUn de Boardon conlknl qnetqnn d^laila qnl inontrint (uiqu'É 
quel point ttt poaai^t, dam Im minDicritt de la prtmltre famille, l'MentM 



I , La virltable lefon doit être : • Primni.^Voy. plua haut, art. 1 3. 
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S4. Les fléaux dei tempêtes 
et des iaoDdations déchainés 
au 30D des trompettes du deu- 
xième et du troisiâme ange. 
(VIII, 8-II.) 

SB. Les astres s'obscurcissent 
au son de la trompette du qua- 
trième ange. Un aigle crie : 
■ Malheur aux babitanu de la 
teiTel.(VIII, 12.) ■■■ 

26. Au son de la trompene 
du cinquième ange, une étoile 
tombe du ciel et ouvre le puits 
de l'abîme. (IX, i.).... 

27. L'ange de l'abîme conduit 
les sauterelles sorties du puits 
(IX, 3-12.) 
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1 npràcDtttioii ft âa légende» do dcni •cïncs indiquées fci loiu 



i°i3. 



Le double nict careglMr^ •oui le n' s3 tu d^compDié eo deux tibleam 
dtoa la pinpui de* nunutcrio de U aeconde ranUlIe et aar la Taplaaerie. 

Dana le m*. idditioDDel 17333 dn Katét britanniqae lea uigea l'apprêtent 
k Boaner de U trompene ; le premier d'entre eui embauche aon inatrament, 
et aoaalifit la (cm cal nvigie par une frtle mtifc de hu & de aang. 

24. BocL, Secundu* angelut Moyten et ceterog legia doctoret 
significst. — Tertia pars maria facta est sanguis, et tertis pars 
■nimalis créature & navium iDieriit. — Per tertiam partem maris 
et aaimalis créature et navium electi figurantur. — Tertius angelui 
propbetas signi&cat. — Stella nomine Absinthlum cedit {tic) In 
tertiam partem aquarum et ia fonces, et versa est très partes [tic) 
■quarum in Ab^nthium, et mulci mortui luot pre amaricudine 
aquanim. Per steilam prophète, per tertiam partem aquamm et 
fontes electi sablegCiperAbsincItiumcomminatioDesprophetarum 
inielliguntur. 

Ce su)el ett décompoi^ en deux tableaai dini la plupart des maouicrit* 
de la Kconde biniilte AsurlaTaplMerle. 

25. Boul. Quartus angélus Chritram A aposlolos signilicai. — 
Sol et luna. — Aquila : ■¥«! Vel Ve babitantibas in terra. •— 
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PercUHa et obicurata ett lertia pars lolls, lune, stellamm, ut 
non Inceret terde parti dlei et nociû. — Per celum, Ecclnia, 
per aqullam Chrlatoc & Apotioll designantur. Primum Ve ad 
heretlcos Ecdetiam D«i impugnamu, tcrdum ad Antichriiniin, 
qui in fine mundi populum Dei debellatunis est. Per tertjam 
partem aolU et Inae et ttellarum, que percuHB et obacnrata eat, 
qui in Cliriatujn crediderunt deiignantar. 

Msrt. Et vidi et andivl roeem onia* aquUe TOlantla per médium 
celum dicencls: • Ve! Ve! Ve habitanilbtu in terra. ■ 

M. BoDL. Quintoa angelua dafenaionea Ecdeaie catholice detf- 
gnat. — Stella de cela ceddit in terrain, et data cat Uli clavia 
putci abjul, et apemit eiun, et aaceBdit fumui fornacli magne, 
et de fiimo putei exterunt locuite in ter[r]am, •imilea equia paratîs 
in prelinm, et data eat îllia potestaa acorplanam teire, — Puteus 
abjHi . — Locuste. — Stella de celo cadens hereticos ab Ewlesia 
preciios dantffic) liberum arbltrinm hereticorQm;abiBsaa Corda, 
pnteus antam hora («ic) eorvm deaignat; apertio putei prolaito- 
ncmmalidecordis eorum insinuât. 

ST. BoDL. Aagelus abyasi nomiae&baddim, idem fîd Mtf exter- 
mlnans, m mi loctutamm et siguifieu diabolam. — Per 
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28. Le sixième ange déchaîne 
les quatre anges qui étaient 
enchaînés dans l'Euphrate. Un 
autel apparaît dans le ciel. (IX, 
>ï-'5-) 

29. Massacre du tiers des 
hommes par d«s cavaliers mon- 
tés sur des chevaux ft t£tes de 
lion et à queues de serpent. 
(IX. .7-19.) 

80> Un ange assis sur un 
nuage, un arc-ea-ciel renversé 
devant sa tête, tient un livre 
ouvert sur ses genoux ; un de 
ses pieds pose sur la mer, l'au- 
tre sur la terre. Sept tonnerres 
éclatent dans un nuage.Unange 
invite saint lean à ne pas écrire 
ce qu'il voit- {X, 1-4.) 
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fùmum, domina hereticorum, per lo«usus mnltitudo eorum in- 
lelligltur. {La légende Per fumnm appartient au tableau précé- 
dent.) 

Ponr In n^ s6 cl 17, voir le chapitre conracrj 1 II Tapisserie. 

Les sctnea représentas sur ces deux tableaux dsn* les maoDscrits de la 
pmnitre braille soM rtenlei sur on lableaa Daiqoe dans le* nanoscrlls de 
la tccande, aînii que sur le panoeau s6 de la Tapiaserlc. 

SS. BonL. Sexrasaagelns manirei désigna!.— Eufrates flu- 
vius. — t Solve quatuor angcloi qui alligatt sunt in flnmine ma- 
guo Enfraien. ■ Et solutl sunt quatuor angeli, qui paraît erant in 
horam ei diem, mensem et annnm, ut occidereut tertiaTa panem 
hominnm. — Per altare aureum, Ecclealam (*tc) ; per vocem alla- 
m, doarina ewangelii ; per terliBOi partem hominum, multi- 
tudo electorum; perEufraten hic mnndua dnignanir. 

S0< BoDL. Capiia equonim erart tanquam capita leoaum, et 
de ore eorum procedebatignia etfDmuteiaulphnr.et deipaofamo, 
tgoe et sulfure ocàia est lertfa para hommum. — Caude equo- 
rum limiles serpeatibus, babentea caplu, philotofonmi doctri- 
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On trouve en plui dint qndqiui manuicriia de U teconde (unille u 
Itwa prcninl le livre dei maini de l'ange. 
Voir lei DoiicM dea nunuicrili de Ctairl» V. de Ctmbrti *i !ii4 
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81. Saint Jean dévore le li- 
vre de l'ange. (X, 8-10). — Il 
est invité à mesurer le temple. 
(XI, i-a.| 

82. Prédication des deux té- 
moins du seigneur, Enoch et 
Élie. (XI, 3-7.} 

88. Massacre d'Enoch et 
d'Élie. (Xr,7.) 

84. Miracles de l'Antéchrist. 

8B. L'Antéchrist trônant dans 
le Temple 

80. Mon de l'Antéchrist. — 
Enoch et Élie, laissés sans sé- 
pulture par le peuple, sont rani- 
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81. BoDt.. Et levavit angélus manum tuam in celum, et juravit 
per viventem in secula, qui creavit omnia, quia lempns amplius 
non erit, videlicet in iliebus vocïi septiml angelï, cum ceperit 
tuba canere, coatummabitur misteriam Del. ~ ■ Accipe llbrum 
et dévora illum. • ~- Liber apeitut sensum diviuarum scriptura- 
nim ligailicBi. — Sanctua Johannes : Et datui est michi calamua 
similis vlrge, et diaum est micbi : c Surge et metire templum Dei 
et allare et adorantes in eo 
plum eice foras, et ne meii 
bus, et civitatem sanctam ci 

Au tiblcio DOlqac codibci^ I 
U prcmitrc ftmlllt correipoodi 
naicriti de 1i tecoade a mt Ii 
premflre rimiUe l'uigc cil uiii 
doré ; <tiBi Itt mtnuicrit* de la 
à iroia coalcun, l'anvrc la-dcu 

Voir la noiict da miaoïcrlt 
Tiplueric. 

Dini lï ma. B dt M. Yaiea Tbompaon (fol. 34 >•), ud tiUeio 1 M coa- 
Hcré iD dernier TcrKt du cbapiirc X de l'Apocilyptc : • Et diiit michi ; 
• Oporttl te iterum propbelire gtaljbua et populii et linguii et regibui mul- 
tit >. Oa j Toit le dibirquemeat de ulnt Jein, qui n'attend pu 1 ttre com- 
pltlenwDt deacetidu >ar It rivtge poar prCcher i une toale ivide d'emeudre 
la parole de l'apttr*. 
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82. BoDL. Enocb. HeliM. — 
Chrittua interficiet te tpirltu 
adventos (ul. • 

8S. BoiiL. Enoch. Heliai. — Cnm finterint Enocb et Heliu 
iMilmonium •nom, bestia que ucendet de abytio Eidet contra 
eoa bellmn et vlncet eot et ocddet îIIm. — Et jaccbuat corpora 
eorom tu platei*, et non linent ponl fn monumentit. 

Od troiiTcn plu loia, duu le chapitre conMcii idi originel de la Ttpli- 
■erie, aae murqne imporTinte sur 11 nunttre daat le nutucre d'Enoch et 
d'Haie eil reprjient^ d«Dt chienne de* IkmiUei de nunoicriti. — Voir 
■nni In notice* da miooicrili de Chirles V, de Cimbnf et lidn 14410 de 
la Bibl. ntt. 

S^ BoDL. Hic facit Anticbritto» miracuta tut, et credentea in 
ipinm honorât, et non credentes rariit inMiâdt penU. 

8S. BoftL. Amlchriem*. Hic tedet Antichriatni in templo Salo- 
monia et credentea ia ipaom mnnera dando honorât. 

Le* uMemi 34 «t 31 k>di omii dioi )•« nunucriti de la MCMde fandU* 
el rai la Taplnerie. C'eit par nite de l'anitrcmeal d'an ftnlUal qolli ont 
ditpani du manntcTît de Charlea V. 

se. Boni.. Hic deacendit ira Del de «elo, et interfidt Antlchrit- 
tnm. -- Sic dolent aeqttacea Antichriati pro vindicta in ipaum 
&cta,et pro occiaione chiiatianortun. 

La Bort d* l'Aai^Chtitt «n omiie daM Isa nannaciiu d« Cambrai *t du 
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mes par l'eiprît de vie et montent 
au ciel i Ja grande confusion de 
leurs ennemis. (XI, i i-i3.) .... 

87. Proclamation du rigne du 
Seigneurpar le septième ange, et 
adoration des vingt-quatre vieil- 
lards. (XI, iS-i6.) 

88. Ouverture du Temple où 
l'arche du Testament est expo- 
sée et encensée par deux anges. 
(XI. .9.1 

89. Femme enfantant un fils, 
qu'un dragon veut dévorer et 
qu'un ange fait entrer au ciel. 
(XII, 1-5.) 

40. Le dragon combattu par 
saint Michel. (XII, 7.) 



E>' Rey 1 Duii diiu In miDiiicrit* ilc 11 BodHicnnc, dt H. Btin de Bonrdon 
et de lord CTtmford. c'ed la rinn-cciioa dei prophttn qa'oD > IdH^e de 
cflté; Il en cil de nttme dam le mt. idditloiinel 19696 do Hnc^ britin- 
niqu. L'ibandOD dei ctdaTm dw deux propbttei et leur r^umctloD août 
Itt injeta de deux tableam dan» 1<* DUnoicriti de Satot-VIctor, de Chan- 
till;, do Ktttét briUDolqne (addit. d* ijUS), dn D' Rtj, de Namnr et de II 
rente de 1S71)), comme auaii sur la tapiuerie. On peut voir k « njet les 
nolieei dei iniBuicriti de Cbarl» V el J114 de l'AneDal. et Ici cbapiiret oi 
•eroQl diicnt^ei lei origiaei de la Tipiiterie d'Angers el de l'édition iy\o- 
graphique des Figuret de l'Apocalypae. 

87. BoDL, Septimui angélus. Per vu angelum predicaiores 
Biacii qui in fine mundi nascituri sum désignât. — Factum e«[ 
regnum huju* mundl Domini et Chrisli ejoi, et regnabit in te- 
cula teculorum. — Confessio ngum : ■ GratJa* agimuitibi, E>o- 
mine Deus omnipoten*, qui es et qui eru sanctui, et qui acce- 
piiti virtutem tnam magnani, et regnatti, et irate sunt gen[ie]s, 
et advenit ira tua et lemput mottnorum judicare, et reddere mer- 
cedem servit mis prophctis et sanctis et timentibns noman raum, 
pusillls, et roagnls, et exterminaudi eos qni comiperuat terram. 

88, BoDL. Templum Dei. — Archatestamentl, 
Vojei la note laiianle : 

86. Boi»L. Draco magnus rnftis habens capita vu, cornua xei 
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cril de Metz « dmi ctltil qui ûtté vendu ta 1879. 

40. ^DL. Sancnit Michael. — Et factum eit pretlum magnum 
in celo. Michael et angeli ejui preliabsntur cum dracone, et draco 
pognabat, et angeK ejus, et non Tatuerunt, neqae kiciu în*entu> 
Mt eonim acnpHus in celo. 

Le *u|ct du labluo laiTiDi, a* 41, id que nou* l'offrcpi le muiuicrii de 
Cbuiei V et lei édition* ijlogriphlqoea, ett iiciua.poti en deux rtblciDi 
dint 1m miniucrUa de l» BodUienne, du Tlcomte BUn de BoukIoo et de 
lord Cnwford, •*ec le> l^gendei n 
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41. Tableau représentant à la 
fois la défaite du dragon (XII, 
8-9), et la proclamation du rè- 
gne de Dieu, peu, to-13.) 

42. Un ange donne des ailes 
à la femme qui s'envole au dé- 
sert. (XII, 14.) 

48- Le serpent tente en vatn 
d'arrêter ta femme, en vomis- 
sant un fleuve. (XII, iS-t6.).... 

44. La famille de la femme 
combatte dragon. (XII, 17.)... 

46. Tableau représentant à la 
fois ; I* une bSie qui sort de la 
mer, semblable à un léopard 
(XIII, i|; 1* le dragon transfé- 
rant sa puissaiice i la bSte 
(XIII,.) 



41. BoDL. II. Nunc facu estsaloc et virtus et regnum Dei 
noiU'i,.ei pciteiiuCbriKiejus, quia projecmteiiacusator fratnun 
noatronim, qui acusabat Uloi. 

BoDi,. 11 (i>. Projeous est draco magnni, serpens aDtiqnn*,qni 
vocamr diabolns;eI Saihanas qui teducebat nniversum orbem 
projecius e*i \a terram, et angeli ejus cum iUo. 

L'&|uivilcDi de »■ ubIuDi n'nitic ni daai W plipirt dea muaurit* de 
la ■ccoa4f funillc, ni >ar U Tipiu«ric. 

U ptinturc du n». latin 688 {lot li) ne rcpr^ientc qae la coltr* dn 
dngon aancncJï parl'iiDgc (Apoc., XII, 11.) 

43> Boni., Date suni mulleri due aie aquile magne, ut volaret 
in detenum «d locum suum, tibl alitur per cempns ettemporaet 
dimidium temporis a facie serpemit. 

4A. BoBL. posiqnam vidït draco quod projectut est in terrtm, 
persécutas est mulierem, que per péril mascuLom. 

44. BoDL. Iratus est draco in mulierem, et aliud ' facere pre- 
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lium «am letiqnit de (emine ejtu qni ctutodiont mandatm Od, 
aihaboQt iMtimoniuinJeui .Chcitti. 

4B. A 11 paintBie dn muoicrit it Chirln V tnimpondou dm tkUcdax 
dîna ka troia lutr» numsacriu de U pnmitrc IkmiUc, d«ia le ma. lalla 
eSB de U Bibl. ut., tuii le maquacril d'Eu« cl dau k* édMou lylcgM- 
phlqocs. Voici Ici legeodei de cm dtui ubUiua ■■ . , , 

4B. BoDL. 13(3). Et ndi de mari beniam ■•ccDdcnum, habantem 
capba Kptan, «t cornu* daoecn, « «uptr cornuM «ras decem dla- 
dcDQBtB, et inper capita ejna nomen blaifemie, quia dicant Ctirit- 
mn novDnmxtdnwgatafttkae. — Et battia qnam vidi limilis 

. panla^ru, «t pcdaftcfos «tcatarrii M e» cfus «kui o* loomi. 

Bo»«.. iju.(3). Et deéit lUi AntO- vlnntam laam ci poiestatem 
wagoam, .et vidi iui«bl da capitlbva ei** quasi- occiasm in nior- 
tam, et plagamortiBe)!!! conta e«,etadmiraiB cm waiTcna terra 
poaibeitiam. — Dracocat'di«boltii,qui virtntem anaDi, qna tota 
eat mda, beatle, id eat Antlclirlat», dabit, qoia I& îlla ha^ltaWt, 
et par OUI quicqQld naqukla diHboli excogltare poteat epera- 
biiur. — Septem capita Antichriiri tant tu vicia principalta; per 

. capnd quod DM) occinun aed qnaal occSanm tibsid eat, blaaftmiai 
pcc tarnam paccMoros taomiMa deai^B{ii}tBr. 
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48. L'uaivers adore le dra- 
gon. (XIII, 4.) 

AI. Adoration de la bête. 
{Xm,.j-5.| 

48. Les saints terrassés par 
le dragon. (XIII, 7.) 

49. Le drdgon adoré par les 
habitants de la terre. — Une 
bête à deux cornes de bélier 
fait tomber le feu du ciel. (XIII, 
1I-I3.I 

50. La bête ë deux têtes de 
bêtier invite à faire une statue 
de la bSte k sept têtes & i tuer 
ceux qui n'adoreront pas cette 
statue. (XIII, 14-15.) 



46. BoDL. Et adoratarUnt draconem, qQls dédit poteitateni ' 
bestie, quomodo draconem, id est diabolum, adorabunt que non 

, lidebant. Sed «donbant Aatichristum Ull qui per lertam deil- 
gnantnr, et in Ancichristo diabolum, diCMtCb aullum eue Anti- 
cbiisto «imileitiv oec bkm qui e)Ut fortitudini posait coequari. 
Le tablmu qri npitiaxt cette tciat dui le Atiu minaicrit de fEtcnriil 
- ■ tii Kpradvlt c» cbreraaliilnigripliie pbnr icconipagncr li iiatlce qui ■ 
i\i doDD^c de ce nunuMrlt *n Xoiot IV do ihteo ttpanol de Ai^i^ntiiadit. 
Vn tujcte.JDdiqadi wu la d" 46 tt 47 coaaic rarmut déni laUt aux 
(DDi .i^DDia ta MU f«>il cadre dani. plnienn .nuBuscriM de la «econrie 

47. Et dau «al. tlU pottautce (fie, lit. poteatas^ lacera nunaes 
qifMlraginu diMi. Difficile vidatur nt vitun parviasimo tempore, 
id cat in tribut, anaia et dimidîo, et uonea gentea aiM enbi- 
ccFe ; et ad ctUiurua suaoi gcnns humanow prêter paucoa electoa 
potait perdncerc. — Et adoraveront beatiam, diceniei : - Quis 
aioiilia beatie, et quia poterii pugnare «un eaî ■.-• Porhanc 
beatiam Aoticbristua deaignatnr, et damro eit oa loquens mqjna 
et blaaIemiBa magnaa, idlicet de se ipao dicena se eaae £linm 
Dei et blaafemiat dcDeo. 

4S. BoDu Et data eai illi potesiM in omnem tribum et populiun, 
et IJnguam et geutem, et adorabvnt eum «mnea qui .iobabitani 
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errain, quorum non «unt Kripta nomiiia io libro vitt agni qui 
occtsuB e*l ab origine mundi. Si quii hsbec snrem, audiat : qui 
n captivi tatem duzerit, lu capliviTatem vadet; qui in gladio occi- 
(Uti oportet eum gladio ocddi. Hic eit paciencla et fide* fanVRi- 
ram. — El apeniit draco o« suum in blasremia* ad Deum, ncgaDdo 
ipaum eaM Deum, bluremare nomen ejua et tabersaculuDi ejui, 
et eo* qui in ccio habicaot. — Et daturo illi bellum 'faceie cum 
aancii* «t viucera eoi. 

■ 49. Et vidi aliam bestiam ascendeniem de terra,. et habcbat 
comua duo aimilia agni, et loquebar (tic) tictit draco, et lecit 
terram et habiiantea in ea adorare beitiam pmnam, cnjn* curata 
eu plaga mortit. — Et fecit ligna jnafaa, ut cciain ignem Cacciret 
de celo deaceudere in terram in conapectu homiiitun. — Et fecii 
homines iitot ut beitiam adorarent. 

fiO. BonL. Et datum en itlî uf daret spiritom imagini beatie 
que habet plagam gladii, ei vixit, et ut loquatur et faciat ut qui- 
cuQque non adorarenint imaginem beatie occidantur.. 

Ou* le Ruaiucril de CfeutUly (fol. 81-1*) ta MM t «eur conm tm 
Mfii—Btit Md« Il forme d'an rcHglciiat elle prtche i nn maibmix lutH- 
loire. EUc inTJM t adorer la atitdc de U Mte i eapt oonaa fM isnbtr 
le (ïn dn cid. Cette pinte de feu m volt tor te tableau u dam lea aDD« 
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61. La bCte inscrit sa marque 
■ur ]« mÙD droite ou le front 
de ceux qu'elle a séduits. (XIII, 
'6-1 

SS. L'Agneau sur la monta- 
gne, contemplé par la foute des 
fidèles. Chant de cantiques de- 
vant le siège de Dieu (XIV, 
1-5.) 

58. L'évangile remis à un 
ai^, qui provoque les applau- 
dissemenis des foules. (XIV, 
6-7.) 

64. Chute de Babylone. 
(XIV,8.) 

66. Menaces adressées aux 
adorateurs de la Bête par un 
ange. {XIV, 9-ia.) 
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Bl. Boot.^ Et faciet beitia omnes, pusillos et magoot, et dïvites 
et panp«res, et liberos et lervot, habere caracterem lu dextera 
manu ani In fivntibns tnU, et ne quis postit emere a 
nlii qui habet caracterem et nomen bcstie a 
eiat. Numemi enim hominis est, et numems eins est tescenil 
sexagiiiti sex. 

BC BoBL. EiTtdi, et ecce agiras stabat sapra moDtem Sfon, et 
CDin îllo c. iaiin mîlia habentes' nomen ejus et nomen patrii ejua 
■criptvm ia frootlbus mil. -* Et cantibant quasi canticum 
novum ante ledem Del, et ante qnaïuor anlmalia, et tenlores hit 
■ecuDtur a^um quocumque ietit. 

Hoileurt minuicrllt de la ucoDdt Amtllc et It Tiplucric cODMcrcnt 
dcna MbiEsni 1 1* donUe ictac que Iti mannscrili de 1> prcmitra ftudllc 
replantent nrim mém* nbkra. 

11 en fit dc.mtiDc du m. mpda piUli de t^mbetfe; Il pa|c4cc« muiiw- 
crit qai coadeat le pmain en dciu tableaux ■ iti rtpnàatit dan* le 
reradldelaSociJIé ptUogcaptIque deLondni, i->^ri«, id. 19S. 

BB, Bqdl. Et vidi altemm angelum volaatem per médium 
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c«U,b>beatem ewangellam eternnm, ut ew«ageliiaret tedentibu* 
■up«r terrain, dîceoBvoce nugoa: iTimete DomÎDumet due illi 
bonoram quia venit hor* judicil eju*. * 

B4. BoDL. Cecidit, cecidit Babilon, civitu illa magna, que a 
vino ire fbmicadonis tue potavit onuiea gentei, id eat vlciit, et 
prccipue idolatria, que eat dulcia potu* pecaoïibua (ne), quibua 
«liot inquinant, et ne recte tramit* grûliaotur inebrlat, unde 
debemreUiraDd. 

MsTt. Cecidit, cecidit Babiton. 

H. BoVL. Et angeliu {ogima dani le manuacrit d'Oxford) 
Mitioa aecunu eat tllM dlcena voce magna : ■ SI quia adonveril 
beatitm et imaglnein ejut et aoceperit caracterem In ftome ana 
ant in manu atia, at blc bibet de Tino Ire Dei qui miitng est mero 
ta calice ira IpaltHi et crnclabltur Igné et aulphtire In côntpectn 
■■gelornm eancumim et ente contpecmm agni; et fiimus tor- 
meniomm eomm in aecnla aecnlarum atcendet. • — (La lefoa 
tmaiin < qui mliiM «m maro * «e trouve h la foli dana le* ma- 
' la d'Oxford, -àt H. BIhi de Boardon et de tord Ctvwferd.) 



îdbyGoOgle 



HÉHOIIIS suit LES MSS. 



50. Béatitude de ceux qui 
meurent en Notre Seigneur. 
PCIV, i3.) 

57. Le fils de la Viei^ scie le 
blé de la terre. (XIV, t4-i6.)-- 

58. Un ange vendange les 
vignes de la terre. De ta cuve 
sortent des flots de sang qui 
montent jusqu'ft la tête des 
chevaux. (XIV, 17-ao.) 

59. Tableau divisé en deux 
registres : 1° dans le registi 
supérieur, sept anges tiennent 
les fioles qui renferment les 
sept dernières plaies. (XV, i.) 
— 3* Dans le registre inférieur, 
les vainqueurs de la BEte s'avan- 
cent sur une mer enflammée et 
chantent au son des harpes 
(XV,2-4.) 
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60. BobL. Sanctus JobanDes. — Scribe. — Beatl mortul qni 
in DomiDo morinotor. A modo jam dicit spiritas nt requiescaot 
a laboribos suis. Opéra enim lllonim secuntur iUo*, quia merce* 
operum îllorum comitatur illoi in perpetunm. 

Dini le chipltrc relilir mx originn de U Tipitatric, jlndiqtic Im deux 
programmiB d'iprti Iciqacli U bjititnde d» faita ■' M rcpr^nr^, d'une 
pan, dmt lia minutcritt de It prcmiirt fimillc, et, d'mrc pirt, d>n> In 
manuicriti de I* Kcondc et aur I* TtpiMcris. 

67. BoDb. Et vidi et ecce nubem candidam, et snper ottbem 
i«dentem similem filio hominw, habentem in copite suo coronam 
auream et in manu sut falcem acutam. ~- Et aller angelns exint 
de lemplo, ciamtni voce magna ad sedentem luper nabem : 
■ Mitte hlceni tuam et mete, quia venit bora ut meiatnr, qnooiam 
aruit mestis terre.»— Et misit qui tedebat saper nubem Mcem 
snam in lerram et messuit terram. 

tA. BoM.. El aiiuK angelua exivit da templo quod est in celo, 
.l^abew.et ipa» hkem aoutom. -> Et aliiM «ngeliU de altarl, qvi 



îdbyGoOgle' 



DE L^APOGAITRSE 



E 


1 


i 


Â 


i 

i 


i 


i 


X 


ï 


li 


1 


5Î 


« 




6i 


îSt- 


48 


rt-v- 


86 Y* 


■7" 


4« 


56 


»i 


54 


5o 




6ï 


>9 


49 


17 


«»»• 


98 


47 


S? 


ai 


55; 


Si.î* 




63 


^v 


ïo,S» 


sr' 


gif. 


»8V, 
•9 


48,4! 


V».A 


53, 
54 


56 


Sî 




i«,6j 


3o 


53 


ïSv" 


91 V 


>»»■ 


5o 


5o, 


*5 



extra cirit 
rum p«r • 
C«t «itidi 
Ijp»^ ripoii 
Ublciax d« 
qui en c>t di 
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MâHOIXI- SDK LIS MSS. 



AO. Remise des sept fioles 
d'or «ux sept aogei. (XV, 7-8.) 

61. Le premier ange répand 
■a fiole lur la terre. (XVI, a.) . . 

SS. Tableaii divisé mi dem 
companimems ; i»A gauche, le 
deuiième ange répand la fiole 
sur la roer, et lei infidèles sont 
noyés dans le sang. (XVI,3.i ;■■■ 
^-■8* A drMie, le troisième ange 
répand sa fiole sur les sources 
qui se cbapgent en sang. ptVI, 
4.) 



S 


J 


i 

< 


1 


i 


i 


3o 


,6(î) 


5i(î| 


63 


70 


7 


3o(3) 


■ 6(4) 


Si (4) 


64 


70 V 


7 ■»• 


3i 


17 


54 


65 


7* 


8 


3i 


"7 


54 


65 


7> 





treum mixnim Igné, et cos qui vicerunt bestiun et ImagiDcm 
lllius, et numemin nominis qu«, staotes supra mare vltreum, 
tiflbentes cytharas Dei, et cantantes cauticum Moysl serrl Dei, et 
canticum agni, dicentes: « Magna et mirabilia opéra tus. Domine 
Dens omnipotens ; juste et vere vie tue, rex seculorum. Qui* non 
limeblt' te, DoNiJas, et magatficablt nomen tnum, quia tu soins 
pins es, quoniam omnea gentes veulent et sdorabunt in con- 
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■•par nn pasoDoigc ilU, i 
Charia V, d'Oiford et d'Slon] : 

!• par an lioa lilf , urUnl d 
Mtuit da lavtDtc de 1879}; 

3*pariinaj^c(iiu. MBdcU Bibl. nat. 
Douce). 

Sur la TipUurie le* Goki mdi diilriba^ pu 



da l^[i> *c Muni dcboat («ua. de 
lagc (RiM. dt Cambrai, de Namar. de' ' 
mi, d'Oaford, d> iSo da buda 
lion ailé aortapt d'un 



An n*<odcla Lilte paraliaentWpondrtln pctinomï? et 4S4i mai 
«rit Tendu an 1*79, Le f Mactear ds catalogue imprima ponr^a vente ■ 
«oir iMTlapaialare S7n*t rapriHntMioadaaa^tpdeUacapitaaa, 
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68. Tableau dîviié en deux 
compartimeDU : l'A gauche, 
l'ange def eaux proclame la jui- 
tice du Seigneur, qui a puai les 
pen^cutcurt des saio» ei des 
propWtea. (XVI, 5-6.) — a> A 
droite, ud ange, debout derrière 
un autel, proclame la justice des 
jugements du Seigneur. (XVI, 

7-) - - 

M. Tableau divisé en deux 
companîmenti : i* A gauche, le 
' q^atri^me ange verse ^a fiole 
siir le soleil, et le feu du ciel 
brûle 1» infidèles. (XVI, 8-9.) 
— 3* A droite, le cinquième 
ange verfe sa fiole sur le trône 
de la Bête, et les infidèles, dans 
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tolo* «fo* caterosqae predicatorM (^iâutiUi quanum uigelum 
in taperlori titione aifoificaMC dixhnui. Qvamu igîniv angelDi 
fialam *B«m in «olem ftidit, quia Chriama et ai»oatoll. eras qaod 
impii Jndei a Romanis deleodi CMcnt aperti* Toclttua jnt- 
dixeiunt. 

BoDL. 17(4). El quiarat àngelus fialam suam effûdit tnpCr 
aedem betiie, et facnim eu regnnm eini tenebroaum et coin* 
manducaveniDt tinguu tqat pre dolore , et blatbmaveniot 
Deum calj pre doloribu et *ulBaribiu luic, «t .non egonçt 
pauileaciam es oporibiu suia. — QjiintuB anaelus orthodaios 
paue* qui coDtra hercticos dimicaverunt aigaincat, quemàdmo- 
dum et illum diiiatut «igni&cawc ^ai in •upuioriviaione qniutua 



îdbyGoOgle 



HÉHOntB sot LES HSS. 



raffoUement de la douleur, te 
mordeai l« Ungue. (XVI, lo.) 

06. Tableau divi»^ en deux 
compartiaeDU : i* A gauche, le 
■isjème ange vide sa coupe daas 
l'Euphrate pour le dessécher. 
<XW. la.J 

— 2* A droite, des esprits im- 
purs sont vomi* par le Dragon, 
la Béte et le Faux prophète. 
(XVI, i3.) 

05 bis. Les roîs à chevd ras- 
semblés devant le Dragon, la 
Bête et le Faux prophète. 1XVI, 
i4-ï6-) 
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tuba cédait. Et dcut ilHc per locusios heretid designati tant, 
ita et hic per sedcm bestie heretid designantur. Besiia anicm 
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•6. Et lestos angelu* eSiidit fialain nam lu flumen illnd 
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delectationero manifeite et publiée fornicationii ipiina. Que uiper 
■quas multas Bedere dicitur, quia ci multiuidine Benlium, que 
pcr Hqua* detigaaiur, dvitm* diaboli coneiniitur. Cum qu* regc* 
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lelItguDtur. Qaodmnliervettiuiitcocco : coccn* autem colorem 
ungniiiiihabct,ct perungaineniMpe mon ik*igiiatur. Diabolna 
ttaqoe ■angninen» cal, quia «vctor eit mortii omnisqne perdl- 
tionU. Qne beuia plcna nomiDiboa bUsEemie case didtnr, eo qnod 
ipM diabolu* auctor lit omnium bliiremiarum. 

•a bik — SajK Iritt^ wulcnuDt dm) It m*. Uiio 668 dt li Bibl. NM. 
M dUUlcQM. (ddJ[iotlneI3ii66(laHii(<ebrit. 

W> BoDL. El poil hec vldi alhim uigelDm - detcendeotem de 
cela babeotem poiestaiem magnam, et terra illvrainata es a 
gloria, M ctainavit in focti ivocsdkaiisicCecûtit, cecidit BaMlon 
Hh magna, et fiwM Mt habitacio daiKxiior«n, et canodia omnis 
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droite, >utre groupe quhmaDge 
£>it sortir d'une ville en flammei 
au en de Exite deilla... (XVIII, 
4-II) 

70. Un ange jette dans la 
mer une pierre grosse comme 
une meule. (XVIII, ai.) 

71. Concert céleste pour cé- 
lébrer l'anéantissemeDl de la 
grande prostituée. (XIX, i-5.). . 

1t. Les noces de l'Agneau. 

pCIX,6-7.) 

7S. Saint Jean averti de ne 
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spiritns inmiuidi, et custodia omnii volucrii iomnode, quia de 
ira fornicationis eju* biberunt omne* gdntcs, et rages terre cam 
ilU fornicati sunt, « mercatores terra de vinuie dcitciaram ejns 
diviies faciî luni, et qui divitet facti lunt ab ea longe stabnnt 
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audtvi quui vocem tube magne, et eicul Tocem ■quaroin muÉn- 
niiD, et ticut vocem tonitrunro magiionm diccqtlum f Uleiuia.i 
— Po« bec andiTi quasi vocein magnam tubarum multaniin in 
celo dicencium : ■ Alléluia, laus et virtui et gloria Deo uoetro eai, 
quia vera et juiia snni, qui judicavit de mcretrice magna, qui 
(tic) cormpit terram in pToititatioue aua, et viadicavit sanguinem 
mde manibua ejui.' El Iterum diienint : (Alléluia), 
■ ejus ucendit la aecula Mcnlonim. El cecideruat viginti 
iii" animalia, 6t adoraverunt Dcum «cdentem 
•uper tronum dicenie* : t Amen. Alteluia. > 

La Kiui*alic Icfon *oetm tdu mapu. rœtm tubaruh mofiunM, pour 
TtmBKiTuaaAauM, i( iroaTcdiai la minaicriu de U BoWitnDt,duTlcomtc 
Min d* BoardoB tt de lord Cnwford, ainilqHduindiilao lytograph^ne. 

La Brfn* haie eiiite diDi In l^eadet do ubletn uiiYint. 

Il n'eKiil* plaa qu'on fragmcDI da tAbkn GarreipoadifK de U Tqtlueric, 
pMDUiL 73 , 

TS> BoDL. Et audivi quasi vocein tube magne, et aient vocem 
aqnanimmnllaruiu, et ticut vocem lonitruum m agnorum Alléluia 
dicencium, > quoniam regnavit Domiaua £>eu> noiter omolpotena. 
Gaudeamn* et exuliemua, et dcmua gloriam ei, quia videruot 
iiie) onpcie agni, et uxor e)UB preparavit ae, et datum est illi ut 
operiat ic bjtiinum apiendeos candidum. > 

Le (ibleau correipoadant de la TaplHcric, piantau 74, a'tiiMe plai. 

Tt> BosL- El disit mkhi ; iScribe. Beati qui ad cenun nupda- 
(■HnasBivgcaiiiuiU.a Et dixit micbi : «HecverbaDti veraaunt.* 
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pas adorer l'ange, qui le chaîne 
de glorifier les invités à la cène 
des noces. (XIX, 9-10.) 

74. Le roi des rois, suivi de 
la cour célesce, s'avance snr un 
cheval blanc, un glaive à la 
bouche; il foule le pressoir du 
vin de la colire divine. {XIX, 
11-16.) 

75. Un ange rassemble les 
oiseaux du ciel pour dévorer 
les chairs des réprouvés. (XIX, 
i7-"8.) 

70. Le roi des rois, monté 
sur un cheval Uanc, taille en 
pièces l'armée de la B€te. (XIX, 
19-30.) 

77. La B£te & ceux qui 
l'avaient servie sont précipités 
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Et cecidi ad pédes ajus ut adorarem eum. Et dixit michi : • Vide 
ne leceris. CoDservui tuni «um « fratrum tuorum Habeucium 
tesiimoaiuni Jbesu. Deum adora. Tettimonium eoim Jhesu «st 
tpiiitDS prophétie. > 

74i BoM.. El vidi celam apenum, et ecce equus albua et qui 
sedebat super eum vocabatnr fidelis et verax, et justkia judicat 
et pngnai. Oculi antem ejua velht flamma ignis, et fn capite ejus 
diademata multa, habens nomeu scriptum quod nemo novit nisl 
ipse, et vestitus erat vestem aspersam sanguine et voctftur nemen 
eju» Verbnni Domini; et exercitns qui snnt in eelo seqaebantnr 
eum in equis «Ibis, vestiti b^ssinum album mnndum -, et de ore 
ejus procedit gtadius acatua ut in ipso percuciat gentea, et ipae 
reget eai In vii^a (brrea, et tpse calcat torcular vini furorlt 
ire Det omnipotendi.'et habet in vestimento et In femore suo 
scriptum : <'Rei regum et dominns dominancium; ■ 

TE. Boi>L. Et vidi unnm angelum stantem In aoU, et claibavit 
voce magna dtcens omnibus avibus que par madlamoall volabant: 
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■ Venite, congregamini tti ccDim nugotm Dei, ui mandiicetii 
camn regom, n cames tribunorum, et carnes forcinm, et carne* 
eçiuornni et sedentium in iptis, et carnes liberomm omnium et 
aervonun, pn«illorum et magnorum. ■ 

An lira de U dihàtt <k l'irmte de li Mie, Le manuKrit vends en i»n 
contiendrut, l'il filleit i'cd npporui eu calilognc de venu, une peialuri: 
Tepr^seatiDl : • Il grande prosiiln^, lau* Il farmi d'une femme leninl un 
gospilloD àU mala gauche, aiaiit inr la Mte à upitétea. • 

76. BoDL. Et vidi bestiam ei regea terre et eiercitui eorum 
congregitos ad hcieDdum prelium cum Ulo qui aedebai in oqpo 
et ctim exercîtu cjui. 

77. BoDL. Hic apprehenia 1 
pbeta qui fecît ligna coram i 

pcrunt caracterem bestie; et q i 

mitii (unt hll dno in itagnnn i 

ocdai lunt in gladio sedentis B 
iptiiu, et omnes ave* lataraie 
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dam l'étang du feu. (XIX, lo- 
>!-} 

78. Va ange eachaÎDe le dra- 
gon & renferme dani l'abyme. 
(XX, .-3.) 

79. Résurrection des justei 
qui reçoivent le pouvoir de 
juger. (XX, 4-6.) 

80. Satan recouvre sa liberté 
après mille ans de captivité. 
Gog et Magog. Siège de la 
•ainte cité. (XX, 7-9.) 

81* Le diable et les faux pro- 
phètes tourmentés dans l'étang 
de feu, (XX, 9-10.) 

8%. Le jugement dernier. 
(XX,ii-i5.) 
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Sur 1* T«|dwcri( où To)t rAinio dtai ud mtmc taUun (ptnnua 78) t* 
tiMembleinciil dca ^kmii du ciel, et la àibilc de l'inafe it la Béte, ce 
qui fornc dcoi tabltiai dans Ici miontcrlu de I'ddc & de l'aotrt famille. 

78. BoDi., Et vidi angelum descendeniem de celo, habentem 
clavem abyisi et cathenam msgnam in manu sua^ et apprehendit 
draconem serpentem intiquuni, qui eit diabolui et Sathanas, et 
ligavit eum per atmos mille, et mlsit euoi in abissum, et clanait 
et signavit snper illum, ut non leducat ampliai geotet donec 
coninmmentnr mille annf, Post bec aportet illum solvl modlco 
tempore. 
Le panneiv 79 de I* Tipiueric, cornipondanl an n* 7B de la lîate de* 
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hsbet potetutem, Md erunt swenlous Oel et CbrittI, et regiu- 
bunt cum illo mille aani«. ' > 

8O1 BooL. B( «am coaiammad fberiiii- millo antii, aotreior 
SMhinat de carcere «no, et estet et MdtKetftMei.^ne inat ntper 
' quRCoor. MBgaiot terre, Gog «t Magog, et conpegabit eoe in pfe- 
liam, quontra noiaenu m tient ■[«■«. tamiai et eKendcront 
' «aper altitadiBcm tene, m circumierant -catli* nnciornm et 
civîtaiem dilectam, et descendit ignU « Deo de celo et devotawit 
IHm. 

81. BoDL. Et diafcolut quf Mdui^ebat HkA mlMinttt in >k- 
pium ipiii et «ulfuri», ubi ei beitia et piendopropbete cracla- 
buDlur die ac oociein kcuU •ccuiorum. 
Ce spifC ^(ait nptticati sur 1* pavDMii Si dt U Tiplucrlc qal n'ixiiic 

. 82. BoDL. Et vidi Ironum magnum candidum et «edeniem 
mpei enm, a cu}iu aapecm fugit terra et cetum, et Jocna tsop eit 
isTento* ab eU, et vidi mortuoa magnos et pniillo* itante* in con- 

. ipectn troni, et libti apeni «mit, et alin* liber apertna en qui eit 
vite, et judkiui aiint moriui ex hiis qne acripta erant in librii 
secuadum opçra.ipKirum. — Et dédit mare mortuo* auoa qui in 
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88- La sainte cité de la nou- 
velle Jérusalem descend du ciel. 
(XXI, 1-8.) 

84- Ud des sept anges mon- 
tre à saint Jean la sainte cité de 
Jérusalem. (XXI, 9-17.) 

8B. Le fleuve ayant sa source 
au pied du trône dÏTÎn- et cou-; 
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eo erant, et mon et infeiiius dedemot mortuos qui in iptis erant, 
et jndicalum e*t lià^iciecuodom opéra ipionim, et mferavi et 
mon miisi simt iu stagonm igols. Hec aiors seconda est ttagniim 
ignis. Et qui non inventas est in libro vite scriptus rojssns est in 
stagQUm ignis. 

1a pinntw S3 d« la TspIucrUi qui dtrrsft' CormpemiTa i notre .■)• Ss, 
D'ulste plai. 

B8é Bodl. Et ego Jobannes vidi dvitatem sanctam Jérusalem . 
novam descendentem de celo,* Deo paratsm sicut sponsaro orna- 
tam viro suo ; et audivi vocem magnam de trono dicentem : ■ Et 
«cçe tabetnaculanv D«I cum)MiaiDibns,etliabitabit cnm iilis;et 
ipsi populus ejus erum, et îpse Oeus cnin eis erit corumdeua, et 
■faaterget Deus omnem lacriimiii ab oculis eonun, et mors.-allra 
non erit, neque laetuc neque clamor, ueque dolor, erit niira qne 
(tic) prima ai>iermii. > Et dixit qui jioitb&t in throbo : .■ Ecce Dova 
fscio omnia. > Et .dixit. mkbi : ( Scribe, quia bec vetba fidelisaima 
•tut et VMS. ■ Et ilizit nùcfai : < Factum «st. E^ »vaL slpba et 
oniega, i^Didnm al finis]. » 

Li) pcintum Bi etSl dn nuonscrii Tendu en iB^q. qui doivent oontt- 
' pondre wii a» ni tt 8« de oolm litu, «ont siiui d^ctiiei dioi le Oisipgiie 

■ 81. L« ooQvelte I^rasilem deicend du ciel. Oieo demeur* parmi In 

• hommei, reprâent^ par Adam & Eve, qu'il unit par la main. 

■ 81. L'jpous^, Tfliie d'habica jcartalei, agenobiUfe deranr l'igDcaB Ail 

• nouvelle J^maalera. L'époot^e repr^aente 1* donatrice, .qnl appartenait 1 

• la famille dea comtes de La Tour du Pin. • 

84. BoDL. Et venit unni de septem angelis habemibus vu phla- 
lai plenas vii plagis novitslmii, et locutus est mecum dicens : 
■Vent, ostendam tibi spooiam uxorem sgnî. • Et sustnllime in spi- 
rituinmomem magnam et altam; ostendit micbl cfvitatem sanc- 
tam Jemsalem descendentem de celo, a Deo paratam et babentem 
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duiutem Dei. Lnmea e)iu timile lapidl prectoto tuiquam lapi- 

dit JRspidit lient criiiallum. Et habebat mumm magnum et 

altum, habcDt portai duodi 

nomina inicripta, que lunl 

Israël, ab oriente porte tri 

porte trei, ab occatu porte 

damenta duodecim apa«lol< 

mecitm babebat mensnram 

tatem et porta» ejui et mui 

LoDgitudo cujns tanta est q 

tem de arundine per itadie 

tudo ejui equalia, ei menu 

iiii" cubitorum meniura hoi 

ejui ex lapide isipide. Ipsa 

mundo. Fundamenta murl civilatii o 

Ct ambalabunt genteB in lumine ejui, e 

riam luam et hooorein in illa, et porte ejus non claudentur per 

dlem. Nos enim non erit illic, et iffierent gloriam et bonorem 

gentlum in illam. Non imrabii in iilam aliquid coinquinatun, et 

facient abhominatlooem et mendaclum, niii hii qui icriptl mot 

in libro vite et igai. 

L* nuuTiiw kfon aTATUiiÀ mari, poar iTittcruu mari, k trouic <Udi 
le* miTiiiicrita di li Bodl^icnnc. du vicomic Blln de Banrdon it dn comte 
de Cnwrord, et idhI dit» l'édition lylographique, 

8B> BoDL. Et oBtendit roîchi fJuvium aque vive iplendidum 
tanqnain criitallum, procedentem de sede Dei et agni, in medio 
platée ejus, et ex titraque parte fluminii lignum vite aBerena 
frtictui daodecim, per meneei lingulot reddens fnictura itiasi, 
et fbtia ligni ad laaitatem gencium. Et omnc maledictum imd 
«rit amplitu, et aedei Del et agni in illa erlt, et lervi ^na lenrient 
illi, at vldebnot fitciem ejiia et notuen ejni in frontibn* eomm, 



li lapide precioio ornata. 
:t regel terre aSereut glo- 
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laot auprèi de l'arbre de vie. 
(XX!!, 1-5.) ; 

M. S. Jean b geooux devant 
l'ange qui lui aneste la vérité 
dei révélations divines. L'ange 
le relive & lui montre le Sei- 
gneur dans une gloire, à l'angle 
droit du tableau. (XXII, 6-7.).. 

87. Discours du Seigneur à 
saint Jean. (XXII, 10-16.) 



et aoi amplius non erit, et lamine non egebunt Incerne Dec 
lumine solit, quoniam Dominus Deus llluminabtt illot, et regna- 
bunt in lecula seculonim. Et dizit mlcbi: «bec verbafidelisslma 
tunt et vera, et Dominui Deus spirituum prophetarum mlslt 
angelum lunin oatendere servis mis, que oportei fieri cito. Et 
eccevcoio velociter. Beatus qui custodit verba prophétie libri 
huius. ■ El ego Johannet qui avdiv! et vidi hec. 

86. BoDL. Et posiquam audiisem et vidisiem, cecidi, ut ado- 
TBrem ante pedes angeli qui micbi hec oiiendebat, et dixit mi- 
chi : s Vide ne fècerii. Conservus tuus sum et fratrum luomm 
pTophciarumeieoram qui servant verba llbrihQJus.Deamadora.i 

Dbd> It mtBDiciIt de Cimbrii ft dam celui de Mcti on ne Tait que les 
pieds du Seigneur au b» d'une gloire entonr^e d'un naage blaoc, i l'angle 
droit du tablean. — Aa toi. 46 dn mi. 6SS, le Seigneur dans une gl^re oe- 
eupe le milieu datiMeia; i drtNie, saint Jean agenanUK ani pieda de l'ange ; 
à gauche, aatnt Jean Telcré contemple le SetgUNT. 

Le tableau correapondant du nu. 109 du palaia de Lambeth a été repro- 
duit dana l'ouvrage de Kerabaw, Tkt Trtatmrtt 0/ lit Lambtth lUrrary, 

Le pannesg 87 de la Tapisaeric, qui repràenie le mène rajet, eat mntiK & 
n'a paa tti reprodaltpar M. de Joannia, 

Dan* le mannscril de Namnr, au teiM de> veraeti 6 A 7 du chaidtTe xxit 
correipDudeal deux tableaux, ilnal dlapoUi : 

l>(MbleaD Bi) L'ange prend saint Jean par la main. 

S'(iibtesn Si) L'auge reliTeaalnt Jean, qui a'^tslt ageotniillf . Dana l'angle 
droit anpérleur, un ooage laisse aperceroir lei pfeda du Seigneur. (Setne 
raprodolre dana Lcfi^^ldeBrugu, tomelll, en regard de 1* page 3Ji.) 

ST. BcDL. Et dixit mkhi : • Ne signaveris verba prophétie libri 
hnjns. Tempna enîm prope est; qui oocet noceat adhuc, et qui in 
aordibiiB est aordescat adhuc, et jnstns jùiticiam fadet adhuc, et 
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tanctti* unctificenir adhoc Ecce Tealo dto, et merce* mecnm est 
reddere anlcnlt]iie jtizu opéra ana. Ego (iim A et H, primai et 
noviaaimtu, priDcipinra et finli. Beati qui Uvant iiolaa mai m ilt 
poteatat eomm in ligoo vite et per porta* [intreni] in cÎTitatem. 
Foria canei et Tenefid et inpodidet homiddeetydoliœrviente*, 
et omnît qui amat et facit mendacinm. Ego Jheiui misi angelum 
meum tettificarî hec la eccieslli. Ego tum radix et gênas David, 
■tdlasplendidaet manitiaa.Etipon«u*et iponsadicunt iVenliiCt 
qui BtiditdicatfVeaii, etqui tititTeniat, qui volt acdpiat aquam 
vite gratis. Conteitor ego omni audiant {aie) verba prophétie librî 
hajni. SI quii appoaaarit ad hec, apponei Deai auper iilnin pla- 
gan (tic) «criptaa In libro iito. Et ai quit dimiauerit de verbis libri 
prophétie hnjiu, enferet Dent partem ejui de libro vite et de cîvi- 
ut« Mocta et de his que acripta atint in iibro vite. Didt qui tea- 
tiinoniiun paribet Htoium, etiam f Venio d to >. Amen .Veni Domine 
JbeuL Gnitia Oonoinl noatrl JhMa Clirltli corn onmlbni. Amen. » 

Le* TCTMti 10-16 dn cbipitrc un ont ronrai t l'cnlnmlntar do mingi- 
crit de Nimar le injct àt dm HblMax : 

1* (tibicia S4) Silnt Jun à gtnoux, le* milns jointe*, dcTint le SeifnniT, 
qal Ht ■hI* sur un niuge, alivoliunent comme ta foi. 3i t* du manniorlt de 
Heu : • Et dldl mlchl : Ne lifiiaTerl*... • 

*• (laUeu SS) Silni Jean i geiwai, la miia* joiatci, devant le Set|neaT 
mil ur un trOne : ■ Ego loia r*dii et geno* Dfvid . . . • 

Le t>bleau da m*. 180 ds fondi Doace, k la Bodlâenne d'Oxford, qal 
reprf*CDte laiat Jean *'ipprttuil à &rire le* pwolM dn Seigneur. Egn Jent 
Mlri mgtlam mtm» > tti gmi dam 1* Une de Henri Sba« {Tht art ^ 
UttmtmuiOK, a. de 1870, p. 19}. 

Snr II Tipl*Mr1e, à ta mite du panneaD SS, qal corretpond 1 l'article 87 
d*iioir*Uue,Mqnln'apt*Mcompri* dantta paMicatloodcH. deJoan- 
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Seines de la vit Je saint Jean; 

86. Le peuple reçoit laint 
Jean avec des démonstratioDs 
de joie 

69. DrusiaDa revient i la vie. 

90. Deux frères, Atticiu et 
Eugène, apportent k saint Jean 
lès faisceaux de verges que saint 
Jean convertira en or 

91. Saint Jean condamne 
ceux qui méprisent le monde 
pour s'attirer les louanges des 
bommes 

9S. Saint Jean convertit en 
pierres précieuses les caillons 
ramassés au bord de la mer par 
Atticus et Eugène 

98. A la voix de saint Jean le 
temple de Diane s'écroule 



Dis, OD voyait jidladtux iibtï4ax qui n'cxiitcnt plu «dont M, L.deFircj 
Indique ainii l> compedlioD : 

Pannciu 8g. Lca «lui entrent dtni lalJruMlim Colette; an dnsua, Diea 
tient un livre ouTcrt née lei deui lettm A et O i l« damnéi fuient 

^OUVIDI^t. 

Pinnein go. On inge deaccsd dn ciel et touche la terre de Ma piedl. II 
dent on lirrc onerl et montre I* ciel de la main droite, adnt Jaan «'«vance 
vera lui avec ion phjlactirt inr lequel sont inacrites cea parolei ; • Ameo. 

88. BoDL. Hic occnrrit bento Johaimi omnia populut vironun 
■c muliemm laudancium Dominum ac dlceocium : ■ Beuedictui 
qui Tenii ia nomiue Domini. > 

89. BoDL. Hic retuscimr {tie) quedsm mulier, DmaUna no- 
mine, precatu aancii Johannis, que tancti» moniiis «jus obtempe* 
rans lemper seeuia foerai euin, 

La maavaiac Ie(aD ratucitar te trouve 4 la foii dam 1» manuacrili de U 
Bodléienne, da vlcomlc BUd de Bourdon et du comte de CrawTord, 

90. I*ti duo trstrei qtii vendebant omnia que babebant res- 
pontum accepenint a beato Johanne : a Si vultii recuperare que 
in auro et argenio et lapidibu* preciosi* habnistl*. defene michi 
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TJrgu MCtu 1d ilngnlis fasdbiii. ■ Quod cum (èducat, i 
notnine Dominlj conTcne lUDt in aurura. 

Mé StuItuB ett bujui muDdi contentu* qui bominum ore Uu- 
datur, ted condempnaïur divioo jodiclo. Sicutenimvaiia mediclna 
eit ex qua non ibKidiRir morbui, ita vana doctrina Ml es qna 
noD curantnr vicia «nime et monim. 

n. Item dixit cil : * Deferte micbi lapides minutot a linore 
maria.* Quod cum fecinent, invocata majeitateDomtof, converti 
sont in gemma*. 

08. BoDL. Hic, iovocaio nonùne Domini Noitri Jbeau Cbrisll : 
I Faclo cadere templum Diane, et comminuo idolnm veitrum. 
Quod cnm factom eit, juatum vobia videri débet ut, relicta taper- 
■titiooe rei ejas que ■ Domino meo victa ett et eonfrtcta, «d Ipium 
coDvenaminl. ■ 

An Un de imneato 1* nuDatcrlt de U Bodl'îtnne portf waUato. Lt bonne 
lefoo ut roaraic pxr le manaicrit dt lord Crawford. —A UucoDdc ligne, 
an li«a ixfatto et de commlitail, j'«l cm dvrolr Imprimer/aria ei commi- 
mto; 4 cet endroit. M, Didot ■ lurifoel eommunioitat k mtnnKtlt qui 
q>p(rti«ii ■njonrd'bul tu eante de Cnvford. 
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94. Saint Jean, en présence 
d'Aristodime, boit impunément 
une coupe de poison 

96, La mort de saint Jean. 



9^ BoDL. Bearai Johannei, jacentiboi mortuii qui veneoiim 
biberaot, iiitiepidng et coiutaiii «cdpicQt caltcem, et ilgnacnlnm 
crncis ia eo facient, dixii ; ■ Da ut orone* hil qui hoc miracolum 
vident et andiuiii intellîguit mtgnitadlnein Dei. ■ 

Eotre 1m ublcini indiqua id •on* itt ■•> m & 9^' »> tTOQ*c, duu U 
nu. tdditloanel 35i66 du Hgtëe brilUDtqnc, DCnf UblMsi rcprfHntint 
d(( scion de II vie de •ainlJMnqai De *on(pM traitai dantlct minuKriU 
de II prmltrc hmiUe. 
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06. BoDL. Gratiu libl «fo. Domine Jhetu Chriate, quia me 
dignatus ci ad toaa epulaa invltare, icient quod ex loto corde 
dealderabun te. — Signant m beatus Johanaea dixit : • Tu ine- 
cam, Domine Jheau, soins, pax vobîacnm, ftatrea, ■ Hic ett beatua 
Johannei, de quo Dominua prit» diierat ad Petnim : * Sic evm 
volo roanere dosée veoiam. • Et in sepnlcro ejni nichil inTeDitnr 
niai manna quod gtgnitur uaqoe liodie. 
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NOTICE DBS SEIZE HANtlSCIlITS DONT LE DâPOUlLLEHENT 
EST CONTENU DANS LA LISTZ PRÉCéDEim. 



PREMIÈRE FAMILLE 

I . Manuscrit de la librairie de Charles V, n- 4o3 du 
Jbnds français de la Bibliothèque nationale. 

Le ma. français 403 de la Bibliothèque aatiooale, 
dont la Société des Anciens Textes publie aujourd'hui 
une reproduction phototypique, remonte au commen- 
cement du xiti* siècle. 

Le style des peintures et les caractères de la langue 
autorisent à lui assigner une origine anglo-normande. 
Il consiste en 45 feuillets, non compté un feuillet dis- 
paru, qui avait sa place entre les feuillets actuellement 
cotés 17 et t8. — Dimensions des feuillets : o m. 334, 
sur o m. 175. 

Trois pages au commencement et trois pages à la fin 
contiennent des ubleauz, dont les sujets ont été 
empruntés à la légende de saint Jean. Le reste du 
volume est rempli par les Figures de l'Apocalypse, 
accompagnées d'un texte français. 

tA partie supérieure de chaque page, du fol. 2 v* au 
fol. 43, est occupée par un tableau large de 1 70 milli- 
mètres et haut de 11 5. On a employé après coup la 
partie inférieure des pages, pour y transcrire la traduc- 



îdbyGOO^IC 



HANSSCflrrS^DB'LAPOCALZraB ,LXI 

itoo da FApoodyi»^ «no un:coinmwitdKi caEraDçaijL 
A beaucoap d'iadrotM, il « .dtéimpOMîMe. <lc îàin 
cadrer le commentaire avec les peintures correspon- 
dantes ; il -a failli profiter du vide da certaines pages 
pour f'côpivr iti- parties du commentaire 'qui, faute 
d'espaoe, n'avaient pu £tre copiées k la. place qu'elles 
auraicgai dA oceuper. De? sigtjes de renvoi perinettent 
.de rétablir i'Qidre.du-Moue. En vQiçi un exemple :■ 

Le commentaire qui.est wr te fol. 7. se termine ipar 
les mots si corne le leon oste aa trset de-ta queut^ quant 
ilfuist par les monteignes, etîlfauten allei'-chaFciMr 
la suite deuj pages plusIoiAià tttteco'Od* «AltMltK du 
fol. 8 v« : quHl ne seit trovéi et si comme te leon dot' fa 
oil^ over^, issi morut il en la croii( quaitt S la char,' *t 
quant a la deitévivoit. Le renvoi est indiqua par £ëtte 
note tracée au bas du fol. 7 : ■ Ici faut glose et tixt, et 
el piçeiqier ^uili suiant « tiu çi^ne, (une rosacé rouge) la 
trovereï. », , , ,, . .... 

Pour la version .frapçaise.dc' l'Apocalypi** .-quereo- 
ferroe le ms. 403, je dois renvoyer «ux pbsejrvations qa^e 
M. Paul Meyer a jointes à la'préaente .âditioa..Quaot 
au commenuïre, je me réserve d'en dire qualque^mots 
dans un paragraphe spécial.' - 

J'arrive aux peintures qui forment la parâtf esMOildle 
du manuscrit. Ce ne sont quedes dessins an'tralt/légt- 
remeni coloriés en teintes rouges, vertes et b)eueï. 
., La reproduction pTiototypique en fera Weri com- 
prendre la, composition '^ Ces peintures sont, identiques 
avec celles des trois, autres ini^usçrits dp la. même 
famille, et la iséote defcripd.oq peut s'appliquer aux 

I. La peinture et le texte du fol. ai v* «ont en fac limile duu 
la Ptfl^sgnqtMf wtAvrMHe ds SilVMtre. pluche CLXXXIX da 
Kdel'MtiMianilaiM. 



îdbyGoOgle 



quatre «iKsa)AdRs. Lcadifffreacea^'ilm'i^pairaintew- 
saire de sigà^er se rdduÎKQt aox mlivattteqc ' ' / 



Matuaait'da ta BMioM^m ■ 
■ ■ nttfifftffw.: ■ 

(Art. 3o)'',Sur lé fol. 16 
de c« maiitstrk, on voit, au ■ 
ceotre du tsbieau, nu iaiige 
"qui descend du àà, tin Uvi*' 
•ouv^'dutt' MS'intiusi an 
-arctsiiiùctd te d^roulUtiftUC 
iM (Su; jt droite, daAs.uiti 
■,pvttfft, JWS^ tiËtef «Uées font-, 
■gronder, ,1e Tonpepre ; ,ji , 
^uche, i»n ange JDvîte saint 
Jean h né pas décrire la scène 
dont il est le témoin. 
' (Art. il): Sur lé 'taWeliu 
iuiTant, fol. 16 V, mEu 
Jean-'éit-fignré'dedi fai»,*' 
-aux c6tët'de Tangé' à l'<erc' ' 
•«n'SïièrE j|igsticbe>dQca)lré, 
-Il.'ieçoit le >livre qu'il doit 
dévorer; à droite, il prend] 
le roseauquiscrvirakmesu-! . 
_ rer le tçnipl* de Pieij, ., 
(Art. 41),, Au fol. ao V, le 
peintre a fait entrer dans un 
seul cadr.edeuz scèoes bien 
dîstlactes : dans la partiein- ' 
Eértéure dli tableau, il a' re*' 
présenté le combat des anges 



■Lettnié outimt taunwviir' 

11 n'y a point trace de 
fange ttnant bn tlm- « 
ayant un aro^êiHéid nr la 
■rtte. ■-■■.,.■■ 



C'eM nhé setile et 'm6me 
figure qui reçoh le livre et 



A. ces deux scènes corres- 
pondent deux ubleaux : le 
premier nous (ait assister à 
la procIauetidD de la vic- 
toîre;ei1e s«eoiid«ii combat. 
11 y a )k une Intarvenictn 



t. Ces numéro* lenvoieirt *ux diffiremt anMa* de la LWe 
générale des peinture*, pnblléep. tit«( Mit. '' 
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eootn les dUUw, qui sont 
précipités >b fond du «or 
fers; dans !■ partie supé- 
rieure, la cour céleste célè- 
bre la victoire des anges. 



(Art. 45), Fol. aavo. Saint" 
ïean voit sortir de la mer une 
béteksept têtes, Ji taqueflele 
dragttn donue ses pouVoira 
en luIinettoBt une couronne 
sur une des tapt lêtet, ' 

(Art. S9). Fol. 39 v«. Saint 
Jean conteaple k la fois les 
sept anges qui, debout, sur 
us niug^tiesnentleifiol», . 
symboles des ploies dont la 
coUre divine doit punir les 
hommes, et les dix apges 
qui s'avancent, en jouant de 
ta harpe, sur une mer de 
veire et de fen . 

(Art. 61). Entra lea pein- 
tures qui ornent les fol. 3i 
«t 3>v*, onûision d^iD sujet 
tnité dam Im Mtraa oaviKuc 



dont la c*uK n'est pas dïffi- 
eileà'décDnvnr.Les actîMM 
qui, ont eonnis reraaDz 
amî^t'SOvi Isa ]Fea&, pâvi 
ssrvîr de modèle, une peior 
tore ' analogne. à. celle du 
nunkuÉrit ^ Chdrtcs V; ib 
en ont pris la partie supé- 
rieure pour'eKécuur un 'pre- 
mier tablesn, résecvant poilr 
nn Moond -tableau ta peftl^ 
inférieure ^u modèle. C'esf 
ainsi. qu'iJjL ont été amenési 
placer la proclamation de la 
victoire ayant l'achèvement 
dû combat. 

Ce sujet a fourni au peib- 
tre la matière de deux ta- 
bleaXix': dians rua, Ik bétfe 
son de la merVdaM l'autN, 
le dr^ba ptôse une oouroaiie 
sur une dés têtes de la bête, 

La acèae est pntagéfl en 
d^ux tableaux : Je premier 
sous offre safnt Jean e^a- 
ten^Iant les anges auxfiolea; 
le second, la procession des 
dix anges jouant de la harpe. 



Saint ief Découle iee deux 
anges qui rendent hommiqgs 
k la justice de Dieu. 
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(Art. 64). Fol. 3i . V*. Un : Chacun de» deux Suffit a 
mCtcMcaâTCrPsmg^'Cndeuz «iJafcoiui^irad'uatÉjilMu 
compartiraeiRs verticaux, Tc particulier. 

pvésenu i gniclw l'ange q» 

répand » ^le >ar le soleil, 

et i droite celui'qni' la rea- 
verse sur le st^Elcdelabéte. ' 

Idais :1a panicuUrit^ qui permet d'établir une ligne 
de démaccationi bien.' tranchée entre le manuscrit de la 



place, en trafaat Icscoaiours de» phylactiies Qt des 
cartouches destinés i 1^ recevoir et qui soot irestés 
vides. Peut être a-t-oh pensé ^ue le teiie. copié au 
dessous des tableaux pouvait tenir lieu des légendes. 

Quoi qu'il en soit, l'absence des légendes tend parfois 
assez difficile l'intelligence des tableaux. Heuteuse- 
ment nous avons pu combler cette lacune i l'aide 
des manuscrits' la Bodléienne, de M. le vicomte Blin 
de Bourdon et de lord Crawford. Sur la liste des'pein- 
tures publiée uo peu plus haut, on trouvera, à côté de 
chaque sujet représenté, le texte qui devait l'expliquer 
«t remplir les phyUctère» et le^ cartouches laissés en 
blanc. ' 

Il me reste à faire connaître les vicissitudes par les- 
quelles ft passé le ms. 40? de U Bibliothèque nationale. 
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Peint et copié selon toute apparence au xuif^ck' CD , 
Angleterre ', notre oianuscrit itait encore dons ce pays 
au siècle suivant, époque k UqoeUt une main anglaise 
atraeé,«u haut de la première page, le tiae Apocaliptis 
in pictura foetus Karolo Magno. 11 fut recueilli au 
Louvre dans la librairie du roi Charles V,.et il ËgUre 
en ces termes^ d'abord sur l'inventaire de Gilles 
Malet ' : « L'Apocalipse en françois, tolite figurée et 
historiée, et en prose > ; puis sur les inTeniûres du 
temps de Charles VI * : < Item, une Apocalipse en franr 
çois, de lettre' de forme, a deus coulombes, bien histo- 
. rlée et figurée ; et y a au commencement dn dit iivre 
trois ptge» toutes figurées '; commençant eu ii* feuillet 
de l'escripture Et envoie^ «h sept ygiisesy et ou der- 
renier et les IIII euvangiles *, couvert de cuir rouge 
l^ain et deus petîz fmooirs de laton. 

Une note ajoutée sur l'inventaire de Gilles Malet ', 
porte : « Le roi l'a baillée à mons. d'Anjou pour faire 
son beau tappis. s J'aurai à revenir sur l'application 
qu'on a cru pouvoir faire de cette noie 1 la Tapisserie 
de la cathédrale d'Angers. 



I, eut •u* nison qne lu peii)nirC4 du mi. 403 ont^iéatcri- 
boéw k ■ un italien interprétant un manuscrit byzantin ■. Voir 
le journal L'Art, du moia de décembre 1876, t. Vil de la 
collection, p. 3oo-3o7. 

3. Ml. fraofais 3700, fol. i. — Voyas l'ëdittoa de Van Praei, 
p. 18. 

3. Ml. franfaii 3700, toi. ti8 v*. — Vojez l'édition de la Société 
d«a bibllopbllei, p. Si. 

4. Le* iro» premiirei paget da mi. 4o3 lont couvertes de - 
mlniaturea rqiréaeatant des icénea de U vie de uini Jean. 

5. Le second ftaHlel de texte du ma. 40} coimnencc par Us 
mou ; et atiMit^ au ttt ygHiu, tf le dernier par Im iMti : tt 

l4l fUMtrg tUMtigiUt. 

é. Ml. franfib 3700, fol. 6 et 4*. 
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L« manuscrit te iroiiTaii encore dans la librairie 
royale à la mon île Charles VI, et, dans la prisée que 
firent des volâmes de cette collection trois libraires de 
l'aniveniié de Paris, l'Apocalypse fut port^ pour une 
somme de » livres ', 

Il dut être compris dans le lot des livres de Char- 
les VI que lé duc de Bedford se fit adjuger apris la 
prisée des libraires et qu'il fil passer, au moins pour 
une notable panie, en Angleterre*. Le grand biblio- 
phile flamand, Louis de Bruges, seigneur de La Gru- 
tfauyse,: leramena sur le continent et fit peindre au bas 
de la première page ses ormes, qui furent recouvertes 
des armes du roi de France, quand Louis XI I eut incor- 
poré les manuscrits de Louis de Bruges dans sa librairie 
de Blois. 

C'est pendant que lé. manuscrit était en Angleterre 
qu'on y « inscrit sur le premier feuillet une note dont 
Il «été plus d'une fois question et qui est ainsi conçue: 

Fiat opus abstractuoi Costesdy et Hugo de Vi super 
Apûcalipsim, & inscribatur circa et sub picturas sequentes, 
et tune ertt complacens, et si necesse fuerit fiât rasura 
gallicanî. 

CosTBSDY doit désigner un cenain Costebius Angita 
theologus, dont on connaît un commentaire sur l'Apo- 
calypse ', et dans Hugo dk Vi il faut probablement 
reconntdtre Hugo de Vîîofitb, ou de Virtey, carme 
anglais, qui a composé un livre sur les figures de 
l'Écriture sainte '. L'auteur de la note voulait qu'cm fit 

I , Voir l'éditiaa des Caulofnea de la libniiie dn Louvra, daw 
la Cabâut 4et mtÊmacritt, t. III, p. im, n" gi et ^, 
s. L» Cabia€t da mamuerilt, t. I, p. 5i. 

3. Le Long, Bibliotkecd taera, t. II, p. 687. 

4. Fabridi», BiUiothtea midite et itffiwtM (aMik,!. Ill,p. 3oo. 
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QD abrégé dn itvta de Costeby et de Hugues de Virlej 
sur l'Apocalypse, poqr Le copi&r autour et au dessous 
des. peinture» du iiMsuscrit ; aï la place ne suffisait pas, 
CD aurait pu effacer le commentaire français, sans doute 
en raclant le parchemin. Heureusement,, ces Instruc- 
tions barbares pe furent pas suivies, et le manuscrit 
était intact quand il entra dans la Bibliotbique du roi 
sous le règpe de Louis XU. Au xvii* siècle, il a succes- 
livement reçu les n" 1407, SÔget 7013 dans les classe- 
ments auxquels furent soumis nos manuscriti. Il porte 
aujourd'hui le n' 403 dans le fonds français. 

Je voudrais nç pas avoir à terminer cène notice par 
la mention d'une odieuse mutilation dont ce beau 
manuscrit a été victime. 

Eom les feuillets au)od£d'hui cocés' 17 et 18 on dis- 
tingue le talod- d'un feuillet <ial' a été coupé ftvec un 
canif : U tsada d'usé pointe de canif, concordant avec 
\t bord extérieur du talon, se voit très nettement sur le 
VMso du fol. 17. Le feuillet enlevé contsnait au recto ta 
représentation. des miracles de l'Antéchrist, et atf verso 
celle de la cour de l'Antéchrist dans le temple de 
Salomoo *. 

L'cnlèveUeHt de ce feotUet est antérieur k l'année 
1860, dateapproximaiivedelapagination.quidstdeU 
. mûn de M^'Bœns; il est pos^rleur à Tannée 1846, 
date approxiaMtive dereumen que M. PauUd Paris fit 
du volume, pour rédiger la notke insérée dans son ou- 
vrage intitulé Lti manuteritsfrtmqois dt la BibHo^èque 
du roi '. Le volume, qui n'a plus que 45 ftuiUets^en avait 
alors 46; il n'ét^i point folioté, et M. Paulin Paris en 
ouflorirota de sa maÎD un certain nombre de feuillets, 

). ArtMe* $4 et 35 de tt Liste des pelntnfM pnbMe-irfiM faant. 
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[ MANUSCRITS 



pour y retrouver ' les passages qs'il vonUtt dter. 
Or, les patiages pour ]e*<iaela ae Irouvenif «ur les fenillet* 
M. Pari* noiole.anx fenlllâtt qni poRsnt ■ajovRThol !«• co- 



ï2 r* et V". 
26 TO. 

36 T" et V" 

37 t«. 

39 V.. 

40 r*. 
44 r*- 
4ST*etT". 



ïi r* et V». 
25'r». 
■ 35'p>et V» 
36 r'. 
3»v». 
39' r*: 

43 r». 
44i*etT». 



- ' D-'aprèe les citations -ée M^ Puilin- Ruls, il «a donc 
évideqi <tuc notre iQaiU)sceit.de.rApocal]rpsc renfermait 
vers 1840 un feuilleiquî aes'y trouve plusaujourd'hui. 
Lors rméme que la place exacte de ccne lacua« n'aurait 
pas été dâtennio^e par Le talon accusateur, «t par la 

. comparaison avec Jes autres exemplaires du m£in« 
ouvrée, nous aurions pU: reconnaStre qu'elle ^tait 
comprise entre les feuillets actuellement coté» 17 Atz. 
En effet, les cotes tracées de la main de M. Paris sont 
conformes i l'état actuel du volume pour les fol. 3, 3, 
6, 7, S et 17 ; pour la suite elles sont sdpérleures d'une 
unité Aux cot«s de M"^ Boens. Sans recourir au manus- 
crit original, on pem: s'en assurer > en regardant les 
chiffres inscrits sur ks fol. 33^ 24, 33^35, 38 et 43 de 
noire fao-sllnUé'. 



I . La diKordance de* «ou* ladMiiit» M descoiM (uravalles que 
pr<MDieiit lei feuilleta 9 et 16, a'eiplique par le hit que la (euilto 
•erraot d'enveloppe an deuEUiM «afaier da' isoBoacrit (fol. 9 et 
16; avait été mite au milieu de ce même eabier dont aile fomail 
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' Il mtncpM doac-uiLfeaHlei'.eBtn ceux qui portent 
aujourd'hui les cotes 17 et 18. Mais que ttaîetmiix le 
feoillef'ditparu? C'e«t ci: que noua pouvons dtftermi- 
Ber k l'aide des tnit» autres matrascrits delà première 

famille. 

Le tableau peint sur le fol. 17^0 représente le mas- 
sacre 40s deux « témoins a, Énocb et Élie {Apac, XI, 7). 
Sur le reao du Soi. t8 te peintrç a figuré l'ettlèvemaet 
au ciel des deux martys. sous les yeux de leurs «nsemia 
et ascsnderunt in caltim in nuAe, et videnint illos intr- 
imoi torum {Apoc, XI, 12). Ce.sont les tableaux $3 et 
36 de notre Liste de sujets. Or, entre les deux scènes du 
massacre et de la glorification d'Enoch et d'Élie, les 
trois autres matinscrits de la première famille nous 
offrent deux tableaux, qui représentent l'un les miracles 
de l'Antéchrist : Hicfacit Antîckristus mîraculasua..., 
l'autre l'intronisation de l'Antéchrist dans le Temple 
de Salomon : Hic sedet Antickristus in templo Salo- 
monis. Tels étaient à coup sûr tes tableaux que Tenlu- 
mineur avait peints sur les deux pages du feuillet dont 
nous avons à déplorer renlèvement. 

Il est plus difficile de suppléer k la perte du texte qui 
accompagnait ces deux tableaux. C'est une lacune que 
les trois autres manuterits de la piemièie.ffmiUe ne 
nout donneot pas le moyen de combler. Dana deux de 
ces manuscrits, celui d'Oxford et celui du comje de 
Crawford, les peintures ne sont accompagnées d'aucun 
commentaire, et le commentaire qui a été ajouté' après 

coup dans le troisième, cdol de M. le vicomte BRn de 

les fol. Il et 1 3. — Le relieur avait com mi* une autre erreur ; il 
avait placé le feuillet aujourd'hui coti 41, qui n'a point de contn- 
partie, aprd le feuillet coté 4a. C'ett tenlement dut cetdemien 
mnps qut l'ordre a été rétabli. 
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Boordoo, n'a anciia vtppoit «Yec le comMcntike du 
manuscnt de Charles V. 

Je croirais 'Tolondera que la composllion iprhnîtiva 
des Figures de l'Apocalypse ne componait pas les denx 
tableaux relatifs eui miracles et à l'iatronisation de 
l'Antéchrist, et que, df ns cette compoaitian primitive, 
l'aïueurdu commetitaire n'avait pat en A s'occuper d» 
ces épisodes, de sons que le texte priaakif se trouverait 
parfiAtement dans le manuscrit de Charles V, tel que 
BOUS l'avons aufourd'huisousica yeux; Sur la ioL 17 t> 
nous avons la version & le commentaîM des versets 71- 
10 du chapitre XI de l'Apocalypse : 

TIXT. — Et q«ùt Jl averoDt feai lurteinuMOg... — ... 
par c<o que cei dout prophètes tormentcreotceus qui habi- 
tersnt sur terre. 

GLOSE. — La beste qui nuinte d'abyme segaefie Ante- 
critt, qui se mettra encontre Enoch et Heiye et les ocirra... 
— ... Ceo qu'il se esjoïsseat de lur mort et eovaeottes uns 
de ceus as autres, tignefie que li munde [se esjoist] quant 
il meschïet en temporeus choses as pmdes ' homes que 
cbestier les soIJunt, et se enireduient li un al autre et 
dient : < Ore sûmes venges do ceo pnpelard. » 

A quoi fait immédiatement stdte ce que nous lisons 
au recto du fol. tS, c'est-à-dire la version et le com- 
mentaire des versets 1 i-i4 du mémt chapitre XI : 

TixT, — Et apris Jij jurs et demi, He^irit de vie enterra 
en loxcors de la port Deu, et il esteront sur lur pies ...— ... 
et estevos le tîerz wai vendra après. 

Glosb. — Ceo que li espirit de vie entra en eus signefie 
que cil que morurent por Deu relèveront a gloire...—... Ceo 

1. Voir l'édition d-après, p. $4- 
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que l«s autres sunt eSreez et rendent gloire k Beu tiga«fie 
que li uns se clianlent par lei autres et funt peMUM en 
humBité. 

Ce qui me confirme dans la pensée que le commeor 
taire ne parlait, dans sa forme première, ni des miracles 
ni de l'intronisation de rAniécbrist, c'est que, dans les 
autres manuscrits qui nous ont' conservé ce commen- 
taire, les paragraphes relatifs aux versets 7-10 et 1 1-14 
du chapitre XI de TApocalypse se présentant absolu- 
ment dans les mêmes termes que sur les fol. ' 17 v* et 
18 du manuscrit de Charles V : le paragrafJhe -com- 
mençant paries nuKs Ceo qui H espirit dr-via.i-, 
y fait immédiatement suhe au paragraphe terminé par 
les mots Ore sûmes vengt\ de ceo papelard. 

C'est ce que l'oit pourra vérllter sur addition qqi 
8uit-{pp. 54-&5), dont les variantes.' sont emphiatééa -i 
deux manuscrits, qui, pour les peiararei, n'ont aucun 
rapport avec celui de Cbarle» V. ■' ^ 

L'inierealaiion dans la série dca Figures:^ l'Apoo»- 
-lypte des tableaux représentant les miracles tu l'introni- 
sation de l'Antéchrist a été inspirée par un passage de 
la seconde épltre de saint Pau) aux Thetsaloaiciens 
(II, 3-8) : 

Ne quis voi teducat utlo modo... qui adversatur et eztol- 
Utur super omne, quod dicitur Deus, aut quod cotîtur, ita 
ut io tempto Dei sedeat ostendens se tanquam sit Deus... Et 
lune revelabiiur iUe iniquus, quem Dominus Jetus interRciet 
spiritu oris sui... 

L'origine de ces tableaux a d'ailleurs été parfaitement 
indiquée par l'auteur des eommenuires aioutés.aux 
Figures de l'Apocalfpse dans le manuscrit de M.k 
Ticomte Blin de Bounfon {kA. 16 v*, col. i) : 
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. Sx. Anuoritt fera S4s miracUs. Cette lettre et son parket 
• l'AVdfWiU c'en pas. du. livre d'Apocalipae quant a ses 
miracles, ne li autrez .ij. de l'autre parge {tic\, ains sont ctU 
ajoustés de l'epistele saint Fol le seconde ad Thessaloni- 



2. Manuscrit delà Bodléienne, Bodley, D. 4. ij. 

Le manuscrit du vieux foads de la bibliothèque Bod- 
létenae d'Oxford, qui est biea connu grâce à la publi- 
cation^-du Rev. H. O. Coze, indiquée ci-dessuf (p. n), 
a da étrie esécuttf eo Aitgleterre au commencemeat c(ti 
tuf aîède. U appartient i la mime écolç d'enlummure 
que le nttDUScrit d« la Bibliothèque qationale. U n'a 
point.il'autte texte que, les légendes inacrites dans les 
.cadres des ubleaux. On y compte aujourd'hui quatre- 
ringtrdouze peimurea, i)uatre sur chaque feuillet. II a 
dû primitivement en cdntenir qtMtre^viogt-aeùe. U y a, 
-an effBt; eure les feuillets actuellement icotés 17 et 18, 
une laCïBc que M. Coxe a soupçonnée, sans pouvoir en 
d^termiocrla nature et l'éteodue. La confrontation des 
aufrds maouEcrits prouve qu'à cet endroit il manque un 
feuillet, et que, sur ce feuillet, se trouvaient quatre 
tableaux, dont la composition nous est révélée par les 
feuillets correspondants des manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale, du vicomte Blin de Bourdon, et du 
comte de Crawford.. 

Voici le sujet des quatre tableaux absents du manus- 
crit de la Bodléienne : 

I. Le sixième ange rerse sa fiole dans l'Euphrate pour 
dessécher le fleuve. Saint Jean voit les esprits immondes, 
figurés par des crapauds, que vomissent le dragon, la b£te i 
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MpttStMei la Mt<» 1 coniet de bélier, qui sjrmboliie le fanx 
prophète. 

IL Le.septiifcme ange vide sa coupe dans les airs. Du 
temple céleste ^ort une figure divine qui lance les mots Ceit 
fait. Une tempSie éclate; la foudre tombe; la terre 
s'ébranle ; les tours des cités s'écroulent, et les réprouvés 
sont précipités en blasphémant dans les abîmes. 

III. Un ange montre 4 saint Jean "la grande prostituée 
msiise sot un rocher d'où sortent des fontaines. 
- IV. Saint Jeao, porté par tin ange, voit dans le désert. la 
igttai.a proiàtuée ataise sur la btu A lept tëtss. 

Ce «ont les n<" 65-68 de la Liste génériJe. 

UéditioD de, M. Coxe ef la Liste des sujets, ct-dessus 
îinprini^$,,4ispe^,eDtd'ei^trer daas aucun détail sur les 
«.utres t9))leauz du ]i;tanuscrit de la Bodléienae. 



3. Manuscrit de M. le vicomte BUn de Bourdon. 

■ Datrt le manuscrit qUe .posaide M. Blîn<l6 Bourdon 
-et qui ■etiompoae «ijourë'bin de 77 feuîllMi de parche- 
min, famts de 270 miUmtètres et larges die 190, il faut 
.diatingssr .deoz parties, qui doivent Atre «xaminées 
inddpendamntent l'uoe; de l'autre : une partie priml- 
tite, jdatoot. du eomineiiaemem. du ziu* aiicle et uoe 
partie complémoitàîre ajowée^ers. la fin da isf. 

PiimitiTemeiil, le manutoit ne componait qu'une 
série de tableaux représentant les scènes de l'Apoca- 
lypse, absolument comme ncms les voyons dans le 
mmuacdt d'Ozfoid. Il se composait alora de 34 feuil- 
leta, dont trois ont diapara, les deux premiers et le der- 
nier. Les vingt et un qui subsistent portent les cotes S, 
9, i3, 17, ai, 24,37, 3o, 34,38,41,44,48, 51,54,57, 
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6i, 63, 67, 70 et 74, cotes qut leur ont été assignées av 
XV* ou au commencement du xvi' siècle. 

A cette suite de peintures on trouva bon d'ajouter, 
vers la fin du xiv* siècle, une soixantaine de Teûitlets sut- 
lesquels fut copié un assez long commentaire de l'Apo- 
calypse. Pour le moment, je laisse de côté ce commen- 
taire et je ne parle que des peintures. 

Le manuscrit de M. Blinde Sourdon, rajneoé à 
l'état primitif, se présente absolumeot danB les-miraes 
conditions que le manuscrit d'Oxford. Chaque feuillet 
a reçu quatre ubleaux, deux au recto et deux au verso. 
Ce sont des dessins au trait, fermes et corrects, légère- 
ment coloriés en teintes roliges, verres et bleues. Le 
texte se réduit à des légendes, plus ou moins dévelop- 
pées, tracées en caractères alternativement rouges et 
bleus, soit sur des phylactères ou des banderoles, soit 
dans de petits cadres limités par un simple trait, soit 
mâme sans aucun encadrement, dans les espaces restés 
vides autour des personnages ou des animaux figurés. 

Les tableaux du manuscrh de M. BHn de'Bonrdon 
sont identiques k ceux du manuscrit d'Oxfocd, aatsi 
bien pour le choix et la disposition dés snjeis que 
pour le dessin et le coloris. Les uns et les aotres sont 
-incontestablement les copies tris fidèles d'iin même 
original. Prenons pour exemple deux tableaux ', celui 
qui répond aux versets 5-7 ds chapitre VIII de l'Apoca- 
lypse, et celui qui répond aux versets 4 et 5 du cha- 
pitre XIII. 

Le premier de ces tableaux est au fol. 6 v* du mainit- 
crit d'Oxford et au fol. 17 v*. dn mmuacrit de M. Blin 
de Boordoii. Il représente, avec des déiaila fort compll- 

I . N** 1 3 et 47 de la Uite générale des tajeU. 
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qoés, les tempêtes et les tremblements dé terre dont le 
signal fut donné par le renversement du feu d'un 
encensoir. A gaucbe, un ange debout laisse tomber sur 
la terre' le feu de son encensoir. Dans un nuage, au 
haut et au milieu du tableau, sept têtes ailées font écla- 
ter le» voix des tonnerres ; du nuage sortent trois fais- 
ceaux de foudres. An premier plan le sol est bouleversé, 
et des «rbrés s'entrechoquent en tombant à terre. A 
droite, au-dessous du soleil et de la lunej un ange 
sonne de M trompette et fait tomber du ciel une pluie 
de grêlé, de feu et de sang. Les légendes explicatives 
sont Conçues en termes identiques et copiées exacte- 
ment alix mêmes places dans les deux manuscrits. A 
l'intérieur du nuage M sont les sept têtes ailées, les 
mots font trua et vo ces, coupés en deux tronçons, 
eommeaussî le mot^I gJtra, tracé entre trois faisceaux 
de foudres. Aii "bas dû tableau, dans les déchirements 
du sol : terre motus. An milieu, sous les tonnerres et 
au-dessUs des convulsions de la terre : Per tonitrua, 
eomminatio ignis etemi; per voees, predicatio ; ptrful- 
gura, virtutes apostoïorum ;per terre motum, conversio 
jtideoruht. A droite, à cftté du premier des sept anges 
chargés de soimer de la trompette ; l/rius angélus doc- 
torea emte legem significat (le mot tmus, abusivement 
substitué au mot primus ', qui devait être sur l'exem* 
plaire original, se trouve à la fois dans le manuscrit 
d'Oxford et dans celui de M. Blin de Bourdon). Un 
cartouche que l'ange à la trompene montre de sa main 
droite, au-dessous de la pluie de grêle, de feu et de 
•log, porte : GaAHso et laKis, hixta smouins, nissa 



. Le Tenet corrMpondaut de l'Apocaljpte (tto, 7) porte : 
h primiu angelns raba cednit. ■ 
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8DKT IN TVULAHt ET 0HK8 PSKDH Vqtllffi CPH TSITI4. fAMn 
TXUtB ET AUORQH COMBUSTim ^T '. i 

Les coostaULtions que nous pouvons faire, uu U 
second ubleau, celui qui correspond aux yfnpw 4 «t 5 
du chapitre X:III (fol. i3 du ms. d'Oxford, «c UA. 41 du 
manuscrit de M. Blin de Bourdon) na soat pa» moins 
significatives. Ce tableau représente l'adoradqR de. ta 
béte aux sept tâtes. A gauche, six hommes debout expri- 
ment leur admiration et se demandent qui pourrait. se 
mesurer avec la bâte ; un septième adorateur «st pros* 
terne devant la bâte, qui occupe tout le.câté 4roit di| 
ubleau et dont les tâtes touchent la bordure supérieure 
du cadre. Les légendes explicatives «e retrouvent lettre 
pour lettre dans les deux manuscrits. 

Sur un phylactère que tienneat les adorateurs debout : 
Et aikjuvbrdnt bestiak dicektxs : Quis siHu.ijt. bestik 
iT QUIS roTEKiT puoNAKE cuM SA *> Dans l'angle >gauche 
supérieur du tableau, i c6té des sept tâtes de la bâte : 
Per hotte besHam Antickristus designatur. Et d^tux bst 

os LOQDENS H^GNA ET BLASTHEKI^ *, tHOgna, SCUltêt dq 

se ipso dicens se esse JiHum Dei, et blasphtm i of de eo. 
Et dans l'angle droit supérieur ; Et data est iuj potbs* 

TATES 'iTACXXE MXIfSES qUADKAaiNTA DUOS *. DiffidU VidetUT 

ut vUam (sic) parvissimo tendre, id est in tribus annif 
et dinàdio, et omnes gtntes sibi subicere et ad çulturam 



I. Voict les paroles raCmM de l'Apocafypse (Vltl, 7) : • Et facti 
têt grando et ignU miiu In ■angaine, et nyMum •« in teaam, et 
tertia par* terne combuita est, et teriia pan erbonun concremats 
est, et oiDue f<Ennm viride combuitum cit. ■ 

s. Apoc., XIII, 4. 

3. Apoc., Xlil, b. 

4. Le mot poUttattt, an lieu de potestat, m trouve dans les 
deux maniucriis. 

5. Apoc, XIII, S. 
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nom genus kumanum prêter paucos eleetos possit per- 
dueere. 

Comment pourrait-on supposer qoe deux artistes 
diffifrents, s'ils n'avaient pas ea sous les yeux un modile 
commun, 56 8erai«m ainbi rencontrés pour représenter 
avec de tels détails les scènes de l'Apocalypse et pour 
faciliter l'iMelligeoce de leurs peintures en les combi- 
nant avec des légendes dont quelques lambeaux seu- 
lement étaient empruotés au texte de l'Apocalypse? 
Comment supposer qu'ils auraient, chacun de leur 
c6té, coUp^ les mots de la mCme façon et commis les 
mtoies fautes de copi«, utats pour priraus, potestates 
pour potestasT ■ 

Il est donc démontré que lee peintures du manuscrit 
d'OxIbrd et celles du manuscrit <te M. BItQ de Bourdon 
sont te» copies ou les répliques d'un m£me original. 

La premiire peinture du manuscrit de M . te vicomte 
Blin de Bourdon ' a été reproduite par M, Rohanlt de 
Fleury, dans l'ouvrage intitulé Les Saints de la messe, 
t. VIII, planche 54 de la série consacrée k saint Jean. 

4. Manuscrit de M. le comte de Crttf/ord. 

11 faut rattacher au même groupe un manuscrit du 
XIV* siècle, venu, selon toute (^parence, du nord de la 
France, qui, après avoir appartenu à Van Hulibem et 
à M. Didot *, fait aujourd'hui partie de la riche biblio- 
thèque de lord Crawford . Ce généretu bibliophile a 
bien voulu me l'envoyer en communication à la BibUo- 
thèque nationale. 

I . H*. 9 d« la Uate gtfnérrio dOT n)eu . 
1. N* 11 de U Tente it it^g. 
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Le maDuscrit du comte de Crawford consiste en 
24 feuillets (0,262 X 0,204) * '' renferme les Figures de 
l'Apocalypse, disposées d&as le même ordre et accom- 
pagnées dos mtimes légende* explicatives que sur les 
pages du manuscrit d'Oxford et du manuscrit du vicomte 
Blin de Bourdon. L'identité se consute jusque dans 
les détails le^ plus secondaires, jusque dans les acces- 
soires les plus insignifiants. 

Les peintures, qui ne sont pas toutes de la mitât 
main, se rapprochent comme dessin et comme coloris 
de celles des trois manuscrits qui viennent d'être passés 
en revue. On peut s'en faire une idée en recouraiK au 
mémoire publié en 1870 par M. Didot sous ce titre : 
Des Apocalypses figurées manuscriles et xylogra- 
phiques (Paris, 1870; in-8* de 79 p.)- L'auteur y a 
décrit les quatre-vingt-seize tableaui qui couvrent les 
48 pages du manuscrit et les a soigneusement com- 
parées avec les gravures correspondantes des éditioas 
xylograpbiques. 

Deux des peintures ' du iqanuscrit : la 39*.(dr^on 
voulant dévorer l'enfant de la Vierge) et la 42* (Satan 
précipité dans les entrailles de le terre] ont été repro- 
duites dans le Catalogue illustré des livres précieux de 
M. Didot, vendus au mois de mai 1 879. 

. SECONDE FAMILLE . . . 

5. Manuscrit de la bibliothèque de Cambrais 

Le ms. 482 de Cambrai 'est un volume petit in-folio 

1. N** 39 et 41 de U Liste ginfrale d«i (njeit. 
a . Catalogue général lUt mauuterilt dtt di^iitmmtt, t. XVII, 
p. 157. Le volume portait jadit i» b" i^j bit, ■ ... 
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(3oo miUimitres sur io8), de 108 feuilietsde parche- 
min; il ne consistait à l'origine qu'en une quarantaine 
de feuillets dont la partie supérieure de chacun, au 
recto et au verso, était occupée par une miniature 
mesurant 148 millimètres sur 104. La partie inférieure 
avait été réservée pour un commentaire, et, comme cette 
pla.ce fut trouvée insuffisante, on intercala des feuillets 
ou des demi feuillets ' supplémentaires, sur lesquels 
des espaces furent laissés en blanc quand le commen- 
taire n'était pas assez développé pour les couvrir en 
entier. L'écriture, disposée sur deux colonnes, parait 
dater de la iîn du xin* siècle. Elle est à peu près con- 
temporaine de l'eiécutioB des peintures. Il sera ques- 
tion de ce commentaire dans un paragraphe spécial. 

Les six premiers feuillets du manuscrit renferment 
le texte de l'Apocalypse, à la tin duquel est la sous- 
cription : « Explicit lextus Apocalipsis pertinentls 

monasterio de « Le i^om de l'abbaye d'où vient ce 

beau volume a été sotgiwuscment granéf mais îl est 
peut eue permis de le rétablir en tenant compte des 
inscriptions de la couverture. Cette couvenure, qui 
remonte au xv siècle, est formée d'ais de bois, revêtu 
d'un cuir noir, sur lequel on a estampé des ronds et 
des losanges renfermant des fleurs de lis, des margue- 
rites et des étoiles; au centre est un rond plus grand 
que les autres, dans lequel se voit l'agneau divin avec 
un étendard crucifère. Au haut et au bas de chacun 

I . CodinB «nmplM 4m petks feuillets ftippl^mentslrei, }c 
citerai ceux qui ont refu les cotes i5, 17 bi$ et 19. — Beaucoup 
det fenilletttupplémetilRireafoDmiMaiemaD ctpace aatablemeDt 
plut considérable que celui dont on avait betoin pour le partiede 
commentaire k iuierctler. M là, des Manct qu'on ne taurait 
tntremeut expUqacr, Torei les M. lot*, 11, aiv», ïî, j6, tjy, 
3o, 3i y, etc. 
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des plats, doui lisons les mou : Lib' eccïie — demolUs, 
en belle* mliHiscules gothiques. 

Les ubleaux du manuscrit de Cambrai sont U copie 
d'un exemplaire dont plusieurs peiatures dcYaient ren- 
fermer des légendes explicatives. Ce qoi le prouve, 
c'est que nous y trouvons ' des cartonciies ou des ban- 
deroles, laissée ea blanc, sur lesquels devaient être 
inscrites les paroles prononcées par les personoa^ 
mis en scène- Le long cooubaïuaire que renferme le 
manuscrit rendait inutile l'addidtm de ces légenctes. 
! Une particularité assez notable, c'est que sur un assez 
I grand nombre de pages *, en deliors du cadre occupé 
I par la peiriiure, saint Jean eat figuré debout, r^ardam 
: les. visions rpar une sorte de petite fenttre. On peut 
du reste observer la même disposidon dans plusieurs 
autres manuscrits de la seconde famille. 

Les peintures des fol, 33 et 40 * du manuscrit de 
Cambrai ont été reproduites par M. Rohault de Flsory 
dans le tonte Vlll de son ouvrage sur Les Saints de la 
messe, planche 54 de la série consacrée à saint Jean. 
Le fac-simik d'une page eotitee (fol. 41 v°} ' est donné 
à la fin de la présente édidon phototypique du manus- 
crit de Charles V (pi . IV de l'Appendice). 

6. Manuscrit de la bibliothèque de Met^. 

Dans une note insérée aux Jakrbucher des Vereins von 
AlterOmmsfreunden in jRhfinland, de l'année 1880, 

r. Fol, 9, 14 V, 16, 18 v«, 10, M v, la, 34, s+t», î8, Îi, S3, 
61 et 61 V*. 
a. Fol. 14, 16 T% 18, 3J, 18, 18 V, 53 T», j*. 

3. H— i5 et 3o de U LUte ^nérale dei,ni|*a. 

4. N* 33 de la même liite. 
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(fK. j$}i Mj It' prefeueur Fv X. Kraiu a ,«gaalâ coroi9.e) 
éiaot'à la bibliothèque de Metz, sous te n* 38 de |«. 
collection de Salis, un petit ma^QSfirir du tm* siè4*t 
«1 comineoccKieDt duquel se lit le titre : « Ici fptnence' 
le Apocalipse en Utiu '• » Il.coti.tieDt spizante-six ta-, 
blaaux, dont les sujets sooi «^pruntés k l'Apocalypse;. 
Je me suis prdcuré la photographie de-cetteséçî» de 
peintures, et j'ai pu constater, qu'elle est identique j^ 
celle du nunuacrit de Qtmbrai : Jes différences^ ne por- 
teot.que sur des pointa secondtaires. . . , 

Le maouscrit consiste en 33 feuillets, y compris vl^i 
feuillet non ' numéroté, que j'ai indiqué sous la cotc^ 
X7 bis dans la Liste des peintures placée en titede ce, 
traTiil, Le volume a malheureusemeot souffert :. il y a, 
trois lacunes après les feuillflta,6f'ii et i?- Deplus,;l& 
relieur a iaierverti l'ordre dfss feuillets : cel^i qulest, 
coté 2 devïaït venir après celui qui est. coté 6, et ceupt 
qui sont numérotés j-Jt auraie^it dû être placés entrg 
ceux qui portent les cotes ifi.tt ij. 
. M. Georges F. Warner a constaté qu'il y avait une 
grande .«nalo^e entre les pei|itares de ce manuscrit et 
ceHes do ma. additionnel i7333i ijui vientdelacbar-. 
treuse de la Vmidieu. ... ,; 



, 7. Manuscrit vemlt* à Paris^n iSjg,-:, ., , 

Sous la dAnomimition de « Manuscrit vendu A Paris 

en 1879 », je désigne un volume dont les destinées 
actuelles ne me sont pas connues. Il est décrit dans le 



I. Le titre ■ Apocali|>H en iMin * SM répété, en tCtc de chaque 
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Catalogue de vente ', avec des déwili «uez prficù pour 
qae f aie pu y raconnaltre, un à un, chacun des ubleaux 
qni constituent la série des fîgurea de l'Apocalypse dan» 
les exemplaires de la seéwide fismiUe des manuBcrin 
que nous étudions. Les peintures, au nombre de quatre- 
^ngt-dnq, sont accompagnées d'une vernon française 
ei d'un commentaire de l'Apocalypse. La hauteur des 
tableaux est de la à 19 centhnètres sur une largeur de 
lï. Le rédacteur du CaUdogoe de vente Indique ainsi 
l'origine qu'il attribue au volume : « Ce précieux 
manuscrit du xiv* siècle son de la nuiwn des comtes 
Si La Tour du PJn; il a été exécuté, sur l'ordre de cette 
illustre famille, par un moine qui appartenait i quelque 
fflonastëi'e des environs du château de La Tour du Pin, 
pfif Grenoble. La donatrice agenouillée figuK comme 
épouse de l'Agneau dans la 82* miniature. » C'est, blcir 
entenda, sous toutes réserves que je reproduis ce ren- 
seignement. En ttte du ' volume doit se trouver la 
légende de saint Jean, commençant par la prétendae 
lettre du proconsul d'ÉphèM, telle quenoas-la trouvons 
iû fol. 36 idu manuscrit ï3;;8 du Musée G>ndé et du 
m'amiscrit R. 16. 3. du collège de la Trinité de Cam- 
bridge. Voici comment les premières lignes en sont 
copiées dans le Catalogue de vente : • Cy commence 
l'Apocalipce, mons. saint Jehan. [A] Domicien très pit 
Cesaire et lousjours Auguste, lè prochouse d'Éphëse, 
salut. Nous faisons savoir a vostre gloire que un homme 
quia nom Jehan, de la lingne 4t«b Hebrous, est.veDU 



t. Catalogue d'une importtmie collection dt livret et de mmta- 
eriO précieux, provenant en grande partie de la bibliothique dt 
àt. le comte de N., dont la vente aura lieu le 7 arril iSjp et 
jtnrt nàwantt. . . Parli, SchtMiogcr MrM, 1879. — La notice de 
VApocafypte occupe let p. 4gî-3o4 du Catalogue. 
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en Aise, et prescbe Jhesu Crist, qui est crucefié > 

Noua aurons l'occasion de citer le texte latin de cène 
lettre i propos d'autres manuscrits des Figures de 
l'Apocalypse dans plusieurs des paragraphes suivants 
11, 406143. 

'' t. Manuscrit du séminaire dé NatHur.' ■ ' 

' MM. les prïrf'esseurs du simînairs de Nanavrioot 
6ieii Voulu M'envoyer en commtinkatiGii un remar^ 

"quable manuscrit de leur bibliothèque, qui coittie^t b: 
'texte ' latin de l'Apocalypse, avee 85 tableaux^ dont 

Tex&ution dénote une main exercée. 

'' Vôliime de 45' Feuillets, non comptas le* feuillets àfi 
garde, ni trois feuillets qu'on à ajoutés au commence- 
ment pour recevoir, en 157?; ou enviroui Us images 
des possesseurs du livre et de leurs patronnes saiiue 
Catherine et, je crois, sainte Barbe. Les feuillets sont 

'fiauts dé 260 millimètres et larges d« 19$; 
''L'écriture et la peinture datent da commenceiBaot 
du irv« siècle. 

C'est on bon eiémirfaire des Figures de l'Apocalypse 
à rapprocher du manuscrit de Cambrai. M . Helblg en 
a doni 
^rugei 
manus 
saint J 
chapit 
buer r 
la Meuafc. 

I. T. ni,p.3Si-3ï3. 
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9. Manuseritdu Musée britannique, fonds 
additionnel, n" 35i66. 

Manuscrit du iiii< siècle, dont il ne subsiste plus que 
38 feoillets (o.jgS X 220). La première' moitié de 
chaque page est occupée par une peinture ; la seconde 
par un texte latin. M. George F. Warner a bien voulu 
me communiquer une liste des peintures, et j'ai pu 
eooatater qu'elles se rattachent au typç de la seconde 
famille. Elka ont cependant quelquesMins des trai^ 
propres i la première. C'est ainsi qu'oa y trouve, afi 
commencement et & la fin, quelques tableaux dont I(^ 
sujets sont empruni^ à la légende de saint Jean. Cet^ 
partie du recuaU. qui fait absolument début dans les 
manuscriisde la seconde famille, et qui dans le manus- 
crit de Charles V compcMie seize tableaux (8 au con^- 
mencement et 8 k U fin), « pris d'assez notables déve- 
loppements dans le manuscrit additionnel du Mus^e 
britannique. Lee ireise dernières p*gw de ce voluine 
nous offrent treize tabiMux dont neuf n'ont pas d'équi- 
valent dans le manuscrit de Charles V. En voici les 
sujets, qui ont tous été tirés de l'histoire du pseudo- 
Abdios : 

Fol. 33 V*. Saint Jean donne sa tunique à Aristodinie. .' 

Fol. 34. Saint Jean confie t un évCqùe un jeune homme 
dont le bon air avait attiré son attention. ' 

Fol. 34 T». Ce jeune homme s'affilie à une bande de mal- 
faiieurs. 

Fol. 35. Il commet des vols et des meurtres. 

Fol. 35 V*. Saint Jean réclame à l'évCque le dépAt qui! 
lui avait confié, c'est-i-dire le jeune homme. — ^)prenant 
ce qu'il était devenu, il prend un cheval |>our aïler i sa 
recherche. 
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Vol. 36. SaifU Jetn i eheral pouraijl le i«une bomm*, qui 
était armé d'an arc. 

Fol. 36 T*. 11 le ramène repentant * l'drfique. 

Fol. 37. Le Christ et let apôtres appanisseot à saint.Jean 
et lui annoncent que l'heure de la réunion est arrivée. 

Fol. 37 V. Saint Jean adresse aux fidèles ses dernières 
recommandations. 

Il faut aussi remarquer dans le ms. 35i66 deux 
tableaux représentant des sujets dont il n'y a point trace 
daoa les autres manuscrits, sauf les exceptions indi- 
quées dans la Liste générale des sujets représentés. Je 
les ai compris sous les n** 68 bis et 69 bis de cette liste. 
Ils se rapportent, le premier aux versets 6-7 du cha- 
pitre zni de l'Apocalypse, et le second aux vertets 4- 1 1 
du chapitre xviti. 

Le ms. 35i66 est loin d'être complet. Il nuinque 
detn feuillets au commencement ; en ont ausal disparu 
les feuillets qui devaient répondre A une notable por- 
tion de l'Apocalypse du verset 8 du chapitre x au ver» 
set 7 du chapitre xvi. 



I o. Manuscrit du Collège tfSton, n° r 7 7 . 

Je ne connais ce manuscrit que par la description de 
M. Montague Rhodes James '. — Volume de 58 feuilleta 
(0,270 X >9o}, exécuté en Angleterre au xiu* siècle. 

Les 8 premiers feuillets sont couvens de peintures 
en forme de médaillons, qui ont pour sujet : d'abord 
des scènes de l'ancien «t du nouveau Testament, puis 
des représenutions de Vertus, la plupart avec des 

I. ÂDmrtpUM CatÊlogM nf tiu ■Ma w a twyW iiiM*lièrtirrt^ 
£t(M CoJ/ffe. CambiUp, 189$. ln-8s pages çt-ioS. 
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Wgeodm en nn ofirant quelque aniJogie avec c«Ues 
des tableaux qui remplissent le ms. 69 <le la biblio- 
thèque royale dé La Haye '. 

Le reste du volume est consacra aux tableaux de 
l'Apocalypse. Il y en a 96, dont chacun occupe les deux 
tiers d'une page. Au dessous sont des explications en 
français (in norman-french). La table des sujets qu'a 
dressée M. M. R. James m'a permis de rattacher le 
manuscrit d'Eton à la seconde famille des manuscrits 
que l'avais à étudier. Toutefois, le tableau du massacre 
d'Énocb et d'Élie * est conforme au type des manus- 
crits de la première famille. 

1 1 . MoMuserit de la Bibliotitique nationale, latin 688. 

Volume in-fol. de 48 feuillets (0,345, sur o.xSo). 
Belle écriture de forme, du milieu du ^v* siècle. Écri- 
ture à deux colonnes. Je croirids volontiers que le 
manuscrit est d'origine espagnole. 11 contient le texte 
latin, parfois abrégé, de l'Apocalypse, avec des com- 
mentaires ou plutdt des gloses qui sont copiées en 
lettres rouges et sur lesquelles je donnerai plus loin 
quelques détails. 

Les deux premières pages sont occupées par une 
assez courte légende de la vie de saint Jean, commen- 
çant par la prétendue lettre du proconsul d'Éphèse : 
c Piissimo Cesari et semper Augusto Domiciaao, pro- 
consul Hphesiorum, salutem. Nodfîcamus glorle vestre 
quoniam quidem (sic) vir nomlne Johannes, ex génère 
Hebreorum... > C'est l'original de la légende française 



2. N* 33 de la L4ito g^n^rak dei tniet* raprétCBié*,, 
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iodiqoée plus haut et que M. Saiwul B«^r ' a dgna- 

lée dans le ms. R. i6.a du Collège de la Trinité iCaiiH 
bridge. 

Les quatre dernières page^ sont coaucrées k des 
scènes de la vie de saint Jean, dont le sujet est 
emprunté au pseudo-Abdias, les mCmes à peu près que 
celles dont U représeoiatioa se voit à la fin du manus- 
crit de Charles V '. Ici, elles sont accompagnées de 



Fol. 47. Beatu* Johanoei spostolus et auvaagelista quaa- 
dam viduam, nomiiie Dniiianam, precatu papuU suseltarit 
eamque populo sBoam et rlrsm rutituiL 1 

Fol, 47 V*. Hujus quidem înter alias TÎrtutes mi^tudo 
signorom bec hiît. Hutavit in aurum ùlvestres frondium 
TÎrgas, lutoreaque {sic) >aza in gemmas. Item gemmarum 
fragmîna in propriam reformant natursm. 

Fol. 48. Bîbens autem sanctut Johannes letifenim haustom, 
non solom evasit periculum, sed eodem prostratos pocolo in 
pristÎDum vite raparaTh siatum. 

Fol. 48 V*. Sic nmem anno sexagesimo septimo post Pas- 
nonem Domtni Salvatoris, sub Trajano prioolpe, Jongave 
•tatis senio ftasus, cum diem tranamignitionù sue imminere 
sibi semîret, jusiisse fertor «ffoderesepulchmm, atque iode 
valedîcena fratribus, facta oratione, vivons tamaltua introiit ; 
deinde in eo tanquam in Isctulo requievit. Unde accidit ut 
quidam aune eum aaserunt, nec mortuum îd lepulchro, sed 
dormientem jacere contendunt, maxime pro eo quod illic 
terra, leniim ab jnicio icaturiens, ad superficiem tepulcbri 
coQscendat, et quasi flatu quiescentis deorsum ad superiora 
pulvis * ebuUiat, 



I . Xa Bibtt fi-ançaiii au tnffyen âge, p. çS. 

1 . N" 89, 90, 94 ei 9& da la Une générale des Bti]eu. ' 

3. Putlut daoi le mana«crit. 
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Ces légendes se reAviivcnt i pea près textuellement 
dans la Légende dorée.' - 

Les tableaux représentant les scènes de l'Apocalypse 
[o, 1 70 X o, 1 1 5), au nombre de 90, sont du type de la 
seconde famille des manuscrits, à l'exception de la 
peintufe du (o). 17 (le- massacre d'Enoch et d'Élie), 
qài se t'attache au type de la première famille. Il y en a 
deux qui manquent dans la plupart des exemplaires : 
la courtisane enivrée (Apoc. XVII, 6-7} et l'incendie de 
la ville maudite (XVIII, 4-11). Ces deux tableaux ' se 
retrouvent le premier dans le ms. additionnel 35i66 
du Musée britannique, et le second dans tes mss. addi- 
tionnels 17333 et 35i66, ainsi que dans le ms. latin 
14410 de la Bibliothèque nationale. Toutes ces peintu- 
res sont assez grossières ; il y en a cependant plusieurs 
qui dénotent une main hardie et exercée. 

Certains tableaux sont à peine esquissés, et le champ 
de plusieurs est en partie resté vide '. Sur un assez 
grand nombre de pages, saint Jean est représenté en 
dehors du cadre, regardant par une ouverture ménagée 
dans le cadre '. — En marge de la première page cet 
peinte une bannière pallée d'or et de gueules *, ce qui 
a fait supposer une origine aragonnalse au manuscrit '. 
— Au bas du fol 3, assez bonne peinture d'une grande 
nef. 

Je parlerai plus loin d'un très beau manuscrit de 
l'Escurial, qui doit avoir beaucoup d'analogie avec 
notre ms. 688. 



3. Voir snrtout fot. 4 v", 5, la v*, 17 v*. 18 v* etc. 

4. Voir aosti fol. 11 v, 11, iiv*. i3, 46 v 4^ etc. 

5. P. Heyer, Komania, iSgis, t. XXV, p. 184. 
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la. Manuscrit dt la Bibliothèque nationale, 
latin 14410, venu de Saint-Victor. 

Le ou. Utîa 14410 de la Bibliothèque nationale, qui 
était à l'abbaye de Saini-Victor avant la Révolution, con- 
siste en 42 feuillets de parchemia (o, 3oo X o> 320), et 
peut daier du milieu du xiv* siècle. Il contient le texte 
iatin de l'Apocalypse et la série de tableaux qu'on trouve 
dans la seconde famille de nos manuscrits. Certaines 
particularités autorisent & la rapprocher de notre ms. 
latin 688etdes mss. additionnels. 17333 et 35i66 du 
Musée britannique . 

Les tableaux, au nombre de 83, occupent à peu près 
la moitié des pages (o, 190 X iSo). 

J'ai été frappé de la parfaite similitude du tableau de 
la p. 39 (le massacre d'Enoch et d'Élie) ' avec le tableau 
correspondant du fol. 17 du ms. additionnel 17333. 
Dans l'un et dans l'autre, les moindres détails sont 
identiques. 

Le tableau de la p. 61 (les rois à cheval devant le 
dragon, la béte et le faiu prophète *} n'a son équivalent 
que dans le ms. 17333 (fol. 33). 

L'un des tableaux les plus remarquables du maotis- 
crit de Saint-Victor est celui qui occupe la moitié supé- 
rieure des pp. 66 et 67 et qui représente l'incendie de 
la ville maudite et la fuite des habitants '. Ces scènes 
de désolation n'ont point été peintes dans les autres 
manuscrits, sinon dans notre ms. latin 688 (fol. 37 V] 
et dans les manuscrits du Musée britannique, ad- 



I. Apoc., XI, 7. — N* 33 de ta Utle g^aénle. 

1. Apoc., XV), 14. — N* 65 bit de U Liite générale de* ai)«U. 

3. Apoc., XVin, 4-1 1. -N* £9 bis ds la Lista «éDéralvdea wia<s. 
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dit. 17333 (fol. 36 T«) et 35i66 (fol. at v>). Mus dans 
ces trois manuscrits le sujet a été traité beaucoup plus 
sommairemeot que dans le manuscrit de Saim-Victor. 

Il manque, dans le ms, 14410, entre les pages numé- 
rotées 80 et 81, un feuillet qui contenait les tableaux 83 
et 84 de notre Liste générale. — Il y faut aussi noter 
le déplacement du feuillet dont les pages sont cotées 43 
et 44 ; il aurait dû être relié avant le feuillet dont les 
pages portent les n** 41 et 42. 

Les peintures des pages i et 83 ' ont été reproduites 
dans l'ouvrage de M. Robault dé Fleury, Les saints dt 
la messe, t. VIII, planche 55 de la série consacrée à 
saint Jean. 



i3, — Manuscrit du Musée britannique, 
fonds additionnel, n* 1^333. 

Manuscrit du commencement du xiv* siècle, exécuté 
en France, provenu de la Cbartreuse de la Vaudleu, 
simée entre Liège et Aix. 47 feuillets, texte latin de 
l'Apocalypse avec version française *, 83 tableaux, dont 
un a ' été reproduit eo photoiypie dans l'ouvrage d« 



t. N** 9 et 86 de la Liite générale des saieii. 

3, Voici comme exemple tes Tenctt 7 et S da chapitre nn: «Et 
IM .ri), anges qui aToient ks .vij. biuinai s'aparellerent a tbtm- 
ter o tor bnzines. E le premier ange chanta o sa trompe : adonc 
fut fête greile et feu mellei o sanc, et fut envoli en terre; et la 
tierce partie delaterreeithmllée, et la tierce partie des arbres, et 
tôt fisln vert ett aïs et bniUé. ■ — Cette venion n'est pw celle 
qu'on trouve ordinairement dans les manuscrits de i'Apocaljpse ; 
M. Hejer en a fait la remarque dans ts Somatiia, i8g6, t. XXV, 
p. .84. 

3. La vendange divine {Apoe., XIV, tS). C'est le n* 58 de notre 
Usts générale dea snjeta nprëaenté*. 
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MM. Walur 4e Gray BIrcb et Heocy Jcaoer 'i Unau- 
ire 'vient d'être publié pncoHkurspaïM.G.F.Wtraer, 
dans la seconde série de ses Fac similet of illuminated 
manuscripts. Le docteur Waagen ' a donné queli^uee 
renseignements sur ces peintures, qui sont d'un excel- 
lent style et d'une remarquable exécution '. 

M. Warner ne s'est pas contenté de m'envoyer la 
table des peintures du ms. 17333; il a pris la peine de 
les comparer avec la pbotc^raphie des mitiiatur es du 
manuscrit de Meu, et il a reconnu qu'il y avait beau* 
coup d'analogie entre ces deux manuscrits. 

14. — Manuscrit du Musée Coniê, «• iSyS. 

Le ms. 1 378 du Musée Condé, qui a figuré sous le 
n» 77 à U vente de la -BibHotfaèqae du marquis de 
WcBierloo *, date de la première moitié du xv* siècle. 
Les 121 feuillets de parchemin dont il se compose sont 
hauts de 390 millimètres et larges de 230. f 1 contient, 
dans la première partie (fot. i-33), Phistoire de la Bible 
sons la forme qu'affectent beaucoup de grands rouleaux 

I. Early dra»ingt and ïltuntinations (Lond-, 16791 ia-8°)' P'- >• 
•- La pboiotjpîc Mt placée duM laTolume antre le* p, iioetaii, 
Ia injet repréKolé ut expliqué dan» IftZkMcnftian ^tht pbnet, 
qui est en tête du volume, p. z et xi. 

1. Le téioe décrite dans tes versets 7 et 8 du chapitre viii ; 
vojei plus haut, p. xc, note 3< ' 

3. Traonns 0/ art in Grtat Britain, U I, p. iit et ii3. 

4. Grftce b l'obligeance de M. Jules Gauthier, i'u sons les yeux 
la photographie de deux tableaux du ms. add. 17333 (les n** 69 bis 
et 76 de la Ijite des sujets) : l'eSarement des habitsnts de la villa 
maudite (Jl^Dc., ZVIII, 4-1 3), et l'année de la bets taillée en pièce* 
pai le nldea rois (Ajioc., XIX, ig). 

5. BiUiotlufM... marekioKit de Westtrioo (Brox., 1734, petit 
in-8*}, p. 181, n* 77 de ta série de* uuniiscrils in-ftdio. 
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du zv« aiède, et, dans une seconde (fol. 36- 1 s i), une ver- 
gioa friDçaise de l'ApocalTpse, avec quelques glinet. 

L'histoire de la Bible est ornée de vingt-cinq tableaux 
peints dans de grands médaillons. Elle commence par 
ce titre : c Ceste histoire cy a esté estraltte de la Bible 
du latin en françois, pour enseigner comment Dieu 
fbmia le monde, et si y sont compris es briermaiiere les 
princes, les prophètes, les patriarches et les roys qui ont 
gouverné le monde depuis Adam, Dostre premier père, 
jusques a la Nativité Nostre Seigneur Jhesu Crist; et 
si y est demoustré en figures comment les lignées se 
commencent en diverses régions, et par especial la lignée 
de la benoîte nativité Nosue Seigneur Jhesu Çrisi qui 
s'ensuit, selon l'arbre qui le demonstre et enseigne, et 
commence a Adam et Eve. > — Cette htaioire se ter- 
mine par un tableau du Calvaire (fol. 33), au-deasoua 
duquel sont tracées ces deux notes : c Saint Paul ei 
saint Barnabe furent apr^s la Passion Nostre Seigneur, 
par le saint Esperit, ou pays d'Anthioce, le xiu* an 
après la Passion. Mathias fu esleu apostre ou lieu de 
Judas le traître, et fu fait entre l'Ascention et la Pen- 
thecouste. » 

Comme préface à l'Apocalypse, on a copié (fol. 36-37) 
une courte légende de la vie de saint Jean, commen- 
çant par la prétendue lettre du proconsul d'Éphèse i 
l'empereur Domicien. En tête (fol. 36), tableau du sup- 
plice de saint Jean devant la Porte Latine. 

Je copie les premiers versets de la traduction de 
l'Apocalypse et du commentaire qui les accompagne : 

L'Apocalipce Jhesu Crist, qu'il donna a sfs 4»rfs les choses 
qu'il convient avenir prouchainement, et le signifia a so> 
serf saint Jehan par son sn^e qu'il liU envoia. Je Jehan, 
vostrt frère etpersonnier en tribulaiion, règne enpadence 
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en Jhe^n CrUt, & co llik qui est «pp«Uéa I>atlua(H,f,9tti:'l« 
paroleNostr«Seigaeuret pourtetetmoÎQgnaige Jhesu CriK. 
Je fil en ud jour de dimeache, et oy emprèt moy une voix 
grantiBuisi comme de buisine, qui me diii ï ■£««7 en un 
livre «ç .^uc tu tchs et l'envoie a Kpt ^lis^S) c'en asHyoir 
Ei^eteV'Smyrine, Pergame, Tbisire, Sarde, Phitadelphe et 
Thaitiçe. Etescry c^al'wigle de l'église d'Ephete; et eiory 
a l'angta de l'egUse de Smy»|i«, et en telle numiere esery « 
Tangle de çha»uiu des autres cites. > 

Apoçal^pcei vault autaitt comme révélation, laquelle révé- 
lation de Mosire Sei^eur 4e p«re donna au fili, selon oe 
que le fiU eitoit homme, et le filz donna a lui meismet, 
c'est assavoir a homme ^a qui fonne prist la divinité pour 
faire appert a ses serfs les choses qu'il convieçt avenir en 
brief temps. Car ce livre raconte ICs choses a avenir, et les 
preserïs et irespassies. Aucun demandera pourquoy il dist cy 
que Nostre Seigneur roagnlféste a tes serfs les choses à 
avenir'seulement. il respont ; « car on congnoist legieremettt 
ks «hoMf présentes par veoir, «( les trespassëes par oTr; 
nata; le* cHosés a «venir ne puet on eongnoistre qçe par 
4'eD>«^en)etit des saùuf* escrîpCurte «u par malacldn dp 
&ieu..£t ce signifia. NosTM Seigneur aaalot J^han xm setf 
par iQQ angle, et lui fis^ astavoir les. fhosM qu'il' conir^nt 
avenir en brief temps. > , . , , 

Etdist saint Jehan: «Je Jehan, vostre frère, etÇ;* Il appellp 
les disciples ses frères. Car ilz sont tous rachetez par un 
sang de Jhesu Crist et engendrez en une mère église; après 
{1 se appelle compaignon de eulx en persécution, car la per- 
ncutfon de Domlcien avoit troublé toutes les églises. 
- Api«k dlst : * Je fa en esperit, etc. ■ Ce dist il pour ce, 
ear ilae ponoft vet»r les grans mïsterea qui s'ensuivent cy 
«près ^r yenli. cham^, mais par eiplrinials, car l'omme 
n)ort^:i)'«pparc«it plu lei choses qui sont de l'espenf de 
Dieu. Le (our du dbaci^che d« quoy il parie devant a^iûfte 
le temps de l'euvangile. 

Le mimiaorit ae termine par lea dernier* verMts de 
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V^Afoaaifpsé; qui ne sont pblift accompagnés de com- 
mentaire : ■ 

" Btiltteàbi: iNe Boa^ipkslespitroletdelaprephecîe 
de oeth'f'e; car le temps est près. Cil qni nuit si mit encore, 
«t qtil est efi ordufe ie ordoie encore, et le droituri'er face 
droiture, et nint soit encore satBl9(lé.Et je vientoH, et mon 
lo^er est edMmble moy pour rendre a tin ehasctm selon ses 
euvres, et je sui alpha et 0',preitileretderrain.. .-« — ... Cil 
qui tesmoinsiui^ donne de ces cboses dist:»Je vienton. ■ 
Amen^ Gffiâelè Ifrte'déTApoceHpce saint Jehan. 

Le teité est' illustré par une suite de quatre-vingt- 
quatre peintures, dont 'les, sujets sont identiques & ceux 
que nous offrent les inanuscrits de la sçcoi^de. fi^IliUe< 
.Ççs pieintures, doitt chacune couvre un .cernk de 
140 piiJJliaiétres de diaipètre, ne soqt-guète qiM.dM 
e«(iuwe>.tr4ic^ «yec;bafdk«ser.pai;«aHiiaU'q(ii o* 
s'est fM WVM||C à suivre da»t tMM les déttils leé oom» 
poniioHt» tniclitioaoeUe».'En vcus-on un' «cerapl«? ' li 
Vemi^mtf'-à'l'nioBttadon dtf i«tffet lodii <Aaprt^exvT^ 
^ ït«iaitt'n*s «ngéîns effuait pMilihJ suatn supei-Scdeii 
bestiœ, et factura est regnum ejùs fenebrosum, et coih- 
tnandutlavénint lingiias suaï prtë dolâre. >• Lé talilèau 
Inspiré par ce texte ' aux' enlumineurs des anciens ma- 
nuscrits représente le cinquième ange versant sa coupe 
sur le tc6ne de le Béte et un groupe d'infidèles affoUs 
qui se, montent la langue. Dans Le, tattlcaHootrespon- 
dant du manuscrit du Musée Copdét oo rak auiJeasous 
de l'ange un groupe d»« Sains pèresr qui se-sonitooa»- 
bani encohtte les hérites ■ ;' on y diitlttgue uDpape, un 
caidiaal, deox évoques et différents religieux. 

' i. Ce tâblem «it le n*64{i*] delà Uite du nijeK. 
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15.—' Manuscrit du docteur Rej^. 

En 1S95, j'ai eu^us les yeux,- pendant une journée, 
un tris beau manuscrit des Figures de l'Apocalypse 
que m'avait envoyé en communication M. le docteur 
Itey, retiré en Touralne, après avoir longtemps exercé 
la médecine à Bordeaux. C'est un volume fai>fo1fa 
(o,3io X o,' 224), dans' lequeMa moitié supéi-ieàre da 
chaque page «st occupée'' par iin tableau large de 
t85 millimètres et hant de iS9 '. Au bas des' tableaux 
on a copié It texte latîn de l'Apocalypse. Le livre «été 
eiécuté an xrr* ijicle. i'héilte i me prononcer sur le 
pays auquel il convient de l'attribuer. ' 

Le mamhcriV â'ëft maHrebreuiemetlt pas com'plét. Il 
se composé aujourd'hui de cinq cahiers formés le pre- 
mier de neuf féuidetit*,' les trois sulviintS' 'Chacun de 
huit feuillets et le dernier d^ cinq ', soîten'tbut trente- 
huit feuilleb de parcheïiiin. La composhidn dm cahiers 
nous est très nettement indiquée par les slgnaiured it, 
III, nii et Tt qui se vexent au bas àt ntté dfcs fol. -10, 
tS, 26 et ^4, et par les réclames qol se lisénfi r«n^ 
ïoférieordUTersodesfol.'g, 17, iîet'33'. ' 
' Entre les feuillets aujourd'hui eotés iS et S4 devait k 
forîgine se trouver un tthiit de dï'féUllleia 'renfermant 



I. Il n')' ■ point de peinture* sur IM feuUlfett 4 et 0, doUt la 
putie tapërienre ■ ét< coupée, la partie inHiieare étant ntnpiia 
pw vnc portifin du teste de l'Apocalypae qui ne cooiponaii paa 
d'Ultutratioii..Grtce à cette diipoiitioD, toiitei (et foU qn'on 
ouïrait le livré, on avait «01» tei yeux deux beltet peiaturei. 

3. Il a p«fdu tm preiDJtr taïUIel, qsi <ialt p^ot-étrereaU ft 
Mattc . - ' 

3. Le feuillet final de ce cahier, qui était peut-être blanc, a 
été conpé. ' 
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le texte d« l'Apocalypse, depuis les mots Et proeedunt 
ad reges (XVI, 14), fusqtt'aux mots etpost hftc oportet 
illum soivi modico tempore (XX, 3) inclusivement, et It 
série des tableaux qui répoudent aux n'" 66-78 de. la 
Liste générale des sujets r^réseatés dans la manos^ 
«rits- 

L'existence de ce c^ier ji'est pas seulement révélée 
par la lacu^ que le manuscrit, dans l'eut actuel, nous 
présente pour le texte aussi^bisn que pour les ubleaux. 
Elle nous est encore attestée par l'absence de la signa- 
tiire V, et par la réclame £t procèdent (^icj, qui se lit 
au bas du fpl. 33 v» ef qui jU c9rresp,on4 V** &ux pre- 
miers mots du feuillet actuellement coté 34, lesquels 
tojA Et vidisedes. 

Le cahier V était déjà perds au xvif siècle, époque à 
laquelle on .crut coQibLer la lagune en copiant à la fia 
du voluDD?, sur deux feuillets de papier, û partie du 
texte qui manquait. Le renvoi à ces deux feuillets fut 
«lors marqué sur le. fol. 33 v par une noce ainsi con- 
(ue.:«£rfrocAfifntâ(f rtfjfes .-vtdeinfinelibri. » . . 

Les quatre, premières pages. du manu^rit sont cou- 
vertes par. huit ubleaux qui semblent avoir formé U 
tite d'une série d'images. de Uvie de lésusrChrist. Le 
peintre y. a représenté l'Aonoociation, I4 Visiution, la 
Nativité de Notre Seignei^r, l'Annonce de la Nativi^ 
aux bergers, l'Adoration des mages, la Présentation au 
Temple, le massacre des Innocents et la fuite en 
Egypte. 

Ou fol. 3 recto au fol. 38 recto nous -avoni 
67 tableaux de l'Apocalypse, dont les sujets sont indi- 
qués dans la quinzième colonne de notre Liste, générale. 
Sur la dernière page (fol. 38 v«) sont représentés lc« 
personnages pour lesquels le livre a été peint : on 
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homme et une femme, à geaouz aux pieds de Notre- 
Dame et d'un patron (saint à large tonsure, un long 
manipule au bras gauche, un livre dans les mains). 

Les peintures sont d'une exécution remarquable ; il 
faut sunout signaler les représentations de la cour 
céleste, sur les fol. 5 v, 7, 1 1, 25 v et 29 v*. Les cou- 
leurs sont très vives et l'emploi de l'or et de l'argent 
donne aux tableaux d'autant plus d'éclat que l'argent 
ne s'est pas oxidé ; on peut en faire l'observation sur la 
Jérusalem céleste, au fol. 36 v, et sur le âeuve sortant 
du trône de Dieu et de l'agneau au fol. 37. — Sur beau- 
coup de tableaux, saint Jean est représenté en dehors 
du cadre, la tête à une petite fenêtre, qui lui permet de 
voir les scènes célestes, noumment sur les fol. S v», 7, 
8v(>, 9, II, 14 et 14 vo. Des figures grotesques et des 
animaux fantastiques ont été dessinés en noir ou en 
bleu sur les espaces qui étaient restés vides au bas des 
pages. 

Ce volume a reçu dans la seconde moitié du ivt* siè- 
cle une splendide reliure en peau fauve : semé de petits 
trèâes, sur lequel se détachent, au centre et aux coins, 
de grands ornements azurés, le tout encadré d'une 
large bordure d'entrelacs. 

Des inscriptions tracées sur le feuillet de parchemin 
qui recouvre à l'intérieur le premier plat de la reliure 
~^ nous font connaître les anciens propriétaires de ce 
beau volume : 

Thomas Darellus, anglus, s. théologie doctor apostolicus, 
possidei hune librum, ex dono cognati sui domîni Robert! 
Pechami, angli equltis aurad, cujut corpus in templo Divi 
Gregorii RomB in monte Cttlio positum honorifice est. 
Anima ejus devota in Domino conquiescat. Jhesus-Ha- 
ria. 1569. 
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AntoDÏus de Lescues, AgeDoensis, sacrte théologie doo 
tor, poesidet hune librum ex legato dictl domini Dtrelli, in 
ecclesia cathedrali Sancti Stephani Ageoni ecclesiasts 
meriiissimi, cujus corpus in sacello Sancti iCgidii in dicta 
ecclesia positum est. Ejus anima fidelis et devota in pace 
quiescat, 1600. 

Stepfaanus Cauvy, Burdigalensis, possidet hune librum ex 
mercstari {sic) qui ambulabat illum per viam aono Do- 
mini 1718. 

Une religieuse de l'hôpital de Saint-André de Bor- 
deaux donna ce volume en 1 83 5 au docteur Rey, qui le 
communiqua, en septembre 1 861, au Congrès archéo- 
logique réuni à Bordeaux '. 

16. Manuscrit B. de M. Henry Yates 
Thompson, à Londres. 

Un volume récemment acquis en Italie par M. Yates 
Thompson* est assurément un des plus précieux exem- 
plaires que nous possédions des Figures de l'Apoca- 
lypse. 11 se recommandée la fois par la beauté et par le 
nombre des peintures. U n'y en a pas moins de i53. 
Ce manuscrit, qui m'a paru d'origine française ' et de 

i.Voirnne notice de M. l'abbé Cirot de La Ville, dans le volume 
intitulé Congrès scientifique de France; 38' tession tenue à Bor- 
deaux en septembre 1861, t. II, p. 365-369 " '94- — Suivant 
M. Cirot de La Ville, un manuscrit absolumem semblable h celui 
de M. le docteur Rey aurait existé k Paris, entre les mains de 
M. Deleuert. 

1. Je désigoe ce manuscrit par la lettre B pour le distinguer 
d'un autre manuscrit des Figures de l'Apocalypse possédé depuis 
plus longtemps par le même bibliophile. Cet autre volume sera 
décrit plus loin % 17, p, cxvii: 

'i. On m'assure que sir Ed. M. Thompsou lui attribue une ori- 
gine anglaise. 
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la fin du xiii* siècle, était connu par une notice, accotn- 
pt^née du fac-sîmîle de cinq pages, qui a été insérée 
dans le catalogue ' d'une vente faite à Rome en 1894. 
M. Thompson m'a très obligeamment donné le moyen 
de l'étudier à loisir. 

Il se compose de 76 feuillets de parchemin, hauts de 
268 millimètres et larges de 2i5. 

Ces 76 feuillets se répartissent en sept cahiers dont 
chacun porte une signature au bas de la dernière page 
(II, fol. 12 V»; m, fol. 24 V»; IIII, fol. 36 v> ; V, 
fol. 48 V; VI, fol. 60 V; VII, fol. 72 V»; VIII, fol. 76V»). 
Le cahier qui portait la signature I a disparu depuis 
longtemps ; les cahiers subsistants ont revu pour signa- 
tures, à utie date déjà ancienne, les lettres a-g, dont les 
traces sont très visibles sur beaucoup de feuillets '. 

Le haut de chaque page est occupé par un tableau, 
et le bas par un morceau de texte ou de commentaire. 

Sur les i53 tableaux ', 74 se rapponent au texte 
même de l'Apocalypse; ils sont composés suivant les 
mêmes types et disposés dons le même ordre que les 
tableaux des manuscrits de la seconde famille des 
Figures de l'Apocalypse. 

Le rattachement du manuscrit de M. Thompson à la 
seconde famille des manuscrits des Figures de l'Apoca- 
lypse se justifie par les observations suivantes, qui 



I. Bibiiotheca Man^niana. Catalogo ragionatodei n 
apparitnuti al fu eonte Giacoma Mtm^oHi, rsdatto da Analbale 
TenDcroDi. Quarts pane.Città di Cattello, 1894, in-8°. Ia notice 
occupe tes pages 17-19 ! ^^' pages reproduite! aont les fol. i, 4, 
i3,33 V* et 34 V*. — Le manuscrit, qui n'avait pas appartenu i 
Maoïoni, n'a pas trouvé acquéreur lors de la vante de 1894. 

a. J'ai televii les eignatures suivante* : av, fol. i ; bv, fol. 1 7 ; 
cvi, foi. 3o; DI, fol, 37; Fil, fol. 11; 011, fol. 74. 

3. Il y a deux tableaaz sur le fol . 7$ t*. 
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ponent sur seize articles de la Liste générale des sujets 
représentés : 

N* Il : répond à quatre tableaux du ms. de M. ThompXMi, 
fol. 3 T«, 4 V, 5 V», 6 v*. 

N» at et 33 : réunii sur le m£me tableau, fol. tS t*. 

N** 36 et 37 : également réunis lur un même tableau, fol. 30. 

N* 33 : le meurtre des témoiua du Seigneur représenta »ur le 
fol. 36 comme dîna les manuscrits de la seconde famille. 

N- 34 et 35 : omis. 

N» 38 et 39 : réunis sur un seul tableau, fol. 19. 

N'4i :omis. 

N* il : divisé en deux tableaux, fol. 41 et 43. 

N* 58 : également divisé en deux sujets, fol. 48 et 49. 

N* 63 : omis. 

N» 64 et 65 : on a réuoi sur le mime tableau, fol. 54, la seconde 
seine du n*64 et la première du n* 6i. 

Les sujets des 79 autres tableaux ont été empruntés 
aaz commentaires plus ou moins subtils dont la plu- 
pan des versets de l'Apocalypse ont fourni la matière. 
Le plan de l'ouvrage est assez simple : entre les tableaux 
représentant les scènes de l'Apocalypse on a intercalé 
des tableaux d'un genre tout k fait différent, dont les 
sujets se rapportent i des explications mystiques et 
morales. En d'autres termes, à chaque tableau inspiré 
par un passage du texte se trouve joint un tableau dont 
l'idée a été suggérée par la glose d'un commentateur. 

Je prends pour exemple le chapitre V de l'Apocalypse, 
qui a fourni la matière d'un tableau dans les manuscrits 
de la première famille ','mais auquel répondent trois ou 
quatre tableaux dans chacun des manuscrits de la 
seconde famille, comme aussi quatre panneaux de la 
Tapisserie d'Angers. Dans le manuscrit de M. Thomp- 
son, qui se rattache étroitement aux manuscrits de le 

I. N* Il de la Liste des sujets représenté*. 



îdbyGOO^IC 



DE L APOCALYPSE CI 

seconde famille, quatre tableaux sont consacrés aux 
diTerses scènes que décrit le chapitre V, et à chacun de 
ces tableaux est joioi, comme pour lui servir de pen- 
dant, un tableau allégorique dont le sujet a été indiqué 
par une glose. Je vais essayer de faire comprendre ce 
parallélisme, en désignant par les lettres A-D les quatre 
tableaux répondant au texte de l'Apocal^se, et par les 
lettres A'-D' les ubieaux qui correspondent aux com- 
mentaires. 

A (fol. 3 v«]. Un ange fort demande qui est digne 
d'ouvrir le livre fermé de sept sceaux que tient le Sei- 
gneur. Un vieillard rassure saint Je%n, que cette ques- 
tion avait effrayé. 

A' (fol. 4). Un groupe de pères de l'Ancien Testa- • 
ment, que l'ange fort du tableau précédent a symbo- 
lisés, remet le livre à l'Église, qui est représentée sous 
la forme d'une jeune femme couronnée, assise sous 
une arcade gothique; elle tient dans sa main droite 
l'étendard de la croix, et dans la gauche une coupe d'or 
où est recueilli le sang de l'agneau divin. De l'autre 
côté, la Synagogue, dans la plus piteuse attitude, un 
bandeau sur tes yeux, laisse tomber les tables de la loi 
et tient un tronçon de la haste de son étendard brisé '. 

B (fol. 4 V*). Les vingt-quatre vieillards se pros- 
ternent devant le Seigneur et mettent leur couronne 
à terre. 

B' (fol. 5). Les sainU accomplissent de bonnes oeuvres 
dont ils rapportent le mérite à Dieu : < Dant itaque 
sancti Deo gloriam, quando quicquid boni faciunt eo 
studio faciunt ut glorificetur Deus per ipsos. > 

■ . Une putie dn commentaire qui accompagne ce tablean lera 
reproduite dani le chapitre relatif aux commentaire* dei Figurei 
de l'ApoGtl^ie, plus loin, p. olui. 
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C (fol. S vo). L'agneau à sept cornes et i sept yeux, 
dans une gloire d'or entourée des symboles des quatre 
évaagélistes. Sur les c6tés, quatre compartiments dans 
chacun desquels six vieillards aux couronnes d'or 
chantent ou jouent de divers instruments de musique. 

C (fol. 6). Dans un compartiment étroit et allongé, 
l'Église est représentée par un prêtre agenouillé sur la 
marche d'un autel ; derrière ce prêtre, un groupe de 
religieux et de fidèles. A côté sont disposés sur deux 
registres huit petits compartiments, dans le premier 
desquels est une figure symbolique de la résurrection. 
Les sept autres sont réservés à la représentation des 
sept catégories d'élus que désignent les sept cornes de 
l'agneau, savoir : i* les justes avant le déluge (Adam et 
les patriarches) ; 2« les justes après le déluge (Noé dans 
l'arche) ; 3o les justes sous le régime de la loi (construc- 
tion du Temple); 4* les prophètes; 5" les Juifs qui ont 
cm en Jésus-Christ (Jésus baptisé par saint Jean); 6« le 
peuple des gentils ; 7° ceux qui auront à combanre 
l'Antéchrist : « Agnus non occisus, sed tanquam occi- 
sus, vîsus est, quia monem in transitu gustavit, et 
paulo post resurgens jam non morîtur... Per septem 
cornua omnes electi designantur qui regnum Dei 
vocantur. Quorum omnem multiiudinem superius in 
septem partes divisimus. Ad primum igitur cornu, 
electi qui ante diluvium fuerunt pertinent. Ad secun- 
dum vero, hii qui post diluvium usque ad legem fue- 
runt. Ad tercium autem, hii qui sub lege fuerunt. Ad 
quartum, prophète. Ad quintum, qui ex Judeis credide- 
runt in Christum. Ad sexmm, populus gentilium. Ad 
septimum vero, hii qui in fine mundi nascituri sunt et 
cum Antichristo pugnatuH. » 

D (fol. 6 v). L'agneau ouvre le livre que le Seigneur 
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lui présente; ils sont tous deux dans une gloire autour 
de laquelle sont figurés des anges, tes symboles des 
évangélistes et les vieillards avec leurs couronnes et 
leurs instruments de musique. 

D' (fol. 7). Dieu le père, dans une gloire entourée de > 
nuages, remet un livre à son fils, qui, debout, tient de 
la main droite l'étendard de la croix, et de la gauche 
fait âoner, sous les yeux d'un groupe de disciples, une 
banderole portant ces mots : Ego in pâtre, et pater in 
me est : a Superius diximus per sedentem in throno 
Christum designatum fuisse ; sed quia dixit : Ego in 
pâtre, et pater in me est, et qui vi4et me videt etpatrem, 
in hoc loco sedens in throno patrem désignât. Agnus 
ergo librum de dextera sedentis super thronum acceptt, 
quia homo Chrisius a sua dMnitate accepit, ut sacra- 
meota divinarum scripturarum reseraret '. » 

Au fol. 12 V est représenté le tremblement de terre 
qui suivit l'ouverture du sixième sceau *. Des commen- 
tateurs ont considéré ce tremblement de terre comme 
un signe de l'abaissement des Juifs et de la vocation des 
gentils. De là, sur le fol. i3, une peinture dont la par- 
tie centrale est occupée par un empereur assis sur un 
trône, au dessous d'une arcade; à gauche, une scène de 
la destruction de Jérusalem par les Romains ; à droite, 
l'arrivée de deux groupes de gentils, le long d'un mur 
sur lequel est exposée une grande image de la sainte 
face. Le commentaire explique très clairement le sujet 
du tableau : « Sigilli sexti apenio ad Judeorum dejec- 
cionem et ad gentium vocacionem periinet '... [Chris- 

I. Cet gloaes h retrouvent an (61. 1 du mt. addh. 13493 dn 
Umée britumiqne. 
1. Apoc. VI, 11, n* 18 de la Une des «njett. 
3. Ces mot* mdi inicriu lur une banderole dn tableau qnt 
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tos] sextum sigtllum aperuit quando doctoribus Eccle- 
sic ea que per figuras dixit et fedt per inspiratlonis sue 
gratiam patefecit... Terre motus factus est magnus: per 
terram in hoc loco Judei designanmr; terre motus fac- 
tus est magnus quando a Romanis hec gens est deras- 
tata. > 

Je crois avoir fait saisir le caractère général des 
tableaux qui dans le manuscrit de M. Thompson ont 
été juxtaposés eux tableaux des Figures de l'Apoca- 
lypse. Mais j'avoue qu'il est souvent difficile de décou- 
vrir la raison de la place assignée à tel ou tel morceau 
de la série complémentaire. On peut se demander, par 
exemple, pourquoi au tableau qui représente à la fois 
un ange enveloppé d'un léger nuage et metunt un 
livre ouvert dans la main de saint Jean, et le mtme 
ange recommandant à saint Jean de ne point enregis- 
trer les signes annoncés par les sept tonnerres ', pour- 
quoi, dts-je, se trouve à c6té de ce tableau, pour lui 
faire pendant, une représentation du massacre des 
Innocenu et de la fuite en Egypte *. Les cinq lignes 
mises eu bas du second tableau ' rendent un compte 



reprétenie l'ouTcmire du sixième teeta dam lei r 

la Bodléknne, dn vicomte Blin de Bourdon et du comte de 

Cnwford. 

I . Apoc., X, t-4. Fol. 33 du nuDuscrit. Sur ce tableau l'ange 
tenant le livre ouvert est représenté debout, tandis quit est assis 
dan* les manuscrits de la première famille. Saint Jean j est 
figuré deux fois, tandis qne les mantucrit* de la première ftmllle 
ne l'y font voir qu'une seule fois. Conf. la note de l'article 3o de 
la liste des sujets. 

1. Fol. i3 V*. — ' Le même sujet est traité une seconde fois, 
nuls d'une fsfon toute dlKrente, sur le fol. 39 t*. 

3. * Angelua enim Cbrlstns est, qui est nuntius paterne Tolnn- 
tatlt. Nube autem appaniit angelua amictna, quia nimirum came 
iadutui intar homine* apparuit, de qna Propheta : ■ Ecce DomU 
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bien insuffisant du motif qui l'a fait rapprocher du pre- 
mier. L'ange, y est-il dît, 6gure le Christ messager de 
la volonté paternelle ; le léger nu^e signifie la chair 
dont le Seigneur s'est revêtu pour paraître au milieu 
des hommes, conformément à la parole da Prophète : 
Ecce Dominus ascenâet super nuhem lèvent et ingredie- 
tur ^gjytum '. II est, en effet, monté sur un nuage 
bien léger quand il s'est incarné sans être alourdi par le 
poids du péché. Rien de plus, pas la moindre allusion 
au massacre des Innocents, qui aura été introduit à 
cette place parce qu'un commentateur se sera imaginé 
que la recommandation faite à saint Jean de garder le 
silence rappelait l'avis donné en songe aux mages de 
ne point aller parler k Hérode de leur visite à l'enfant 
Jésus *. 

On voit quel genre de problèmes les peintures du 
manuscrit de M. Thompson réservent aux archéo- 
logues qui étudient k fond l'iconographie de l'Apoca- 
lypse. 

Dans la composition d'un assez grand nombre de 
tableaux le peintre a ménagé la place de banderoles 
sur lesquelles des légendes sont tracées en lettres noires, 
bleues ou dorées. Ces inscriptions sont assez souvent 
fort incorrectes. Ainsi, sur !a peinture du fol. 23, nous 
lisons très distinctement : E cottclamasse locuta, ce 
qui est le commencement horriblement défiguré d'une 
phrase du chapitre X de l'Apocalypse ; Etcum clamas- 
set, locuta sunt septem tonîtrua... 



nn* Mcendet tnper Dobem lovem et Ingredietor EgTptam. ■ Snper 
nubem qnippe levem aKeodit .luaiido caraem sine gravediDe 
pecotl ■traropait. • 

I. U., XIX, t. 

s. Matth., Il, la. 
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Le texte du manuscrit commencE par ces lignes : 

lacipit Prologus Apocâlipsis Johannis apostoli. Apoca- 
typsisJohannis tôt habei sacrameata quotverba. ParumdEo 
tumcst, et promerito Johannis Toluminis lai» omnis inferior 
est. iD verbis uogutis mnltipUces latent intelligeatie, Expli- 
cit Prologus. Incipit Apocalypsis Johannis apoitolî. Apoca- 
lypsis Jhesu Christi quam dédit illi Deus... 

Quant aux commentaires nous verrons plus loin 
quelle analogie ils présentent avec les commentaires du 
ms. latin 688 de la Bibliothèque nationale, du manus- 
crit de Metz, du ms. 209 de Lambeib, du ms. 180 du 
fonds Douce à la Bodléienne et du ms. de l'Escurial. 
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NOTES SUR DIVERS MANUSCRITS DES FIGURES DE L APO- 
CALYPSE DONT LE DÉPOUILLEMENT n'a PAS ÉTÉ COM- 
PRIS DANS LA LISTE PUBLIÉE AU COMMENCEMENT DE 
CE M^OIRB. 



17. Manuscrit additionnel igSgS du Musée 
britannique. 

Des manuscrits qui vont être passés en revue deux 
seulement m'ont paru pouvoir se rattactier à la pre- 
mière famille des Figures de l'Apocalypse : c'est 
d'abord le n' 19896 du fonds additionnel du Musée 
britannique. 

D'après le catalogue publié en 1875 ',il a été exécuté 
en Allemagne au Kv* siècle, et il contient c des dessins 
teintés pour illustrer l'Apocalypse, avec textes en latin, 
précédés de quatre sujets tirés de la vie de saint Jean >. 

M. Jules Gauthier a bien voulu me donner la photo- 
graphie d'une page de ce manuscrit (fol. 9), celle sur 
laquelle sont représentés, dans la partie supérieure, les 
faits de l'Antéchrist assis sur un trône, et dans la partie 
inférieure la mon de l'Antéchrist et le deuil de ses par* 
tisans. Les légendes explicatives sont les mêmes que 
dans les manuscrits de la Bodléienne, de M. te vicomte 



I . Catalogue of addilioru to the mamacripti l'x the Britiih 
Muteum in IHeyvart 1854-1860, p. i5. 
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BliD de Bourdon et du comte de Crawford : Hic sedet 
Antechristus in Templo... Hic descendit ira Dei. .. Hic 
dolent sequacei Anteckisti... Ces deux tableaux répon- 
dent aux n** 35 et 36 de notre Liste des sujets repré- 
sentés. Ou a vu que le sujet a" 35 n'est traité que dans 
les manuscrits de la premiire famille. Cène particula- 
rité, jointe à la présence de dessins de scènes de la vie 
de saint Jean, justifie le classement que je propose 
d'attribuer au ms. 19896. Dans le chapitre où il sera 
question de l'édition xylographique des Figures de 
l'Apocalypse, on verra que le ms. 19896 se rapproche 
moins du manuscrit de Charles V que des trois autres 
exemplaires de la même famille décrits ci-dessus, sous 
les n** 3-4, p. Lxzvii-Lxxxviii. 

18. MoHMcrit ai 7 du Collège de la Trinité 
à Cambridge. 

L'autre manuscrit qui appartient à la première 
famille des Figures de l'Apocalypse est le a? 217 du 
Collège de la Trinité à Cambridge. Il portait autrefois 
la cote B, 10, 6. Copié au xtit* siècle, il se compose de 
So feuillets et renferme le texte latin de l'Apocalypse, 
sans commentaire. Il est orné de 77 ubieaux, dont les 
premiers sont admirablement dessinés, suivant l'expres- 
sion de M. Montague Rhodes James. Les autres, exé- 
cutés par différents artistes, sont très inférieurs. 

Od voit encore sur les matées les notes qui avaient 
été tracées pour indiquer aux peintres les scènes qu'ils 
avaient à traiter dans chacun des cadres laissés en blanc 
par le copiste du manuscrit. En voici quelques 
exemples : c Hic jacebit in Pathmos; — Septem eccle- 
ilc cum angelis; — Hi[c Dominus] habena gladium in 
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ore et septem candelabra; — Hic equus albus; — 
Equus secuDdus... — Hïc protracutur draco proiciens 
âumea postmulierem. — Hic protracutur bestia que 
ascendit de mari similis pardo '. » 

M. Montague Rhodes James ' a sommairement décrit 
chacune de ces peintures. Ce qu'il dit du tableau n* 2a ' 
nous autorise à ranacher le ms. 217 de Cambridge à la 
première famille des Figures de i'Apocal}rpse : « Enoch 
et Elyat et bellum Antichristi versus eos *. — Above, 
they stand before a throned king with a devil at hts ear ; 
he draws bis sword. Below they are slain with tbe 
sword, and their soûls taken by angels. » 

Dans les manuscrits de la première famille ^ uo diable 
est représenté derrière la tète du roi assis sur un trdne, 
et les bourreaux chargés de tuer les deux témoins du 
Christ s'y voient armés l'un d'un glaive, l'autre d'une 
hache. 

Dans les manuscrits de la seconde famille * il n'y a 
ni diable, ni rot siégeant sur un trône, et les deux 
témoins y sont figurés succombant après une lutte 
contre deux chevaux monstrueux. 

I. Ce* notes se rapportent aux tableaux répondant aux n** 9, 
10, 11, 1 3, 14, 43 et 4S de notre Llate générale des aa)et* repré- 
aentéa. 

ï. The We*ttrn Moniacriptt in tke library nf Trirti^ ooUtge 
Cambridge, vol. I, p. ig-j'^Od. 

3. Ce tableau cotreapond an n* 33 de notre Liste générale des 
sujet* traité*. 

4. Cette note en latin est l'indication donnée tu peintre pour 
exécuter le tableau. 

5. Au fol. 17 V dn manuscrit reproduit par la Société des 
anciens textes, et au fol. 9 dn mannacrit d'Oxford reproduit pour 
le Roxburghe^nb. 

6. An toi. 41 V dn nu. 481 de Cambrai, dont tm« phototfpia 
*• trouve h la fin du volw&a de planche* publié par la Société 
des anciens textes. 
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ig-So. Manuscrits renfermant l'Apocatxpse 
avec la Préface : « Saint Pol l'apostre... i» 

A l'exemple de M. Samuel Bei^er ', je réunis en un 
même groupe plusieurs manuscrits dans lesquels la 
version française de l'Apocalypse, accompagnée d'un 
commentaire Trauçais, est précédée d'une préface dont 
les premiers mois sont Saint Pol l'apostre dit ke... *. 



19. Manuscrit français g5j4 de la 
Bibliothèque nationale. 

Ce beau manuscrit, relié aux armes du duc de Bour- 
bon, le ministre de Louis XV, se compose de 66 feutllcis 
de parchemin (o,3io X o,3o5}; tl a appartenu à 
Blanche de France, (ille du roi Philippe le Long, reli- 
gieuse à l'abbaye de Lon'gchamp, comme l'atteste une 
inscription mise sur le premier feuillet : « Cest livre est 
madame Blanche de France, s[uer] meneur a Lonc- 
champ. « Or y a copié, sur deux colonnes, en très gros 
caractères, la version et le commentaire de l'Apoca- 
lypse que renferme le manuscrit de Charles V '. 

J'ai déjà eu l'Occasion de dire que le manuscrit de 
Blanche de France ne contient pas les paragraphes 
relatifs aux miracles et à l'intronisation de l'Antéchrist. 
Les soixante-huit miniatures à fond d'or, d'assez 



I. La Biblt française au m<yen âge, p. 83 et suiv. 

3. Aux douEe maDutcriu raDgJ* ki «ont les n" ig-3o il faut, 
selon toute apparence, Bjooter le manuscrit de la bibliothèque de 
Dresde qui tera indiqué *oui le n* 41. Voir auiai p. cixiv. 

3. Let variantei de ce manuscrit sont indiquée* au bas des 
pages de l'édition ci-aprii sous lu lettre 6. 
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petites dimensions, qui décorent ce manuscrit, sont 
d'une exécution très rudimentaire. Elles ne se rat- 
tadient que d'assez loin aux peintures des manuscrits 
dont nous nous occupons spécialement dons cette 
publication. 

30. Manuscrit j5 du palais de Lambeth, à Londres. 

Volume de 55 feuillets, écrit en gros caractères an- 
glais de la fin du xiii* siècle, contenant la version fran- 
çaise de l'Apocalypse, avec le commentaire dont le pro- 
logue commence par les mots Saint Pol le apostle... 
Les peintures, au nombre de soixante-dix, en sont 
assez médiocres '. 

M. Paul Meyer a constaté que ce manuscrit est tout 
à fait semblable à celui qui vient d'être décrit et qui a 
appartenu à Blanche de France, 

2 1 . Manuscrit de la Bibliothèque nationale, n» 6SS3 
du fonds français des nouvelles acquisitions. 

Volume de 146 feuillets de parchemin (0,388 x 
o,aio), acquis en 1899. Belle écriture française du 
XIII' siècle, à deux colonnes. 11 contient trois ouvrages 
distincts : 

I. L'Image du monde en prose (fol. ■). 
II. Les Moralités des philosophes (fol. 68). 
III. La version française et la glose de l'Apocalypse 



I . Todd, A Catalogue of iht archiépiscopal m$i. in the library 
at Lambeth palace, p. 9. — Kerthaw, The Treatitrti oflhe Lam- 
beth library, p. 55, — Berger, ta Bible françaite au moyen âge, 
pp. 84 et 407. 



îdbyGoOgle 



CXII NOTES SDR DIVERS MANUSCRITS 

(fol. 88), rnAme texte que dans le mantucxit de 
Charles V, avec la préface : c Saint Pol l'apostre dit... > 

IV. Autre copie de la version française de l'Apoca- 
lypse, copiée après coup et probablement d'une autre 
main que ce qui précède. 

La décoration de ce volume est assez médiocre. Sur 
le fol. 88, on trouve comme frontispice à l'Apocalypse 
une peinture i fond d'or qui représente la Trinité. Les 
espaces réservés pour l'illustration de l'Apocalypse, au 
nombre de soixante-neuf, sont restés en blanc, à 
l'exception d'un seul, au foL 109. A cet endroit le 
peintre a figuré la béte aux sept têtes et au pelage de 
léopard : < Et je vi une beste monter de la mer qui 
avoit VII testes... • C'est le passage qui se trouve au 
fol. 32 vo du manuscrit de Charles V '. Dans le manus- 
crit qui nous occupe, le sujet a été traité beaucoup plus 
simplement que dans les exemplaires dont le manus- 
crit de Charles V peut être considéré comme le meil- 
leur type : on n'y voit absolument que la béte au 
pelage de léopard, sans les figures de saint Jean et du 
dragon. 

33. Manuscrit 5ai4 de la bibliothèque de l'Arsenal. 

Ce manuscrit, assurément d'origine anglaise, est un 
petit volume de 36 feuillets de parchemin, copié sur 
deux colonnes, au xiv* siècle; il contient le même texte 
que le manuscrit de Charles V. Il s'ouvre par la pré- 
face Sein Pol H apostole... Saint Paul est figuré dans 
la peinture à fond d'or qui forme la grande initiale de 
cette préface. 

I . Tableau 45 da la U»e de« ■njeta repréwntd*. 
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L'îltustraUon du volume, qui est assez grossière, 
se distingue bien de celle des manuscrits que nous étu- 
dions spécialement. Les peintures n'y sont pas de 
dimensions uniformes ; on ne leur a pas réservé une 
place régulière au haut des feuilleu ; elles se trouvent 
Çà et là, encadrées dans le texte, parfois plusieurs 
sur une m£me page. Un certain nombre des sujets 
traités dans les autres manuscrits ne s'y rencontrent 
pas. 

Par la façon dont la plupart des scènes sont rendues, 
les peintures du maauscrît de l'Arsenal se rattachent, 
évidemment, quoique d'assez loin, aux types primitifs 
dont nous nous occupons. C'est surtout des manuscrits 
de la seconde famille qu'il j a lieu de les rapprocher. 
Comme points de repère, j'indiquerai le sujet des 
miniatures qui accompagnent les premiers chapitres de 
l'Apocalypse. 

Fol. I vo. Saint Jean s'adressant à sept personnages 
assis, figurant les sept églises de l'Asie (Apoc. I, 4). Ail* 
leurs, les églises sont figurées par des édifices dans 
lesquels se tiennent des anges. 

Fol. 3. Saint Jean contemple le Seigneur, au milieu 
de sept chandeliers, tenant sttr sa bouche un glaive à 
double tranchant (I, 13-16). — Ce tableau et le sui- 
vant, celui du fol. 3 V*, correspondent au n* 10 de 
notre Liste des sujets, ce qui est aussi le cas du manus- 
crit de Chantilly, du manuscrit du docteur Rey et des 
rass. additionnels 17333 et 35t66 du Musée britan- 
nique. 

Fol. a v«. Saint Jean tombé à terre est rassuré par le 
Seigneurquilui tend la main (I, 17). 

Ibid. Le Seigneur ordonne à saint Jean d'écrire à 
l'église d'Éphèse {II, 1). 
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Fol. 4 r>. Va ange fait monter saint Jean au ciel. 
{IV. 1). 

Ibîd. Le Seignear, dans une gloire, éclairé par sept 
lampes, adoré par les vingt-quatre irieillards, assis sur 
deux rangs superposés l'an h l'autre (IV, s-5). 

Foi. 5 V. Le Seigneur glorifié par les quatre figures 
symboliques des évangélistes et par les vingt-quatre 
vieillards agenouillés, tenant leurs couronnes d'or dans 
leurs mains (IV, 6-i i .} 

Fol. 6. Le Seigneur dans sa gloire tenant le livre 
fermé des sept sceaux. Un ange demande qui pourra 
ouvrir le livre. Un vieillard prend saint Jean par la 
main et lui dit d'avoir confiance {V, i-5,) 

Fol. 6 y. L'agneau ouvre le livre ; les vieillards le 
saluent par des citants, en «'accompagnant sur leurs 
harpes et leurs violons (V, 6-io}. 

Fol. 7. Glorification de l'agneau par une troupe 
d'anges auxquels s'associent les figures symboliques 
des évangélistes et les vieillards (V, 1 1-14.) 

On remarquera que nous avons là, pour les cha- 
pitres IV et V de l'Apocalypse, six tableaux distincts, 
tandis que nous en trouvons deux seulement dans le 
manuscrit de Charles V et dans les manuscrits simi- 
lairei '. Il y en a cinq dans le manuscrit de Cambrai, 
dans celui de Chantilly et dans l'additionnel 35i66 du 
Musée briMnnique. 

Dans le manuscrit de l'Arsenal (fol. 14 et 14 v), les 
scènes du chapitre X et des deux premiers versets du 
chapitre XI ont donné lieu à trois ubleaux : — les sept 
tonnerres et l'ange descendant du ciel avec un livre 
(X, 1-17); — saint Jean dévorant le livre qu'un ange 

I. Tablnax 11 et ta de notre Li*ie de« injett. 
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lui axemis {X, lo); — et saint Jean prenant la mesure 
du temple (XI, i et s). Le même distribution se 
retrouve dans les manuscrits de Chantilly, du D' Rey 
et du Musée britannique {addit. 17333), tandis que dans 
les autres ^s différentes scènes sont réunies en un seul 
tableau '. 

Au fol. iS v° du ms. 5314 de l'Arsenal, un seul 
tableau renferme trois représentations d'Énocb et 
d'Élie : k gauche, ils sont couché) à terra et ranimés 
par l'esprit de vie ; au milieu, ils se dressent debout ; 
dans la partie supérieure, ils s'élèvent au ciel, envelop- 
pés d'un nuage qui laisse voir leurs pieds et le bas de 
leurs robes ; à droite, une ville est bouleversée par un 
tremblement de terre qui en fait périr les habitants 
(XI, 9-i3). Cela est assez conforme à la peinture du 
fol. 44. du manuscrit de Camt^ai *. 

On lira avec intérêt les lignes que M. Samutl Ber- 
ger ' a consacrées au ms. 5314 de l'Arsenal. 

Les variantes de ce manuscrit sont relevées au bas des 
pages de l'édition ci-après sous la lettre C. 



33. Manuscrit Sogi de la bibliothèque de lArsenal. 

Un second manuscrit de l'Arsenal, n" So()i, de la 
seconde moitié du xv* siècle, nous offre le même texte 
que le précédent, y compris la préface : Saint Pol 
l'apostre dit que... L'illustration dérive aussi de la 
même série de tableaux ; mais l'artiste qui en a été 
chargé, et qui dessinait avec une grande facilité, s'est 



t. N* 3o (t« te iJMe det «niets. 

3. Voyu ce qui est dh du uMmu S6 diM U Uue dei ta)eu. 

3. P. 85 et 369. 
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souvent écarté des types primitifs; il a traité les per- 
sonnages et les aninuux en grisailles et n'a colorié que 
les fonds des tableaux, ciels, eaux et paysages. 
Voici les sujets des premiers tableaux '. 

Fol. 3. Saint Jean dans l'ile de Patmos invité à écrire ses 
visions; — ibid. Le Seigneur au milieu des sept chandeliers; 
— fol. 5 V*. Le Seigneur éclairé par sept lampes et adoré par 
les vieillards; — fol. 7. Remise du livre à l'agneau; un 
vieillard rassure de loin saint Jean ; groupe de vieillards 
tenant des harpes et des fioles de parfums ; autre groupe de 
vieillards, leurs couronnes à la main ; — fol. 8. Vision du 
cheval blanc. 

Cette distribution des sujets montre que l'illustration 
du ms, 5091 de l'Arsenal dérive du type des manus- 
crits de la seconde famille. 

On peut voir sur ce manuscrit une note de M. Sa- 
muel Berger, p. 36;. 

14. Manuscrit du Musée britatuiique, fonds 
royal, i5. D. IL 

Manuscrit d'origine anglaise, en grands caractères du 
ziv* siècle, dans lequel l'Apocalypse, précédée de la 
préface Seint Poï le apostel, a été copiée à la suite du 
Lucidaire ou la Lumière as lais ', comme nous en ver- 
rons tout A l'heure un autre exemple dans un manuscrit 
de Bruxelles. 

Il y a 64 miniatures à fond quadrillé. 

Nous ne connaissons ce manuscrit que par les notes 
de M. Samuel Berger '. 

I. Cet tableaux répondent rnsn" 9-i3 de notre Ltite des sujeu. 
s. Voir sur ce poème, RomoMia, Vlil, 3aS. 
3. P. 65 et 386. 
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25 . Manuscrit du Musée briiannique, fonds royal, 
iff. B. XV. 

Ce volume, exécuté par un« main anglaise, dans le 
premier tiers do zir* sUcle, en, an dire deli4. Samuel 
Berger ', le plus bel exemplaire de l'importaote famille 
des Apocalypses françaises commençant par les mots 
Seint Poul li apostlt. Il est omé de soixante-douze 
peintures la plupart à fond bleu clair. 

Nous connaissons ce manuscrit non seulement par 
ce qu'en a dit M. Samuel Berger, mais ena)re par les 
notices accompagnées de planches que Sir Edward 
M. Thompson lui a consacrées dans le recueil de la 
Société paléographique * et dans l'élégant volume inti- 
tulé English illuminated manuscripts. La page repro- 
duite pour la Société paléographique nous offre l'Ado- 
ration du Seigneur et de l'agneau par les anges et par 
une troupe d'élus ', avec un morceau du texte qui se 
lit au bas du fol. lo, col. 2, dans le manuscrit de 
Charles V. Les deux astres peintures que sir Edward 
Thompson a publiées représentent l'une l'ange qui ^ette 
une meule dans la mer, l'autre les fidèles qui adorent 
le Seigneur *. J'ai aussi sous les yeux la photographie 
des tableaux des fol, 169 et 193 que M. Jules Gauthier 
a rapportées de Londres : le premier rcpréseoie sept 
anges pinçant de la harpe et chantant le cantique de 

I. P. 86. 

3. N* ii3 de la première série; dtn* le* esempUIres dawét 
méthodiquement cette planche est placée dans le tome III, un» 
leii*7ï. 

3. Apoc. VII, 9-17. — C'en te n* 10 de la Liite génénde des 
sujet*. 

4. R" ;o et 71 da la Ustc générale dea aujatti 
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l'agneau ' ; sur le second on voit la défaite des adora- 
teurs de la béte ' ; ici les combattants sont tous i pied ; 
il n'y a point de cavaliers comme sur les peintures cor- 
respondantes des autres manuscrits. 

i6. Manuscrit du Mutée britannique, n* 4$y2 
du fonds harléitn. 

Volume de 47 feuillets, copié au xiv* siècle et d'ori- 
gine messine, comme l'a reconnu M. Meyer. Le texte 
est di^KMé sur deux colonnes et les nombreuses pein- 
tures dont il est orné sont intercalées ci et Ik dans l'in- 
térieur du texte et n'occupent que la largeur de U 
cojoime. M.Jules Gauthier a bien voulu photographier 
pour moi le fol. 28. 

37. Manuscrit 38 de la cotteetîon de M. H. Yates 
Thon^son, d Londres. 

Ce volume, que le possesseur m'a très gracieusement 
envoyé en communication à U Bibliothèque nadonale, 
avait jadis appartenu au marquisde Westerloo ', et plus 
récemment au duc de Sussex * ; U consiste en trente- 
neuf feuillets de parchemin, hauts de a65 milJimèires 
et larges de 180. On y a copié à longues lignes, «u 
xrv» siècle, la traduction de l'Apocalypse, avec le com- 

I. Apoc. XV, 3-3. C'eit !■ Mcontte panie du n* 5g de la Li*tc 
générale dea aujet*. Cette partie a été ici traitée à pan, comme 
dani lea mannacriti de la Bodléienne, du vicomte Blia de Bour- 
don, du comte de Crawford «du collège d'Eton. 

1. Apoc. XIX, ig. — N* 76 de la Liste générale dea iujet*. 

3. Bibllotheca... marekionit dt Waterloo (Tina., 1734, in-S*), 
p. 380, D* 5 1 de U lérie dea mannacrita in-folio. 

4. Pettigrew, BiblioihtM Suëtrxiaiui, fol. I, part. I, p. cci»; 
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mentaire français précéda d« la préface Saint Pol 
l'apostre... 

Les soixante-dix peintures dqnt il est décoré sont 
irrégulièrement placées, soit au haut ou au bas des 
pages, soit au milieu du texte ; les unes occupent toute 
la largeur de la justification, les autres la moitié seule- 
ment. Les fonds 
en bleu, avec des 
autres ornement! 
compartiments c 
écbiquetés d^or, 
fol. 33 est sur f 
d'or enfermées di 
sur un semé de fli 
sur des bandes d 
bleus. 

Les sujets r< 
ceux du ms. 5 

Le fac-simil 
l'ouvrage de V 
C'est le tableai 
des sujets . — 
dix miniatures 
James dans le 
of Jifty mont 
Yates Thompi 
216. 



I. Fig. 4 de II plinche intitulée « French Mu. 1 
n* 47 de U liste de placement. 
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38. Manuscrit de la bibliothèque Bodléienne, te> 180 
du fonds Douce. 

Sous ce numéro sont reliés en un volume deux ma- 
nuscrits, bien distincts. 

Le premier en écriture anglo-normande du zin* siè- 
cle, consiste en douze feuillets qui contiennent le com- 
mencement de l'Apocalypse en français, jusqu'au verset 
8 du chapitre XVII, avec la glose Seint Pol Vapostle. 

Le second morceau du manuscrit Douce 180, com- 
posé de 62 feuillets, est une copie du texte latin de 
l'Apocalypse, avec une glose dont les premiers mots 
sont : « Apocalipsis Revelaiio înterpretatur. Quod reve- 

lationis donum > C'est la glose que nous avons k la 

Bibliothèque nationale dans le ms. latin 688 et qui est 
un extrait de l'ouvrage de Berengaudus. 

L'illustration de ce manuscrit comporte quatre-vingt- 
dix-sept tableaux placés au haut des pages et dont 
l'exécution est remarquable. Nous en pouvons juger 
par la reproduction de deux pages que nous devons 
l'une à J. Henry Shaw ', l'autre aux éditeurs du recueil 
de la Société paléographique *. Sur la première le 
peintre a représenté saint Jean s'apprétant à écrire les 
paroles du Seigneur : Ego Jésus misi Angelum meum *. 
La miniature reproduite par la Société paléograpbïque 
correspond au n* 60 de la Liste générale des sujets : 
Remise aux sept anges des fioles remplies de la colère 
divine. Ici, comme dans notre ms. latin 688, la distri- 



ti Thé ért nf illumination (Londret, 1S70, in-4*], p. 19. 

9. 1* lérié, p\i 771 

8. Apoci XXlIt 161 -tt H* «7 d« U Liste g<ii4nU des «iiittii 
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butioo dea fioles est faite par l'aigle, figon symbolique 
d'un des évangélïstes. 

Ce manasciît parait dater de la fin du zin* siècle. II a 
été folt en Angleterre, comme le prouvent les légendes 
de plusieurs miniatures qui sont en anglo-normand, 
par exemple celle qui se rapporte aux versets 4-1 1 du 
chapitre XVIII ' : 1 Allas ! Allas I Icele grant cité ke fu 
environ^ de bise, pourpre et de escarlete et de or et 
de père précieuses et de margeries... > 

Une obligeante communication de M. Paul Meyer a 
BQpp^ & l'insuffisance de la notice de ce manuscrit 
insérée dans le Catalogue du fonds Douce *. 



99. Manuscrit B. 2S2 de la BMhMque royale 
à Bruxelles. 

Manuscrit du commencement du ziv* si^e, qui, à 
la fin du XV*, faisait partie de la bibliothèque de Charles 
de Croy, comte de Cbimay, et qui, avant d'entrer à la 
Bibliothèque royale de Belgique, avait appartenu A 
M. de Coussemaker. 

Une note du docteur Le Glay annonce en ces termes 
l'Apocalypse qui forme la première partie du volume *. 

Traduction romane de l'Apocalypse, avec commentaire 
et soizaDte-treize miniatures. Cette version est la même 
qui se trouve dans les en». 6987 et 7013 de la Bibliothèque 
du roi (aujourd'hui mss. français S7S ei403); mats le dialecte 



I. N* 69 M( de It LUte générale des sujets. 

s. Catalogut oftIuprinteJ boott and manutcripU btqueathtd bj 
Franeit Douce to the Bodttian library, pan II, p. 3o. 

3. CalatogHt des livres de M. de Cotasemaker, publié pour la 
▼sntsqul a en Uni k Brusllcit m avril 1877, pi 163, n* 1173. 
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est «nglo-nomimrt pliu fruchement encore que ^aoi te 
ms. 70i3. Voici les premières paroles du préambule : ■ SeinI 

■ Polie apostle dit ke touz iceut que voillent piement vivere 
< ea Jhesu Crist sufferroat persécution » Début du texte : 

■ Jeo Johao, vosire frère e partener en tribulation et regue 
et patience en Jhesu Crist, fu en une isle qe eu apelé Pathmos 
por la parole Deu, ettesmoigne Jhesu Crist • 

Ce morceau très intéressaat pour les miniatures qui y 
foisonnent (il ;' en a vingt-six grandes occupant an moins 
ta moitié de la page, quarante moyennes et sept petites, sur 
clnqnante-quati-e feuilleta), est écrit en lignes longues. Le 
style des dessins, le choix des couleurs, l'i^ncement des 
costumes, le caractère des figures, la forme des édifices 
nous reportent au delà du xiu* siècle, et, joint le dialecte 
normand-anglais du texte, nous ne pouvons douter que le 
manmcrit n'ait été exécuté en Angleterre ou plutôt en Nor- 
mandie. Les fonds sont en général mi-partis de bleu et de 
rouge, une de ces couleurs est parfois remplacée par l'or. 

A la suite de l'Apocalypse se trouvent copiés le 
poème religieux connu sous le titre de Lucidnire, ou 
de Lumière as lais, et la légende en prose du bois de la 
Croix. 

M. Samuel Berger ' attribue à ce manuscrit une ori- 
gine anglo-normande. Suivant lui, les peintures dont il 
est orné, et dont les fonds sont bleus et rouges, appar- 
tiennent au mfime type que celles du manuscrit de 
Blanche de France et du manuscrit 1 9. B. XV du Musée 
britannique. 

Une page en a été reproduite dans la coUection de 
fac-similés de l'École des chanes, 0° 385 de la série des 
héliogravures. 

i; Pi 86 ei 414- 
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3o. Manuscrit ayant apporterai à M. Dîdot. 

Il y avait dans U bjbliothëque de M. Didot un exem- 
plaire ÎDcomplet de la Tersion française de l'Apocalypse 
commençant par la prtface Sains Pois ii apostrea, orné 
de cioqnante-flept miniatures, que le catalogue de la 
vente de l'année 1884 annonce comme exécuté en 
France à la fin du xiii* ou au commencement du 
XIV* siècle '. J'ignore ce qu'il est devenu. 



31-37. Manuscrits renfermant une traduction 
de l'Apocalypse en vers français.. 

Je n'ai guère qu'à mentionner ici un autre groupe de 
manuscrits que M. Paul Meyer a spécialement étudié 
et qui est caractérisé par l'insertion d'une traduction en 
vers de l'Apoealypse. Ils sont au nombre de sept : 

3i. ColUgtde laMmdeleine d Cambridge, n« i8o3. 
Milieu du xtv< siècle. {Romania, 1896, t. XXV, p. 177.) 

3». Musée britannique, fonds royal, 2.D. XIII. 
Commencement du xiv* siècle. {Ibid., p. 178.) 

33. Bibliothèque recale de Copenhague, fonds de 
Thott, nfi 8g. Première moitié du xiv* siècle, 96 mi- 
niatures. On y a intacalé, au xv* siècle, des feuillets 
qui ont reçu un commentaire latin commençant par les 
moxt Vidit Jacob in sompnis. {Ibid., p. 178.) 

34. Bibliothèque de M. Mac Lean. Ecrit vers l'an 
t3oo. (A»j.,p. 180.) 



I. Catatùgut aimstri 4m livrtt précieu* i» la UNiothiqut d§ 
M. A. FirmiH-DiJot, TtDM d« (Min 1B84. p. 9i n* 5. 



îdbyGoogle 



CIXIV NOTES SDK DIVBKS llANIISCitITS 

35. Colligt d» Corpus ChrisH d Cambridge, o* lo. 
in* ùhdt'.ilbid.^p. 175.) 

36. Bibliotiièque de Toulouse^ n* 81 5. Milieu du 
zrv* tiicls, 106 miniatures. {Ibid., p. 180.) Le fol. 49 v^ 
de ce maaoscrit, sur kqnel «st représenté le siège de la 
« sainte cité > a été reproduit en phototypte dtns la 
Romania. Quelques lignes plus loin, je parlerai de 
deux autres pages du même manuscrit (fol. 10 r*et'v«) 
dont le fac-similé se trouve dans la collection d'hélio- 
gravures de l'École des chartes, n^ Spi A et B. 

37. Musée britannique, nu. additionnel i8633. 
Milieu du in* siècle. [Ibid., p. 178). — M. Meyer en 
a inséré dans la Romania une reproduction pbototy- 
pique du fol. 44, ob se trouve figuré le siège de la 
■ sainte cité ». Le rapprochement des fac-similés prouve 
que le ms. additionnel i8633 et le manuscrit de Tou- 
louse dérivent directement du même exemplaire. 

Dans les quatre premiers de ces manuscrits, chacun 
des tableaux occupe la partie supérieure d'une p^e. 
Dans les trois derniers les tableaux sont intercalés dans 
le texte à une hauteur quelconque de la )ustificaiion. 
Ces trois derniers manuscrits contiennent, outre la tra- 
duction en vers, le commentaire qui d'ordinaire débute 
par le prologue Saint Pol Papostre, mais les scribes ont 
négligé d'y copier ce prologue. 

Ce que je sais de l'illustration des manuscrits étudiés 
par M . Meyer dans le tome XXVI de la Romania est 

t.J^oc.XX,8. — C'est le D'So delà LUie générale des sujet*. 
— Le nrfme manuscrit de Touloiue contient une traduction en 
vert de la Vielon de laint Paul, avec de* peinture* extoitées dant 
le même ttjle que celle* de l'Apocalypte. Voir le* page* qui en 
ont (ti reproduite», par le* »oini de M. Paul Meyer, dana la 
Romania (i8g5, I. XXIV, entra le* p. 368 et 369) et dan* la col- 
lection dliéllograTure* d* l'ÉcoU de* Chartes, n* 39a A. B. 
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fort insuffisant et se réduit aux données qu'on peut 
tirer du fac-simîlé de quelques pages du manuscrit de 
Toulouse et du manuscrit additionnel tS633 du Musée 
britannique. 

Nous avons, dans la collection d'Iiéliogravures de 
l'École des Chartes ', le fac-similé de deux tableaux du 
manuscrit de Toulouse : l'un représente rouverture par 
l'Agneau du livre aux sept sceaux : l'Agneau est au 
mîUeu d'une gloire quadrilobée, autour de laquelle 
sont les symboles des évangélîstes et quatre compani- 
meuts remplis chacun par un groupe de six vieillards. 
Sur l'autre tableau, le Seigneur, dans une gloire allon- 
gée et pointue, présente à l'Agneau le livre aux sept 
sceaux; de chaque côté sont agenouillés les anges et les 
saints de la cour céleste. Ces deux ubleaux se rap- 
portent au chapitre V de l'Apocalypse, chapitre qui a 
fourni la matière d'un seul tableau aux manuscrits de 
la première famille *, tandis qu'il est illustré par plu- 
sieurs tableaux dans les manuscrits de la seconde. Il 
semble donc que le manuscrit de Toulouse puisse être 
rattaché à la seconde famille, et l'équivalent des deux 
tableaux qu'il nous offre au fol. lo recto et verso se 
retrouve très exactement dans le manuscrit de Cambrai 
- (fol. i6 V* et 18), dans celui de Metz (fol. 3 v* et 4), 
dans le ms. de la Bibliothèque nationale 688 (fol. 5 
r> et v°) et dans le manuscrit B de M. Thompson (fol. S 
v« et 6 v>). 

Voilà pour le manuscrit de Toulouse. 

Quant au ms. additionnel i8633 du Musée britan- 
nique, que, d'après quelques indices, on pouvait coo- 



t. H- 391 An 391 B. 

a. N* 11 de )■ Tible des niets. 
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sidérer comme us frire do manuscrit de Toulouse, 
noQS arrivons à un résultat tout différent. 

Outre le fac-similé que M. Meyer a publié du siige 
de la sainte cité, tel qu'il est su fol. 44 du ms. i8633, 
j'ai sous les yeux la photographie que M. Jules Gau- 
thier a prise de deux pages du même manuscrit. Sur la 
première (fol. 34) sont figurées la défaite du dragon et 
la proclamation du règne de Dieu '. Sur la seconde 
(fol. 29) on a représenté l'annonce par un ange de la 
chute de Babylone '. Il n'y a rien à tirer du tableau du 
siège de la sainte cité, ni du tableau de la chute de 
Babylone ; mais la double scène peinte sur le fol. 34 
mérite de fixer l'attention. La défaite du dragon et la 
proclamation du règne de Dieu n'ont pas été traitées 
dans les manuscrits de la seconde famille. Dans un 
manuscrit de la première, celui de Charles V(fol. 30 v«), 
ce double sujet remplit un seul cadre; dans les trois 
autres manuscrits ', chacune des deux parties de ce 
sujet occupe un cadre distinct. Il y a pareillement dans 
le ms. additionnel i8633, sur le fol. 34, un premier 
tableau pour la défaite du dragon et un second tableau 
pour la proclamation du règne de Dieu. 11 semble donc 
que le ms. i8633 ne se classe pas dans la seconde 
famille, et que, dans la première, il doit être rapproché 
des manuscrits de la Bodléienne, du vicomte Blin de 
Bourdon et du comte de Crawford plutôt que du 
manuscrit de Charles V. 

I. Apoc. XII, 9-11. — N* 41 de la Liste générale ttea tujett. 
1. Apoc. XVIII, t. — N* 69 de U Llue des snieU. 
3. Maniucrit de U Bodléienne, fol. it. — Muiutcrit de M. Blin 
de Bonrdon, fol. 34. — Mtnntcrii du comte de Crawford, ublceui 
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38. Manuscrit Jrançais ij68 de la 
Bibliothèque natiotttfle. 

La ptemiire partie du ms. français 1768 [fol. 1-45 
V*), qui date du commencement du xiv* siècle et qui 
est d'origine française, contient une version française 
glosée de l'Apocalypse. En tête une légende de saint 
Jean,comBKnçant parla préteadue'ëplire du proconsul 
d'Éphèse;M. Samuel Berger 'a Eait connaître la source 
de cette légende : texte interpolé de Méliton et préface 
anonyme du quatriine évangile, attribuée à saint 
Jérôme; il l'a publiée à peu près en entier. Il a aussi 
donné quelques extraits de la traduction et de la glose 
de l'Apocalypse. Cette glose est une version de l'abrégé 
du commentaire de Berengaudus, qui sera indiqué plus 
loin, p. CLXviii. En voici les premiers mots : 

Apocbalyse vau^ autant com revalacions, laquex revela- 
cioDs de Nostre Seignovr li peret doua au fil selonc ce que li 
fil estoit borna, et li fiz dona a lui meismes, c'est a savoir a 
home, la cui forme prist ta divinités por faire apert a ses 
sers les choses qu'il covient avenir en bref temps, car cist 
livres raconte les choses a avenir et les presenz et les tres- 
passées. Aucuns deroendera por quoi il dit ci que nostre 
' sires mahifeste a ses sers' les choses a avenir seulement : il 
respont; car l'on conoit llgîeremeht les choses presens por 
voir, et les tretpassées poroir; mahlcs choses a avenir ne 
puet on coignoistre fors que por t'aasoigaemeni des saintes 
escriptures ou por la revelacion de Deu... 

L'illustration se réduit à cinquante-huit petits 
ubleaux, dont chacun couvre une bande longue de 

I. Lu Biblt /rançaUe au moyen ige, p. 94-97. — L'origiBal 
latin de ente légende est dans le mt. ladn 688 de la BlU. nat. 
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MO millimètres et haute de 5o. Ce sont de tria fùbïtt 
et toiatalnes imiiaiions d'une partie des peintures con» 
tenues dans les manuscrits que nous avons spéciale- 
ment étudiés. 

Sur ce manuscrit il faut consulter le livre de M . Sa- 
muel Berger, pp. 94-98 et 347. 



39. Manuscrit R, 16. a du Collège de la Trinité 
à Cambridge. 

Ce manuscrit, exécuté en Angleterre, vers le com- 
mencement du xiii* siècle, se place, pour le texte, à 
côté du manuscrit précédent. Mais l'illustration en est 
toute différente. Les quatre>vingt-aeuf miniatures dont 
il est orné sont des «uvres d'art de premier ordre *. Les 
sujets doivent £(re ceux dont nous avons dressé la liste 
au commencement de ce mémoire. Les huit premières 
miniatures et celles des quatre derniers feuillets repré- 
sentent des scènes de la vie de saint Jean, comme on 
les trouve en tête et à la fin des manuscrits de la pre- 
mière famille. Une notable particularité, c'est que les 
légendes ou les explications qui accompagnent les 
peintures sont, non pas en latin, comme dans les autres 
manuscrits, mais en français. M. Samuel Berger, à qui 
tous ces renseignements sont empruntés *, cite plu- 
sieurs des légendes du manuscrit de Cambridge. 

Ci cam sein Johan le ewangeliite prêche la parole Deu as 



I. Voir Wugen, Trtaturtt ^f art in Grtat Britain, t. III, 
p. 453, et GatterUtand eabitutt iffart m Ortat Britain, p. 5*4. 

1. La BiNe fl-OHçaite au moyen égt, pp. 93-94, 97-99 et 4o8- 
409^ — Je dois «uMi t U complaiMDce de H. S. C. Cockerel 
d'adlM KuelgDemeon nir ce bean nuotucrit de Cunbrid^. 
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nMscnaonc.^Nut refiuomt les ydles ecream en le Deu 
ki *em Jobaa prêche. 

Si cum sein Jphan baptize Drusieioe. Dunt les paens 
curec^s felenessemeat le espîèrent. 

Ci le amènent devaunt le prorost de Ephfese, ki cu- 
maunda ke il fiist mené a Domlcien le ampereur. 

Ci cornent les Romeios oscieot le empereur, e ren ne 
Tolerent aver estable de kaunt ke it establî. 

Les trois premlèrcB de ces légendes s'appliquent à des 
tableaux qui répondent exactement aux trois premiers 
anides dé la Liste générale des sujets représentés. La 
quatrième l^ende, qui aftpankbt à la série de la fin do 
mamitcriti se reporte à la nlottde Domîtien, sujet 
qui n'a pas été traité dans les autl'es' maoiuscrits. 



40. Manuscrit »i3.du Collège de la Trinité de 
Cambridge. 

Ce manuscrit, qui portait jadis la cote B. 10. 3, pa- 
taît être venu de Westminster. Il a dû être copié au 
commencement du xiv< siècle. Il consiste en quarante- 
quatre feuillets écrits sur deux colonnes. On y trouve 
le texte latin de l'Apocalypse, avec une glose commen- 
çant par les mots : « Tempus videllcet judicii. Nam si 
tempus ab adventu Domini... » En tête de l'Apoca- 
lypse se lit l'abrégé de la vie de saint Jean, qui débute 
par la lettre du proconsul d'Épltèse. 

D'après la liste que M. Mi>ntague Rhodes James 4 
dressée des soixante-seiae tableatix de ce manuscrit '-, il 
est certain qu'il appartient à la seconde famille des 

I . Tk€ Wetttn MMutcripU in tht Hbraty ot Tritii^ ColUg* 
Cambri4gt,x. 1, p. 184. 
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Figures de l'Apocalypse. Il y s, au commencement, des 
peintures qui représentent saint Jean devant Domïtien, 
saint Jean dans la chaudière d'huile, saint Jean sur un 
bateau, saint Jean débarquant à Paimos. 

41 et 42. Manuscrits de la Bibliothèque de Dresde. 

A la Bibliothèque royale de Dresde, dans la série 
des anciens manoscrits français, on remarque un vo* 
Jume in-folio, de 56 feulilets^ copié au xiv* siècle, qui, 
dans la seconde mï>ittéda ^ècle suirant, a fût partie de 
la librairie du grand bâtard d« Bourgogne, connus 
l'anestent les inscriptions -tracées au verso du iol. 53 : 
a Nul ne s'y&ote. Ob, de Bourgogne >. Au commen- 
cement du zviii* siècle il a appanenu k Foucault, qui 
le tenait de Claude Chastelain, chanoine de Notre- 
Dame de Paris. 

Il contient : i'' une version française de l'Apoca* 
lypse ; 2" à partir du fol. 36 nn commentaire français 
de ce même livre. Il est orné de soixante-dix mînia* 
tures k fond d'or. 

Le commentaire pàt-att être celui que contient le 
manuscrit reproduit par les soins de la Société des 
anciens textes. C'est ce qu'on peut conclure d'une cita- 
lion faite par J. Chr. Gœtze ' : 

Lebusîner au premeraiaange'seoefic lapredicatioa qui 
61 feie premièrement aua Juîs, qili furent donné i l'anor 
des terrienne* choses. Ce que li grêla et ii Csu, qui fu 
mellé de cane, senefie les maies paroles et la grant vie aus 
Juis, par quoi il tîremespandre le sanc Jbesu CHst. 

I. Die UerckwBrdi^itm dér kôniglichm BMio^tk ju Drti- 
dtn (Dresde, 1743), 1. 1, p. 177. 
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' ' Ce sont exRctemeat les paroles qu'on lit dans le ma- 
nuscrit de Charles V, i la col. 3 du Toi. tz y (p. 38 de 
l'édition). 

Outre la notice de Gœtze, on peut consulter celle de 
Fr. Ad. Ebert ' et celle de K. Falkensteîn '. 

La m£me bibliothèque possède un second manuscrit 
de la Tersion et du commentaire en français de l'Apo- 
calypse. Volume in-V, de 59 feuillets, copié au 
XIV* siècle et orné de soixante-douze miniatures. Il a été 
tris sommairement décrit par Eben et par Falkenstein'. 

43. Manuscrii de l'Escurial. 

On conserve à l'Escurial un très bel exemplaire des 
Figures de l'Apocalypse, exécuté au xv* siècle. Les pein- 
tures qui en décorent les quarante-neuf feuillets sont 
l'œuvre de deux artistes qui ont travaillé à des époques 
assez éloignées l'une de l'autre. Ce luxueux manuscrit 
paraît avoir été fait pout un membre de la maison de 
Savoie et avoir appartenu à M 
gouvernante des Pays-Bas. Je d 
a été dit dans la Bibliothèque c 
par M. Paul Durrieu, et surtot 
don José Fernandez Montana 
Museo'Espanol de Antiguedoi 
jointe une bonne chromolithographie du feuillet 34 

I. Gesehichte und Besehr'eibung der kônigHchen ôfftntlichtti 
BiNioiliek ju Dretden (Leipzig, 1833), p. 3og. 

1. BttchrMbung der kùn. ùff. Bibliothek fu Drttden (Dresde, 
1839), pp. 4'8 et 419. 

). P. 3ioet p, 419 de* deox ouvrages dtét dut lee deux notes 
précddntee. 

4. Année 189}, t. LIV, pp. 170-374. 

5. T. IV, pp. 443-483. 
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verso, sur lequel est représentée l'adoration do dragon 
à sept tttes *. 

La leaure de U notice de D. J. Femandes Mon- 
tana m'a conduit k supposer que la composition du 
manuscrit de l'Escurial est la mâme que celle du ms. 
latin 688 de la Biblioth^ue nationale. Tous les deux 
commencent par la m£me légende de la vie de saint 
Jean, et se terminent par quatre tableaux représentant 
les mêmes seines de la vie du saint apâtre. Dans l'un et 
dans l'autre, le commentaire qui accompagne les versets 
de l'Apocalypse est écrit en lettres rouges, et le seul 
passage de ce coinmentaire qui ait été tiré du manuscrit 
de l'Escurial (fol. 24 v»), se retrouve mot pour mot au 
feuilfet 34 du ms, 688, comme on le verra au chapitre 
suivant (p. clxxiii) quand il sera question du commen- 
taire copié dans ce dernier manuscrit. 



44. Manuscrit 2ag du palais de Latnbetk à Londres. 

La bibliothèque du palais de Lambeth à Londres 
renferme deux manuscrits de l'Apocalypse, outre celui 
qui a été indiqué plus haut comme contenant le com- 
mentaire français caractérisé par le prologue SaintPaul 
Vapôtre. 

Le premier de ces manuscrits porte le n* 209 '. Il 
consiste en cinquante-quatre feuillets et contient le texte 
latin de l'Apocalypse, avec un assez court commentaire. 



I. N* 46 de 11 Liste générale de« anjeti. 

a. Je parle de ce muiuacriid'aprii ie recueil de U Société paléo- 
graphique de Londres (lérie II, n* igS); d'aprii le CaulogOC dca 
maoUBCriU de Lambeth, p. 36, col. 1, «t d'apria l'oUTrage de 
Kerihaw, The Trtaturtt of Me Lambeth. likrâry, p. 47-54^ 
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Il est d'origine at^bise et a été csécoté vers la fin du 
ziii* siècle, peut-Are à Saint-Auguttin de Cantor- 
béry. 

Les peintures sont d'une bonne facture. Deux d'entre 
elles, celles des feuillets 8 et 39 ' ont été lithographiées 
dans l'ouvrage de Kershaw, The Treasures of the Lam- 
beth library, planches II et III. Une troisième, se rap- 
portant aux premiers versets du chapitre XIV, a été re- 
produite dans le recueil de la Société paléographique de 
Londres ; d'après cette reproduction, on peut constater 
qu'elle correspond à la moitié de la double scène * 
figurée sur le feuillet 56 du manuscrit de Charles V, sur 
le bas du feuillet 14 du manuscrit de la Bodléienoe, 
sur le bas du feuillet 44 du manuscrit de M. Blin de 
Bourdon, et sur le tableau $4 du manuscrit du comte 
de Crawford. Elle est, trait pour trait, identique à la 
peinture du feuillet 58 du manuscrit de Cambrai, à 
celle du feuillet ii du manuscrit de Metz, et Ji ceile 
du feuillet 24 verso dums. additionnel 1/333 du Musée 
britannique, etc. Cène concordance prouve surabon- 
damment que le n» 209 du palais de Lambeth doit 
txie classé dans la seconde famille de nos manuscrits 
des Figures de l'Apocalypse. Il est toutefois caractérisé 
par une particularité que ne nous oSk-ent guère les ma- 
nuscrits de cette famille. Il contient, outra les Figures 
de l'Apocalypse, des peintures qui représentent <liffé- 
rentes scènes de la vie de saint Jean et quelques mira- 
cles de Notre-Dame. 

Le commentaire copié dans le ms. 309 de Lambeth 
doit être celui que contient le manuscrit de Metz. On 

1 . N" 30 CI 86 de Doire Liite générale des ■ujeo. 
1. Ceue donble K&ae eu intcrito mku U a* 5s dans U Liste 
géD^rde de* ujcta. 
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verra dans Je chapitre suivant (p. ctxxiii) la raison qui 
parait justifier celte identification. 



45. Manuscrit 484 du palais de Lembetb à Londres. 

L'autre manuscrit du palais de Lambetli est enregistré 
sous le D* 434 dans le Catalogue de Todd '. Il est de la 
fin du xui* siicle, a été exécuté en Angleterre et con- 
tient la version de l'Apocalypse en prose française. 11 
est orné de 90 peintures, qui, au dire de M. R. James ', 
ont beaucoup d'analogie avec celles du manuscrit 177 
du collège d'Eton. On peut, d'après cet indice, supposer 
qu'il appartient, lui aussi, À la seconde famille de nos 
manuscrits, quoiqu'il renferme des ubieaux de la lé» 
gendede Saint Jean. 

46. Manuscrit du fonds Canonici à la Bodléienne. 

A la Bodléienne, dans le fonds Canonici (n* 6a de la 
série biblique), se trouve une Apocalypse avec une glose 
tirée, dit-on, des commentaires de Berengaudus. Le 
manuscrit se compose de 5o feuillets et paraît dater du 
commencement du xiv* siècle. Les tableaux qui occupent 
la partie supérieure des pages sont d'une assez mé- 
diocre exécution ; plusieurs ne sont que des dessins k 
la plume ' . 



1. P. 56, col. ■. — Cf. nue ao(«<le M. Paul Meyer, dau Aoma- 
nfo, 1896, t. XXV, p. 184. Voir aussi le livre de Ke»haw, The 
TreoMures ofthe Lambeth Ijbraty, p. $4. 

3. A deieriptive catalogue o/ihe ms>. in the libratyo/Eton Col- 
lège, p. 104. 

3. Coxe, CaUlogi codicum mu. bibl. Bodieianat pars tertia, 
col, 369. — Waageo, Treaturet 0/ art in Great Britain, III, 70. 
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47. Manuscrit du collège Hunter d Glasgow. 

Lb collection du collège Hunter à Glasgow comprend 
un manuscrit de l'Apocalypse, du xv* siècle, orné d'as- 
sez médiocres miniatures, au commencement duquel 
sont des armes et la devise Sont nombre. Il est d'ori- 
gine française, suivant une remarque du D' Waa- 
gen '. 

La devise Sans nombre nous autorise à attribuer ce 
manuscrit à un membre de la famille de Poitiers *, 



48. Manmcrit de la bibliothèque de M. Huth, 
à Londres. 

Le Catalogue des manuscrits du collège de Cler- 
mont *, publié en 1764, mentionne ainsi ce volume, 
sous le n' 773 : « L'Apocalypse de saint Jean, ou Révé- 
lation k l'Ange, traduite en François, avec des applica- 
tions morales, par un auteur inconnu. Volume petit 
iu-folio, de 44 feuillets, sur vélin, orné de miniatures et 
de lettres capitales en or bruni, bien conservé ; écriture 
du xiv* siècle. Cette traduction étoit connue du P. Le 
Long, qui en parle dans sa Bibliothèque sacrée, t. I, 
p. 324, col. 2. » — Le manuscrit dont il s'agit se trouva 
en 18S6 dans la bibliothèque du chevalier de Coninck 
de Merckem; le catalogue rédigé pour la vente l'an- 
nonce comme remontant au ziii* siècle et contenant 

I . Treasum of art in Great BriUxin, t. III, p. 1S6-388. 

1. Sar cette dev l«e, voir la publication de M. de Villeneavc Ind- 
ralée Lit Heures du maréchal dt Boucitaut, p. 1 1, et la plancbe 
faitant fice b la page i^. 

3. P. 394, û» 773, 
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soixante-dix miniatures à fond d'or '. — Il fait aujour- 
d'hui partie de la bibliothèque de M. Huth à Londres *. 

49. Autre manuaerit 4e la même bibliothèque. 
Je ne le connais que par la notice suivante ' : 

■ L'Apocalipse, lequel livre traitte et remonstre les vices 
de ce monde, et en ramenant fort a mémoire et par figures 
et signifficacions la venue et le règne de Antecrist et sa fin, 
parle aussi fort de la fin du monde et du jour du grant 
jugement. » Parchemin. In-folio, 78 grandes miniatures, 
XV* siècle. Volume exécuté pour Marguerite dTork, 
femme de Charles le Téméraire. A la fin, deux chapitres 
relatifs A saint Edmond. Ce manuscrit a appartenu au prince 
Golownin et à M. Johnson, de l'observatoire d'Oxford. • 

Le docteur Waagen ' en avait admiré les grisailles 
eo i85o, dans le cabinet de M. Johnson. 

io. Manuscrit latin io4j4dela Biblio^ique nationale. 

Ce manuscrit, qui date du zin* siècle, est venu du 
Collège des jésuites de Lyon ; il contient une suite de 
quatre-vingt-douze tableaux des scènes de l'Apoca* 
lypse, accompagnés du texte latin et d'un commen- 
taire également latin. La plupart des tableaux ne sont 
qu'esquissés au trait; mais le dessin en est d'une 
pureté remarquable et dénote une main très exercée. 
L'auteur de ces tableaux a dû connaître un exemplaire 

I. Bibliothèque de céeole dei chartes, 4* série, t. Il, p. 614. 
a. The Huth LibraTy, 1. 1, p. 40. 

3. The Huth Library, i. 1, p. 40. 

4. Tretuuret of art in Great Britain,\.l\\, p. iiJei 114. 
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du recéeil que nous étudions, il a pu s'en inspirer dans 
plus d'one drconsiaace ; mois les différences sont trop 
nombreuses et portent sur des points trop essentiels 
pour qu'on puisse décider à laquelle des deux familles 
qui sont l'objet de notre mémoire doit être rattaché le 
ms. 10474. 



5 1 . Fragment n" 2 34^ du fonds additionnel du Musée 
britannique. 

Sous ce numéro sont conservés quatre feuillets d'un 
exemplaire des Figures de l'Apocalypse exécuté au com- 
mencement du XIV* siècle. Le haut de chaque page est 
occupé par une peinture,sous laquelle est copié le texte 
latin de l'Apocalypse, avec un commenuire assez déve- 
loppé. M. Jules Gauthier m'a donné la photographie 
de deux des huit tableaux contenus dans ces fragments : 
l'un représente le Seigneur ouvrant le livre à l'Agneau ; 
l'autre, le cheval blanc monté par un cavalier armé 
d'un arc '. Dans le commentaire qui accompagne ce 
dernier tableau, j'ai remarqué une glose ainsi conçue : 

Apertîo primi signaculi ad ea que ante diluvium facta 
■untpertinet. Agnus igitur priroum sïgillum nperait quando 
ea que ante diluvium gesta sunt doctoribut Eccletie, qualîter 
spiritaltter imelligerenrar, Spiritus Sancti gratia patefecit. 

La même glose se retrouve textuellement au fol. 8 
du manuscrit de M. Thompson. En décrivant ce ma- 
nuscrit j'ai déjà cité (p. cm) une glose qui est également 
sur un des feuillets du ms. additionnel 23493. 

I. N** Il et 1} de la Liite générale df «jeu. 
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Le ms. 33493 est simplement indiqué dans k cata- 
logue du Musée britannique ' et dans la iîouMNM *. 



52. Manuscrit additionnel 1 5 243 du Musée britannique. 

Apocalypse avec glose en allenund, xiv* siècle, qua- 
torze peintures. Voir Th. J. Pettigrew, Bibliotheca 
Sussexiana, vol. I, part. I, p. ccxLit, ttList of additions 
to the department of manuscriptSy 1844, p. 118. 

53. Mamuerît additionnel 1 73 gg du Musée bntannique. 

Apocalypse avec commentaire français, xv* siècle. 
Peintures grossières. {Catalogue of additions to tke ma- 
nuscripts in the British Muséum, 1848-1853, p. i3.) 

54. Manuscrit néerlandais 3 de la Bibliothèque 
nationale. 

Ce manuscrit est un exemple du parti que d'habiles 
artistes du xv* siècle ont su tirer des peintures de 
l'Apocalypse qu'ils avaient vues dans les manuscrits 
des époques antérieures. Les vingt-trois tableaux qu'il 
renferme et dont l'exécution est vraiment remarquable, 
se rattachent si étroitement à la série des miniatures 
contenues dans le ms. 4o3 de la Bibliothèque natio- 
nale et dans les deux manuscrits similaires qu'on ]>eut 
éublir une concordance entre les deux séries de pein- 
tures. Le tableau suivant indique à quels numéros de 

t. Catalogue of additiam in tkeymrt 18S4-1860, p. 63i, 
a. Année 1896, L XXV, p. 184. 
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la Liste des peioiures spédalement étudiées dans ce 
mémoire se rapporte chacune des pages peintes du 
manuscrit néerlandais : 

Ml. oéerlandai* N^deUliiic M*, néerlandait N^de la littt. 



16-39. 
ïo-3t. 
3t-36. 



39-4Î. 
45-5.. 
51-58. 
59-60. 
61-66. 
7W!o. 

T'- 
es. 
69-70. 
73-77. 



La peinture du feuillet 11 a été reproduite dans ta 
Paléographie universelle de Silvestre '. 

Le peintre du manuscrit néerlandais était doué d'une 
si riche imagination et maniait le pinceau avec tant 
d'habileté qu'il a fait subir une merveilleuse transfor- 
mation aux anciens modèles. Le plus souvent, il a 
réuni dans un tableau unique différentes scènes que 
ses devanciers avaient traitées isolément dans des 
cadres distincts. Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, 
les détails de la vie de saint Jean, pour la période anté- 
rieure à la relégation dans 111e de Patmos, font le sujet 
de huit tableaux dans le manuscrit de la Bibliothèque 
nationale et dans les manuscrits de la Bodtéienne et de 
lord Crawford ; ils se trouvent groupés au frontispice 
du manuscrit néerlandais en un seul tableau, où l'on 
voit se succéder, sur des plans différents, la prédica- 
tion de saint Jean, le baptême de Drusiana à l'entrée 

I. Planche CCXXXIX du dauemeot de l'édition anKlaiK. 
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d'une riche église gothique, la companitîoii devant le 
proconsul, le renvoi de l'apdire devant Domitien, le 
supplice de l'buile bouillante et la traversée de Rome 
h Patmos. Le tout forme un ensemble harmonieux qui 
plaît à l'œil autant par la perfection du dessin que par 
l'éclat du coloris. La multiplicité et la complication des 
détails n'empêchent pas de bien saisir la succession et 
l'enchaînement des difiérentes scènes. 

Parfois, au contraire, le peintre flamand a trouvé bon 
de largement développer les compositions de la série 
primitive. C'est le cas de la vision des sept églises, qui 
est représentée par un seul tableau dans le manus- 
crit 403 de la Bibliothèque nationale et dans les ma- 
nuscrits similaires, tandis qu'i cette même vision sont 
affectées trois grandes pages du manuscrit néerlandais : 
la première nous fait voir le Seigneur au milieu des 
sept églises et saint Jean invité à écrire à ces sept 
églises ; dans un deuxième tableau, l'artiste a figuré les 
recommandations que l'apôtre devait transmenre aux 
églises d'Éphèse, de Smyrne, de Pergame et de Thya- 
tira ; dans un troisième , les recommandations aux 
églises de Sardes, de Philadelphie et de Laodicée. A 
càié de chaque église est placé un épisode qui fait 
allusion à quelques mots du texte de l'Apocalypse : 
près de l'église de Pergame, une belle maison dont les 
habitants, à leur fenêtre , écoutent un discours de 
Satan : ubt sedes est Satantx (II, 1 3] ; près de l'église 
de Thyatira, les désordres de Jézabel : quia permittis 
mulierem Je\abel... fomicari {\\, 20); près de l'église 
de Laodicée, des malheureux privés de vêtements ; 
quia tu es miser et miserabilis et pauper et cœcus et 
nudus (III, 17). 

Dans tous ces détails le peinue a donné un Hbre 



îdbyGOO^IC 



DE L Ai>OCALTPSB CXU 

COUTS à son inugtaation. U a manifesté en plus d'un 
endroit l'esprit satyrique dont il était animé. Ainsi, il a 
affublé d'un habit de moine U béte hideuse, i deux 
cornes, qui figure le pseudo-prophète dans les chapi- 
tres XIII-XVI de l'Apocalypse. On la retrouve jus- 
qu'i quatre fois sous ce grotesque accoutrement aux 
feulIletS'14 et 17 dn manuscrit. Nous derions en faire la 
remarque, parce qoe la béte est pareillement habiOée en 
moine dans les tableaux42, 43 et 47 du manuscrit vendo 
en 1679 par le libraire Schlesinger. Nous avons déjà en 
l'occasion (p. xxxiii} de signaler cette particularité dans 
le manuscrit 1378 du Musée Condé. 



55. Manuscrit du Musée PUmtm, à Anvers. 

Je Bumque de renseignements sur un manuscrit de 
l'Apocalypse (nécrlandùs, dit-on), qui fait partie du 
Musée Plantin, à Anvers '. Il est, paratt-il, du xV siècle 
et orné de dessins à la plume, en panie coloriés de jaune 
et derouge. 

56. Manuscrit du fonds lÀbri à Florence 

Je regrette aussi de n'avoir pas étudié un manuscrit 
italien que Libri avait acquis avec la collection du mar- 
quis Pucci et qu'on m'a dit reofermer des miniatures de 
style flamand. Il est ainû mentionné dans.le Catalogue 
publié par le comte d'Ashburnbam : 

41t. Apocalisse con 



I. CaUtogut du Matie Plantin-Moretuè, pir Max Rooks, édi- 
tkm de iS8i, p. 36; édition de i8S3, p. 38. 
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Manuscrit sar vélin, in-quarto, du snr siècle. Grandes 
et bellfli mininures. Manutcrit très important. 



57. Manuscrit de l'ancienne collection T. O. Weigel. 

La Collectioo de T. O. Weigel, dispersé* en 1873, 
renfermait cinq feuillets d'un très grand manuscrit du 
XIII* ou du commencement du xiv* siècle, contenant les 
Figures de l'Apocalypse, dont la description a 6ié 
publiée es 1866 parT. O. Weiget et le D' Ad. Z«e- 
termano '. 

Les dix tableaux peints sur ces feuillets paraissent 
correspondre aux articles io-i3, 40, 42, 57, 68, 78 et 
82 de notre Liste générale des sujets. 

Le quatrième de ces tableaux, celui qui représente la 
vision du cheval btanc monté par un ardier couronné *, 
nous offire ime explication du st^t loQt ft fait différente 
de celle qui se trouve sur le feiullety verso du maniiscrit 
deCiiarlesV. Suivant le texte de ce dernier manuscrit, 
le cheval blanc désignerait l'Église; le cavalier serah le 
fils de Dieu ; l'arc serait le symbole de l'Écriture Sainte, 
et la couronne celui de la conversion des Païens. Voici 
les explications de la même figure, telles que nous les 
lisons sur la peinture de la collection Weigel : 

Equnm albnoï intelligimus prophetas et aposToloî. — 
Equitaotem coronatum habentem arcom, Chrîstum vel Spi- 
tum Sanctum. — Sagitte, predicatores missi ad cor homl- 
num. — Augustinu* : Corona in ciqnte, promittio vit* 
eteme. 



I . Die Anfdnge àer Drvckerkwat ta BtW «nà Sckrifl. Leipiig, 
1866, grand in-f», t. 11, p. 68-83, n* î5ï. 
1, N* 1 3 de la Liste géniale des tuieis. 
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Comme exemple de 1« variété des expUcatioos sym- 
boliques dans lesquelles se plaisaient les commentateurs 
de l'ApocaiypM, je citerai ce qui est dit de la vaéme 
visîondu cheval blanc dans le manuscrit de Cambrai ' : 

Et eeee equus aîbus, scilicet prior electonim numerus, in 
bapdifDO super Divem dealbams. {Yiaias, I : ■ sicut nix 
dealbabuntnr ■ '.) 

Et qui teéebat super eunt, scilicet Christui, hûiebat arcum, 
id est sanctam Scripturam, que bonos defieadit, cites occi- 
dit, cujus lignum duricia VeterJs Testamenti, corda iniseri- 
cordia Novi. De hoc arcu, Genesis IX : * Ponam arcam 
meum in nubibus ceîi, et érit signutn > ', etc. Ab hoc arcu 
quedam sagitte vulnerant ad marTem (Deut., XXXII) : ■ Sa» 
gittas meas complebo in eis ■ *, quedam ad medelam (IIII 
Reg., XIII) : f Sagitta saltbiis contra Srriani ■ * <Job, V), 
ipse vulnerat et medeiur • *. 

Et data esteicorona, sciltcet-eternaretribuoio, que sequi- 
Tur arcum predicadonis ; et secundutn hoc ist« daturus el 
refertirr ad aliud quod v!dît et audivlt; et secuadum hoc 
sic expobitur data est et eorona, id est cetus predicatoruni 
illîui temporis, qui jam coronad sunt nna stola (inffe eodem ; 
■ datesunt eisingule stole felbe'i). Velpotestezponi aliter, 
secundum quod daturus ei refertur equo, et' tune est sen- 
sus : data ei corana, scilicet numéro electorum posi deal- 
batîonem baptismi datur corooa vinutum in presenti, «t in 
future corona gaudiorum(PsaliD.: • gratiam et'gloriamdabit 
Dominui • ') . Vel aliter exponi potest secundum quod H ei 

t. FoJ. i8»«r>o.et.ig- 
a. U.,I, i8, 
1. Gan.,.lX, i3. 

4. Dent., XXXU. i3. . 

5. Rag;,lV.XlII, 17- , , 

6. Job, V, 18. 

7. Apoc-, VI, 11. 

8. Pa., LXXXIII, 13. 
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refertur ad sesoorem equî, ni Bit tenius : data eit et, sdUcet 
qui sedebat luper oquum, scilicetChHstO, eorona sacundum 
aaturun humanîtatu (Psalm. : « Gloria et honora coro- 
na^ti eum, DoBiine • '). Vel eorona dicuniur fidales eiadha- 
reniestPssIni. : v Synagoga populorum circumdabit te >,dici- 
tor Christo ') ; vel eorona daia est ei quando circumdatus «st 
canie(CaDL tll: ■Vîdftte^egemSaloInoQefD>*),scilicetChm- 
tum pacificum in dyademate, quo coronavit eum mater sua 
in die deiponsationiB * illius, scilicet quando sibi humanam 
naturam desponsavit 

D'autres significations symboliques sont proposées 
dans la glose du ms. 688 de la Bibliotlièque luitio- 
nale *. 

Eq>uisalbu* ïuMos qui «ntediluTÛmi* ftienint désignât, 
qui propter innocentiam albi dieuntur. — Setsor vero equi 
Dominut «st, qui suis sanctis eternaliter presidet-'. — Per 
arcbum autem qui procut sa^tu* a ae mittit st vulnerat, vin- 
dicta Domini poiest dengnari, qua et primos homioes pr^>- 
ter inobedîenti« culpam dampoavii, et Cayn propter fratri- 
cidii reatum septuplun punivit. Par coronam vero oichilo- 
minus, sicut et per equum album; justi qui ante dîluvium 
bierunt desi^iantur. . , 

i.p..;vm, 6. 

. ». Pfc, VII, 8. 

3. Cane, III, ii. 

4. Le manuBcrit de Cambrai porté detpontavtt. 

5. Fol. 6. 

6. Une des l^endes qui sont inscrites anr ce triHeau- dan» le 
maonscrit de la Bodléienne avertit qu'il faut 7 Toirune'alK- 
gorie des temps antérieurs au déluge : • Veni et vide, id Mt api- 
ritualiter întelUge que ante diluvium facts Ifegtitl. ■ 

7. La phrase SeMor—^reridet sert de légende an- cavalier dans 
le manuscrit delà Bodléienne. 
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58 et 59. Manuscrits cités dans de vieux inventaires. 

D'anciens catalogues de librairies princières men- 
tionnent de riches exemplaires des Figures de l'Apoca- 
lypse qui ont probablement disparu depuis longtemps. 

Tel est celui qui faisait partie de la librairie des ducs 
de Bourgogne et qui figure en ces termes sur un des 
inventaires publiés par Barrois ' ; 

Ung autre livre couvert d'un baldequia violet, a deux 
cloans d'argent, historié richement et intitulé : l'Apocalipseï 
quemenchant ou second feuillet par une histoire de saint 
Jehan qui dort, et finiisant on dontaiujhesus Christ ele soit 
ensemble toy. Amen. 

Tel est encore celui du roi René d'Anjou, ainsi men- 
tionné dans un inventaire ayant pour titre : ■ Sequun- 
tur libri reperti in secunda et nova bibliotheca que 
appellatur seu intitulatur régis Renati et Karoli de 
Andegavia, presentis patrie Provincie. > 

Liber Apocalipsis, pulcherrime bittoriatua auro et de 
besur, in pergameno et mcdiocri volumine, copertus vel- 
tuto persiquo *. 

I. BiblMhiipu proty^ograpkiqut, p. 194, n* 107}. 

3, Revue det Sociitis savantes, 1S74, 5"* série, t. VIII, p. 304. 
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COMMENTAIRES DE L APOCALTPSE 



I . Commentairt joint à l'ancienne version. 

Le commentaire de l'Apocalypse publié dons ce 
volume, semble fitre la traduction partielle d'un com- 
mentaire latin dont un texte abrégé, accompagné d'une 
version castillane, se trouve dans un manuscrit de la 
collection d'Osuna. Le très regretté Samuel Berger, 
dont le nom est si souvent venu sous ma plume au cours 
de ce mémoire, a bien voulu m'en signaler trois courts 
fragments que Don José Maria de Eguren a insérés 
dans le mémoire intitulé : Memoria descripHva de los 
codices notables conservados en los archivos eccle- 
siasticos de Espaha '. Je mets ces fragments en regard 
de notre version française : 



Ms. d'Osuna. 
Perjohanem significamur 
prelati qui audiunt verbum 
Dei et intelligunt et opère 
conplent, et per eorum exem- 
plum subditi sut convertun- 
tur ad simile faciendum. 



Ms. de Charles V. 
Par seim Joban sunt si- 
gnifié H bon prélat de seinte 
dise qui unt la vois del eu- 
vaogile, et entendent que la 
toanace del jugement, qui 
est signefîée par ta busine, 
les semunt qu'il mettent en 



. Madrid, 18S9, in-^', p. 39 et 40. 



îdbyGoOgle 



COHMSMTAIRBS DE L APOCAtYPSE 



Per septetn candelabra est 
sancta Ecclesia figurais, que 
septem gratiii Spiritus Sancd 
accensa est et îllnroinata. 
SimilitudofiliihomiDisfidem 
resurrectionis sîgnîficat. Per 
vestimentum, casiitascarnis; 
per sonain que mamillas cîo- 
gebat cordis castîtas desi- 
gnatur. 



Per caput significaotur 
prelati ; . per ocnlos, sancte 
Ecclesie sapientes clerid ; 
per pedes, in Ecclests mi- 
nores qui suDt in fornace 
fidelis laboris, et in ea pur- 
gantur a peccatli. 



eovre ceo qu'il voient en 
escripture, et par esample 
enseingnent les autres de 
bien fere. 

Par les set candélabres 
que seint Johan vît est si- 
gnifia seinte Eglise, que est 
enluminée de set grâces del 
Seint Espirit. 

Ceo qu'il vît un qui resem- 
.bleît le fiz de la Virge stgnefie 
Pa fei]de la resurrectiun. Kar 
tôt soit la char Jhesu Crist 
meemes ceo que ele fu avant 
la resurrectiun, ele est ore 
d'autre manière, car ele est 
glorefiée. Et par l'aube dont 
il estoit vestu deske a terre 
est signifié chasteté [de char. 
Par la ceinture que ceint as 
mameles est signifié chas- 
teté] de quer. 

Par sun chief sunt signi- 
fiés li bon prélat de seinte 
dise. Par les cheveus, la 
sage gent de religiun : cil 
sunt blanc par sefnteté de 
nette bone vie, come taioe 
blanche, kar il escfaaufent 
les autres a bien fere par 
bone esample, et comme neir, 
kar il estetgnent les ardurs 
de vices e de pecchîez, par 
vertu et par penance. ' Par 
ses ollz sunt signefi^ li sage 
clerc en seinte Glise, qui 
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Per vocem illius sancta 
predicatio detignatur; per 
>tellu prelati; per os pre- 
dicaiores; per gtadiuro, ver- 
bum Dei, quod ex una parte 
leparat spiritum a suis desi- 
deriis, et exaltera parte car- 
nem a curiosiute detitiarum. 



Hocquod Johannes cecidit 
ad pedes Domiai sigoificai 
quod prelati debent ioteute 
poputum Dei in confessioDe 
de peccatis consulere. Quod 
Dominus apposutt dexteram 
super eum, sigoificai quod 
dat prelatis vigorem et pa^ 
cieaciampertecutioDum con- 
tra diabolum. 



les autres eolumiaent par 
doctriae et eschaufent par 
essample de bone eovre. Par 
ses piez sunt sigoefiez les 
menues genz en s^nteYglise 
qui sunt en la fomeise de 
leau labour, et par ceo se 
muadent de pecché. [Par sa 
voiz est signefié la predlca- 
cioD de seinte Eglise, que 
est Dette de pecché] comme 
ewe de ffrjei belle. 

Par les set esteilles sunt 
signefié li prélat qui deiveni 
enluminer les laies ki su ut 
en teniebres de ignorance. 
Ceo qu'il sunt en la destre 
signefié qu'il deivent estre 
en eovres espiricets. Par sa 
bouche sunt segnefié li bon 
preeschur. Par Tespée que 
treoche de deus parz, est 
signefié la parolle Deu, que 
de une part seivre le espirit 
de ses désirs, et de autre 
part la char de ses deliz,,.. 

Ceo ke seint Johan, quant 
il o( veli la visiun, cheï as 
piez au Seignur, signefié ke 
)i bon prélat, qui a droite foi, 
se encline et entent au pople 
Deu confesser et conseiller. 
Ceo qu'il est ausi comme 
morz signefié ke il guerpit 
la gloire dei munde. Ceo 
ke H Sires met sa destre sur 
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Hoc quod sciïbitur epî- 
tcopo Ecclesie pro peccatis 
populi, significat quod Deus 
petet a prelatis luis animas 
subditorum. Hoc quod eos 
commendat de suo labore et 
paciencia incitât nos ut inde 
bonumexemplum habearous . 
Hoc quod eos reprehendit 
de amitsione caritatis quant 
primiter babebantt significat 
quod ^ostolus dicit : < Si 
habuero taotam fidem ui 
montes transferam, carita- 
tem autem non habeam, ni- 
chil michi prodest. » Hoc 
quod mioatur ei removere 
candelabnim ni si peniten- 
ciaiD egerit, significat quod, 
niii le correxerit, suam gra- 
tiam ab eo removebit. Hoc 
quod promittit cii comedere 
de arbore TÎte, significat 
quod eis dabit (hictum cni- 
cis Jbesu Chritti in gloria 
patris lui. 



lui, sigoefte ke Nosire Sire 
doue a toi prélat force et 
vigur a sufTrir persécution. 
Ceo ke Nostre Sire com- 
manda qu'il escreït al eves- 
que del iglise pur les pec- 
chies au pople signefie que 
Nostre Sire demandera des 
prêtas les âmes as suf^ez. 
Par ce qu'il les loe de lur 
labour et de lur pacience, 
nus Bumunt il que dos 
prengnum «ample. Ceo qu'il 
les reprenl qu'il uniperdulur 
charité qu'il avaient avant, 
signefie ceo ke l'apostle dist 
seint Pol : ■ Si ge aie tant 
de foi ke ge remue les mun- 
taignes de liu en autre, et 
livre mun cors a arder, sanz 
ceo ke ge ne aie charité, 
rien ne vaut. » Ce qu'il le 
manace de roonver le can- 
délabre, s'il ne facem pe- 
nance, ligneâe ke, s'il ne 
s'amendent, il lur toudra les 
grâces qu'il unt, Ceo qu'il 
dit : « Qui a oreilles a oir* 
signefie ceo ke Nostre Sej- 
gnur dit en l'euvangUe : 
« Ceo ke ge die a un, ge di a 
tuz, ■ Ceo qu'i) lur pormet 
de manger del arbre de vie, 
signifie qu'il lur dorra le fruit 
de la croiz, ceo est Jesu 
Crist en la gloire sun père. 
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C'est par des extraits du mâme commentaire que 
l'Apocalypse est représentée dans la Bible moralisée '. 
Je vais en donner la preuve en insérant ici le texte 
latin et la version française des passages de la Bible 
moralisme qui correspondent aux paragraphes qu'on 
vient de lire. 

L'Apocalypse de la Bible moralisée se trouve en 
latin : 

1* dans le mt. hartéien 1527 du Musée britannique 
(fol. 1 1 6 V*) ; 2' dans le ms. français 1 67 de la Biblio- 
thèque nationale (fol. 3o3) ; S" pour une partie dans le 
ms. additionnel 18719 du Musée britannique ; 4» pour 
une autre partie dans des caiiiers appartenant à M, le 
vicomte de Hillerin. 

La version française de l'Apocalypse comprise dans 
la Bible moralisée ne nous est connue que par le ms. 
français 167 de la Bibliothèque nationale (fol. 3o2). 

Voici, d'après ce dernier manuscrit, les articles de la 
Bible moralisée, en latin et en français, qui corres- 
pondent aux passages ci-dessus reproduits du manus- 
crit d'Osuoa et du nuouscrit de Charles V : 



Texte latin de la Bible 

moralisée. 
Per Johannem significan- 
tur prelatî qui audiunt ver- 
bum Dei et intelligunt minas 
judicii quod movit eos, ita ui 
compleani opère quod au- 
diunt in Scripturis aure, [et] 
per eorum exemplum alios 



Texte français de la Bible 
moralisée. 
Par saint Jehan sont segne- 
fiés les prelas qui ofent et 
entendent la parole de Dieu 
et si doutent les menaces du 
)our du jugement, qui les 
amonnestent et contraint a 
faire par euvre ce que il 



I . Sur la Bible moraliiie, i 
1. XXXI, p. a 18-346. 



l'Histoire littéraire de la France, 
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commoDeant «d >imil« fo- 
ciendum. 



Per septem candelabra sî- 
gaificatur sancta Ecclesîa, 
qu« est septem graciis Spiri- 
tus Sancti accenta et iUuini- 

Hoc qao4 ?idit viruin qui 
assimilatur fiUo Virguis, si* 
gnîAcat fidctt reaurreciionis 
in carne glorificou. Per ves- 
dmentum, caatitH cornis. Per 
zooam que mamillas cinge- 
bat, aigoificBtur caititat cor- 



Per capnt aigoificantur 
boni prdati tâncte Ecdesie. 
Per oculos,doctorei qui per 
exeDq>luiti bone doctrine 
alùs inflammant et cor ac* 
cendoDtfenrorecaTitaiis.Per 
capillot) religiosi qui utlana 
per sanctain viiam suni albî, 
qui per bonum exempluai 
alioa incitant ad bene ope- 
rsndun. Per pedet signifi- 
caàtnr in Ecclesia minores, 
qui sunt in fornace tidelis 
laboris, et in ea purgantur a 
peccatis . 



oient de leur oreilles es Ei- 
criptures, et que par leur 
esenqile leur subgies facent 
aussi bonnes euvres comme 
il font. 

Parles sept chandeliers est 
segnefiée sainte Eglise, qui 
est embrasée et enluminée 
de grâce et des sept dons du 
Saint Esperit. 

Par ce que 11 vit la sem- 
bUnce du filz de l'onne est 
signeSée la cbar glorefiée en 
la résurrection Jhesu Crist. 
Parla vetteure de poapre est 
entendue chaste de char. Et 
la courroie de qui it estoit 
ceint es mammelles est en- 
tendue de chaste de cuer et 
de pensée. 

Par le chief sont eotendot 
les prelas. Par les iez, les 
docteurs de sainte Eglise, qui 
enluminent les autres par 
exemple de bonne doctrine, 
etembrasentlescuers encha- 
nta. Par les chereua sont en- 
tend ut les religieus qui sont 
blans comme laine et comme 
nef par bonnes euvres et 
donnent bon exemple au 
pueple. Par les pies sont 
entendus les meneurs, qui 
sont en la fornaise du feu 
de labeur, en laquele leur 
péchiez sont nestoies. 
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Per vocem Ulius «igniflca- 
tur sancta predicatio. Per 
septem siellus significantur 
prelatî qui in laicis lenebras 
ignoraacie debent illumi- 
oare. Per hoc quod sunt 
ad dexteram, significatur 
quod debent ia curis spi- 
ritualibut permanere. Peroi 
significantur boni predica- 
tores. Per gladium ancipt- 
tem, rerbum Dei, quod ex 
una parte séparât apiritum a 
suis desideriîi, et ex altéra 
parte camem a curiositate 
diviciarum. 

Hoc quod Dominus appo- 
DÎt maoum dexteram, sigoi- 
ficat quod Dominus dat pre- 
latit vigorem et pacienciam 
contra penecuciones. 

Hoc quod Domiaus repre- 
heodit episcopum Ephesi de 
amissione caritatis, aigaifîcat 
illud quod dicit Afwstolus : 
■ Sibabuerotantam fidem ita 
ut montes tnuuferam, cariu- 
tem auiem noo habeam, nî- 
cbil micht prodest, > precipue 
pertinet ad prelatos qui cari- 
tatem debenl babere erga 
omoes tam parvulos quana 
adulios. 



La voix signefie la prédi- 
cation sainte. Les sept «toi- 
les segnefîem les prelas qui 
doivent le pu eple ealuminer. 
Par ce que il les avoit a sa 
destre, sont segnefiésles bons 
qui tousjours sont en con- 
templacion. Sa bouche si- 
gnefie le prescheur. Et le 
gleive, la parole de Dieu, le- 
quele d'une partie derise 
l'esperit de ses désirs, et 
l'autre partie devise la char 
des richeSHSde cest monde. 



Ce que Nostre Seigneur 
mist sa main destre, signefie 
que Dieu donne aus prelas 
force et pacience contre les 
roauvés persécuteurs. 

Ceci signefie que Dieu 
reprant l'evesque d'Ephesi 
de ce que il avoli perdue 
charité, et si segaefie ce que 
saint Pol dit : « Se j'avoie 
aussi grant foi que je tres- 
passasse les montaignes, ce 
ne me proufiteroit nient, se 
je n'ay charité. • Et meame- 
ment ceci appartient aus 
prelas qui doivent avoir dk«- 
rite envefs les grans et les 
petis. 



Par les exemples qui viennent d'être rapponés, et qui 
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tous appartiennent aux deux premiers cliapitres de 
l'Apocalypse, on voit dans quelle mesure la glose du 
manuscrit de Charles V tantôt se rapproche et tantôt 
s'éloigne des passages correspondants de la Bible mo- 
ralisée. 

Pour montrer que ce parallélisme entre la glose et 
la Bible moralisme se poursuit plus ou moins exacte- 
ment jusqu'à la fin de l'Apocalypse, je mets en regard 
l'un de l'autre les derniers paragraphes de chacun de 
ces deux textes; Us se rapportent aux versets lo et sui- 
vants du chapitre XXII. 



Taxu françaii de la Bible 
moraliiit. 

Ce que il me dist : < N'ou- 
blie pas les paroles de cette 
propheeie • segnefie que les 
prescheurs ne doivent point 
les lier aprescfajerveritépoar 
tes pechiés et les paroles des 
meuTiîi, a l'exemple de Saint 
Pol, qui voult mourir pour 
Jhesu Crist. 

Ceus qui lavent leur es- 
lolles ou sanc del algnel 
segnefle ceus qui font péni- 
tence en la foi Jhesu Crist, 
et n'ont point de flanCe en 
leur bonnes euvre*, mes en 
la pMiion que Jhesu Crist 
soufiri pour nous délivrer 
des peinnes d'enfer. 



Ms. àâ Charles V. 

Ceo que l'angele detfendi 
enseeler le livre signefie que 
l'en ne doit pas lesser a 
preescher vérité pur le enpi- 
rement des nudveis. Et si 
les bons en sunt damages 
temporeument par ceo que 
les roalveit sunt esmellz, il 
lur torae a preu de espirite. 

Cil lavent lur estoles ou 
sanc al agniel qui funt pe- 
oance en la foi Jhesu Crist, 
lur poesté est ou fruit del 
arbre de vie, qui mestent 
lur fiance ne mie en lor 
peoonce ne en lur eovres, 
mes en la passiun Jhesu 
Critt. Cil entrent en la cité 
par les portes qui, par la 
doctrine as apostles et par 
lessacremensdeseimeGlise 
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Hort de la citi... Ceci se- 
gnefie que ceus qui meurent 
en pechié mortel seront hors 
des saÎDS et de la compai- 
gnie de Jhesu Crist, et lei 
âmes d'euls seront bailliées 
ausdùblet pour tourmenter. 



Ce (]ue l'espo^s et l'es- 
pousedient aVien «.liguefie 



treqpuatm de ot u si.«cle de 
droite créance ei vera>e re- 
peiKanc«. 

Mes forsclos sunt de la 
gloire de seinte dise ceus 
qui trespassent de ceu siècle 
en meicreantise ou en maie 
eovre. Et ceo est ceo qu'il 
dit : ■ Hors seront H cbaitif 
chien et cil qui eopoesunnent 
les autres, • et ceo que suit 
aprdi, ke avant est cspunt, 
fors tant comme il dit ici 
plus : a chascnn qui airo* 
mençonges a oïr et fet men- 
songe par controvellre, en 
dist ou en eovre ■. 

Ceo que Jhesus a enveé 
sun angele pur tesmonier cet 
choses as églises lignefie que 
Nostre Sire a enveé seinte 
Scriptureportesmonierasua 
peo^le ses segrex. Ceo qu« 
il dist ke il est racine signefie 
qu'il sostient totes choses 
quant a sa d«!té. Cil est del 
lignage I>>vl quant a la char, 
esteiile cUre que. enlumine 
le munda par sa docvine, «t 
jurnale, kar par sa re&urrec- 
tiuD, que fil fête au qaiiu, 
auocta il la nostre, et lui- 
sante, kar il doua boue ea- 
sample a tut le munde. Ceo 
que li espirit et le espouse 
dient : » Venez, ■- signefie 
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que toute la Trinité n lainte qtw la Trinité et seinte Glise 

Eglise nous amenante que nos semunneut a entendre 

nou( aioo mentoire de la caste escriptura et mettre la 

resurreccion Jhesu Criât, et eu eovre, et que cil qui 

que nous entendons la sainte la entendent semunoent les 

Escripture seloac ce qu'il autres. Ceo qu'il dist : « Cil 

le dit, laquele chose nous qui a seif vlenge, > signefie 

ottroh oeli qui est benoît que cil qui dasire la gloire 

perduraMemeu. Amen. du ciel par veraie foi la doit 

mètre en eevre» et ne se afie 

pas en ces mérites, mes en 

, grâce. Et ceo est ceo que il 

dit : € Recive le eve vive de 

pure grâce '. > 



3. Commentaire du manuscrit de M. le vicomte Blin 
de Bourdon. 

Vers le commencement du xnr» siècle, le propriétaire 
des Figures de l'Apocalypse qui forment le noyau pri- 
mitif du manuscrit de M. le vicomte Blin de Bourdon 
trouva que les légendes tracées sur ces tableaux ne 
suffisaient pas pour faire comprendre le sens du livre 
et pour en dégager un enseignement moral. Afin de 
combler cette lacune, il rédigea ou fit rédiger de longues 
explications en français, au milieu desquelles est Insé- 
rée la traduction de chaque groupe de versets expliqués. 
L'auteur inconnu de ce» explications les oppekit des 
« moralités ». 



I. Suit un asiet long déretoppement lur les versets ift-ia du 
dernier ctiapitre de l'ApocalrpM, dont l'équivalent nïilne pu 
dent la Bible morallsée. 
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De CMteautereporrés trouver |tla s difFlisementes quahien 
dei moralkà, l'aucunes ea soient faites. (Fol. a, col. a.) 

Contre cette doctrine plut que nul autre ont résisté 11 
hérites, tous qnanques 11 Décret nomme, et enti que les 
orras nommer ens quahiers de moralités. (Fol. lo, col. a.) 

La copje de l'ouvrage, traduction et moralités, fut 
disposée de telle façon qu'on put j intercaler, tant bien 
qne mal, les feuillets de peintures pour avoir les iouges 
dans le voisinage immédiat du texte correspondant. 

Le commentaire n'a, d'ailleurs, été rédigé que pour 
accompagner les tableaux ; il n'en pouvait être séparé et 
l'auteur renvoie souvent aux tableaux, en les désignant 
par le nom de s parquets >. 

Ce est la seconde partie du capitle qui sert au secont 
parket. (Fol. 8, col. i. —Allusion au second tableau du 
fol. 9) 

C'est le quinte partie du capitle qui se raporte au premier 
des parkés suians... (Fot. ii, col. t. — Allusion au premier 
tableau du fol. i3.) 

Çou est le sixième partie du capitle qui se raporte au ' 
aecont parket après... (Fol. ii, col. a. — Allusion au 
second tableau dufol. i3.)~ 

. Ceci a je mis pour mielx comprendre le déduction de 
cestui viu' capitle et des m suians jusquez au xit*. Et sont 
conpris par figures en ces n parkés ci présent et en les 
VIII suians. (Fol. i8, col. a. — Allusion aux tableaux des 
fol. 17 V* et suivants.) 

Mais li parc qui suit aprex n'est mie en son droit lien, 
ains deust estre aprez l'image tenant l'arc sur le cief. — 
(Allusion au premier tableau du fol. 34 V.) 

Ce peert à la lettre qui ensi commence : Et vidi angelum 
foriem, etc., ou commenche le x* capitle, ou saint Jeban 
commence a traitier de la consolation que Diex fait a ses 
loials el lanps d'Aniicrist... (Fol. i3, col. a.) 
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Aatecrist fera ses miracles. Geste lettre, et son parket a 
l'avenant, n'est pas da livre d'Apocalipse, quant a ses 
miracles, ne li autres n de l'autre parge {sic), atns sont chi 
ajoustés de l'epistele saint Pol le seconde ad Thessaloni- 
censés. (Fol. 36 v°, col. 1. — Allusion au second tableau 
du fol. 37 et aux deux tableaux du fol. 37 \'.] 

Cheste victore ' pert en l'ymagure du seconi parket sivant, 
ou ilz sont estant tenans la persecucion desoubs leurs pies 
en signe de victore... (Fol. 5o, col. 3. — Allusion au 
second tableau du fol. 5i.) 

Du secont parket qui fait menciioa de che que saint Jehan 
vaut aorer angele, et li angeleni li vaut soufirir... (Fol. 73 v, 
col. I. — Allusion au second tableau du fol. 74.) 

Les premiers feuillets du manuscrit ont disparu 
depuis longtemps. Ils contenaient, probablement, & la 
suite d'un prologue, le commentaire des trois premiers 
versets de l'Apocalypse. La lacune est ancienne, puis- 
qu'elle est antérieure à la numérotation des feuillets, 
qui date de la fin du xv* siècle. Les premiers mots 
conservés sont : 

Johannes sqttetn ecclesiis que sunt in Asia, etc. C'est la 
seconde partie du premier capitle, ou il envoie salutacion 
par etcripi a vu evesques d'Aise, demonstrant cellui qui 
salue, et ceulz que il salue, et de qui est le satut, c'est de 
Jhesu Crist, lequel il recommande de miséricorde, et aprec 
de justiche, en régal de sa double venue, [dont la] première 
fil en humble assumptioo d'humanité piteusement, et la 
seconde sera en noble execucion d'équité riguereusement. 
Dont, en poursuiant la lettre, il dit : ■ Jehans as vu églises 
qui sont en Aise > especialment, et en elles a toutes les 
autres du monde generalment, pour ce que sains Pol dist 
que quelconques coses sont escripies de Dieu a oostre 

1. La victoire remportée par les élus snr la bete, Apoc. XV, 1. 
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ensengnement sont escriptes sfin qoe par la coDsolatioQ 
des Etcriptnres aioni e^Ktir pennanablameiu... 

A débat d'ua prologue qui nous aurait peut-Ctre ren- 
seignés sur le nom et la condition de l'auteur, sur le 
but qu'il se proposait et sur l'époque à laquelle il écri- 
rait, nous devons rechercher dans le contexte de l'ou- 
vrage les allusions qui peuvent suppléer à l'absence de 
ces indications. 

La langue du commentaire permet de supposer que 
l'auteur écrivait dans le nord de la France et qu'il tra- 
vaillait pour les laïques. Ce dernier point nous semble 
péremptoirement établi par le passage ob sont critiqués 
les docteurs qui interdisent à la < simple gent » d'avoir 
en français < les évangiles, ne la bible, ne l'Escripture 
sainte en françoîs >. C'est à propos du verset lo du 
dernier chapitre de l'Apocalypse : Ne signaveris verba 
prophetice libri hujus : 

... Combien que ilz en murmurent, est ce toutesvoies la 
parolle de Dieu ; pour che dont coatre ceulz qui dient que 
simple gent comme lais ne doivent point avoir les évangiles 
ne la bible ne l'Escripture sainte ea françois, j'esmouve ceste 
question : • Se il loist a preschier l'Apocaltpse. * Ei argui- 
tur ad parles. 

Pour leur partie ont mouvement tel : On ne doit ne il ne 
loist preschter chose qui est ocoison d'erreur et de damp- 
nacion. Mainte escripture sainte preschie et translatée preste 
ocoison d'erreur, etc. Ergo il ne loist pas de l'annoncier. 
Cùnfirmatur par la vérité de l'euvangille : Nolite sanctum 
date canibus. 

A l'opposite partie est la présente lettre, qui nous monstre 
que li auge Christ defiendi a saint Jehan que les parollee 
de cest livre que on appelle prophétie ne ne celaist : Ne 
iignaveris verha prophétie kujus IPoar leur prouver dont 



îdbyGoOgle 



DE L APOCALYPSE CLtX 

qn« Hz «ient tort, je leur luppoM sncunes proposicions fun- 
âaiives : Primo che que Dieu a révélé u MJns prophètes a 
eicTÏre est pour le salut de tous. Cette se fonde par l'apos- 
tole, qui dix : Quecimque scripta sunt, ad nostram éjctri- 
nam tcripta tvnt, ut per eottMlaciotum Scripturarum spem 
kabeamus, c'est que sainte Escripture nous console par 
espoir. La seconde secundum logicam : pour l'entendement 
humain sont m proposicions, ce sont m conchoitemens, 
est a savoir un qui entre par les oreilles propasitio vocalis, 
l'autre par les ieux proposieio scripta, le derS en l'enten- 
dement que on appelé mentatis; le premier presche, le 
secont paint ou escript, pour mieuls retenir s'en sieut li 
tiers. A cesie je fonde la tierche que : Ce que les pro- 
phètes me preschent par vois ou par escript, et le Décret 
le commande a prescher et a escrire, je le doi ouïr et je le 
puis ouyr, et se je [le] puis ouïr je le puis retenir ,et se je le puis 
retenir, pourtant que meraore est labile et gliant, je le puis 
escrire en thees, en roumant, en grec, en toute langue, pour 
conférer as autres; a che, tant que pour moi tan[t] que 
pour mon prosme, je, qui sui tel a cui Dex fidt celle grâce, 
sui obligies par le precept âe carittf de Dieu : Diligeproxi- 
mum tuum sieul te îpsum. (Fol. fS, col. a.) 

La date de la composition n'est guire difficile i fixer. 
A deux reprises, l'auteur s'est fait t'écho des plaintes 
qui s'élevaient au xrv» et au iv* siècle dans l'église de 
France contre l'abandon de la sage politique de saint 
Louis. Voici ce qu'il dit sur ce verset de l'Apocalypse 
{XII, i5): Etmisit serpens ex ore suo post mulierem 
aquam ttmquam fiumen : 

Et a ce li sains pères ordenerent que lï bien de l'Eglise 
fussent communs as povrei de Dieu. Ore sont capelles et 
églises faites piocha pour Dieu loer et aorer, et l'emencion 
du saint Esprit a esté poursivie dusquez au tanps du bon roy 
saint Loys. Iles depuis a li deable sen entention de che que 
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il a procura tant d'afBuencesdebieiutsinporelc pourtachier 
l'Eglise el parfont abysme d'infer... (Fol. 35 V, col. i.) 

Et pour taat que le temporel qui fu donné a l'Eglise n'est 
mie appliqniet a ce que Conitantin, Dagobert et saint Loys 
et maint autre noble roys chrestiens l'avoiem offert... 
(FoL 36, col. 2.) 

Le passage relatif aux quarante-deux mois du règne 
de l'Antéchrist (Apoc. XIII, 5) paraît avoir été écrit aux 
enviroas de l'année 1400 : 

Et ceste regnison ne durra que xLtt mois, ce seront m 
ans et demi, comme celle de Jhesu Crist; mes différence i 
ara, que celle regnison d'Anlecrîst n'iert pas après sa mort 
reprinse, comme celle de Jhetu Crist, qui aprez sa mort a 
duré H et cccc aoi, et encore est a durer jusques au fia du 
siècle, tant que il li plaira. (Fol. 40 v°, col. i.) 

C'est aussi vers la an du xiv* siècle ou le commen- 
cement du zv" que nous reporte la mention d'un déluge 
de sang récemment arrivé dans les états de l'empereur 
ottoman Amurath W : 

... Et puis grant tans après, quant les enfant d'Israël 
fisreni fornication avec les filles de la terre Baloach Hadia- 
nites, en vint sur eulz le grant deluve de sanc, tant que 
xunio en fiirent ocis. Et n'a gueres qu'en la terre de La- 
morre, rois des Turt, en est faite deluvre iiic) de sang. 
(Fol. 53 v».) 

J'ignore à quelle époque vivait ce prétendu « dan 
Filebert, evesque de Carpentras », auquel, suivant le 
commenuteur, s'adressaient les remontrances des domi- 
nicains au su)et des convoitises temporelles : 

Encore en est la tierche exposicion de ce que la terre 
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englouti a le floeve ', c'est a dire ta vanté Jbesus, qui, 
seloQC David, naïqui de la terre, pourtant par humaine 
assumpcion il est prinche de terre; il ouvry sa bouche, c'est 
l'ordre des Prêcheurs, qui blâment terrtene convoitise, et 
ensegnent a dan Filebeert, evesque de Carpeatra, que Jhesu 
Crist alant sur terre n'avoit lieu propre ou il reclinalst son 
chief ; mais c'est evangille de quoy ilz n'ont cure... (Fol. 36 v*, 
col. 2.) 

Mais cela convient bien au ziv* et au zv* siècle, comme 
aussi de violentes sorties contre la cour romaine, 
assimilée à « la ribaude Babyloné ». 

Et ja très anierees meurs de clergies, c'est tout entendu 
de la mauvaise multitude qui resourt el chief de la monar- 
chie roumaine, qui est le chief des autres, ou tout paiis 
apent et tout mal y aprent, et est figurée par ceste ribaude 
Babylone, de qui prent si grant vengnance, comme li pre- 
mier parket * devise. (Fol. 63 v, col. 1.) 

De même aussi les accusatioiu ^e symonie et de né- 
potisme dans la collation des bénéfices : 

L'Eglise est devenue toute charnelle, fondée en sang, ne 
mie sur le sang des aposioles, mais sur le sanc de cosia et 
cotine. Car par tout le voit on que bénéfices sont a succes- 
sion de neveu et de cosine et de koes et de quisine, au re- 
queste de dan Symon... 

En vileté de nature femenine trouveront il l'Eglise, c'est 
que bastars fils de prestre aront et ont les ben^sces de 
sainte Eglise. (Fol. 13.) 

Ce qui paraît avoir le plus vivement scandalisé l'au- 
teur, c'est la fortune des prélats de son temps, c'est la 
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brilUnte carrière des clercs qui s'occupaient moins de 
théologie que de droit et de philosophie. U ne se lasse 
pas de poursuivre de ses invectives les disciples d'Ans* 
tote etde Justinien : 

El li loQstes qui en issirent soat ti moltipliance des fiauls 
pres<hieurs, desquels en dist Salvaior in evangelio {Ma- 
tkei, XXIIII) que ilz venront. Et que leur poissance est 
comparée as escorpions eu terre' senefie que îlz jueront de 
l'an d'escorpion, est a savoir a face riant, au cuer traiant 
et traiteus, dont li aucun seront de fait et )b sont aucun 
des princes terriens, et aucun des fauls prêcheurs, qui ja 
commencem a preschier la doctrine d'Aristote, que on 
aprent en la rue de Feure, que Diex n'a mie commandé a 
preschier a ses apostoles, mais l'evangille commanda a 
preschier. Encore est deffendu par determinacion de sainte 
Eglise as xv vins et as menteurs de Saint Bernard ' et de 
Saint Jehan d'outre mer et as autres cabuseurs ; toutes- 
voies s'escusent tlz bien et bel de la clef de l'official, qui te 
dist. descendre du ciel, nais non fait, car i franc ou deux le 
font celle clef monter «^ l'escafaut, c'est du puis d'abisme... 
(Fol. 30 v, col. I.) 

... Après demonstre il a quel fin lui sont elles données ut 
volaret in âmtrlum etc. '. . Afin que elle volaist el désert, 
c'estel secret de ta conscience, ou el désert de pénitence, 
en son propre lieu, ou il est at^meot que li propre lieu de 
l'Eglise ne doit pas estre une plaideiie si grande causerie 
que elle est maintenant, dont vient ils qu« advocas de l'es- 
colle Justinien, qui ne scevent pas leur credo, sont eves- 
quex, et celx de l'escolle de Jheiu Crist sont ens el dnert. 



I . < Et de fiimo pntei exierani locuste in terntm, et data est illis 
potestas, aient hsbeni poteitatem Korpionei terrs ■, Apoc. IX, 3. 

3. Le collège des BemsrdiDi à Parit. 

3. c El daw tnnt mnlieri tl« duK aquîlK magne, ut volaret 
in desermm In locnm innm... ■ Apoc XII, 14. 
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Dontc'estargumeat que si fais advocas qui désertent veeves 
et orphelins et wastent les boines villes et les transportent 
as fortresces, dont les églises en sont desiruites, si fait lî 
faus homicides qui s'assient en la plaiderie séculière. Argu- 
mentum est que il ne sont pas menbre de sainte Glise, 
comme li povre religîeus qui volent el désert de contem- 
placion. (Fol. 35, col. a.) 

... La Constantinense prospérité vous a esté cause de 
ruine, par vos fausses ribauldises ; car ou li sains evesques 
en leur sales faisoient preeschier, vous faites dansser ; pour 
tant, nous prinches terriens, enfaas d'icels qui vous fon- 
dèrent en chslle proqwrïté, d'enhonement du saint Esperit, 
nous vous dssmeterons en l'adversité, que li saint Esperii 
vous a pourveu, c'est a dire que nous vous déchausserons 
de vos mules, et nous vous envolerons deschauls comme 
apostoles, demandant vostre pain de huis en huis, que 
vous avés mal apris. Car vous ne fustes onquez aux autres 
escolles qu'aux celles de Justinien, desquelles la première 
lechon est Jmperatoriam majestatem etc., qui fait mention 
de gens d'armes et d'avocas. E, Diex de glore, pourquoy 
soefTrés que si faite geai, sî fais leus, soient commis a pais- 
tre brebis, c'est avoir cure des âmes? Che sont leus ravissans, 
qui font combanre les princes, homicides, juges de sanc, 
symoniakles, je dis demoniakles, de l'escole Justinien, qui 
ne saroient mie e:q)Oser la première proposicion de la 
Bible : In prineipio creayit Deus celum et terrant. Ergo, 
seloDC te Décret, c'est contre l'entencion du saint Esperit 
que si lais adrocas soient evesques. Probacîo consequmcie: 
il ne scevent mie nostre Credo, impticite. (Fol. 36 v*, 
col. I.) 

... Ce sont les menteurs, menistres de tous ceub qui per- 
sécutent l'Eglise, hommes de m[auv]Bise vie, bouliers et 
ribals, flateres et jueurs de dès, qui point ne se faignenl de 
blasphémer Dieu et ses sains... (Fol. 3jv*, col. 2.) 

Dont c'est a douter que ce seront ceuls faus avocas, qui 
sont de l'escoUe Justinien, cjoi autres lettres en ont, lesquels 
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persécuteront sainu Eglise, car des ja le font ilz. (Fol. 43, 
col. 3.) 

Dont as orguitlex loltars, as convoiieus symoniacles de 
l'escolle Justiaien, u luzurieus canoines et orguillex et 
eofiés avocas et philosophes vaut celer Jhesu Crist ses 
secrès disant : Confiteor tibi, pater celi et terre, quoniam 
abscondisti hec a sapientibus mundiet reyeiastiea parvulû'. 
(Fol. 75 V, col. 2.) 

On voit que les attaques de notre moraliste sont priD- 
cipalement dirigées contre les prélats mondains et les 
juristes. Il n'adresse guère de reproches particuliers 
aux auues classes de la société. 11 applique cependant 
spécialement aux jongleurs et aux ménestrels la con- 
damnation contenue dans ce verset de l'Apocalypse 
{XXll, i5): 

Forts canes et venefici et impudict et komicida, et idolis 
lennentes et omnis qui amat etfacit mendacium. 

Ciulz qui fait menchonge, c'est ciule qui te controeve, et 
se d'autre est controuvés, volentiers le récite, comme sont 
les ménestrel! et les jouguleurs. (Fol. 76 v, col. i.) 



3 . Commentaire du manuscrit de Cambrai. 

Le long commentaire de l'Apocalypse copié dans le 
manuscrit de Cambrai ne m'a pas semblé présenter 
d'intérêt. Je me borne k en transcrire les premières et 
les dernières lignes, ce qui permettra de l'identifier avec 
les autres exemplaires qui peuvent en exister. 

Fol. 7. Johannes, apostolus et euvangelista, qui amoris 
privilégie in cena supra pecius Domini recumbere meruit, 
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euj etitm Christus in cnice pendens matrem virginem vir- 
gini conuneadavit, qod solum velud aquiU volans archanum 
trinitatis misterium pre ceteris eurangelistis Christi Eccle- 
sie altius reseravit in euvangelto, cum dixit: ■ In principio 
«rat Verbum, et Verbum erat apud Deum et Deus erat Ver- 
bum >, verum etîam ipsî Ecclesie tribulationes et adversitates, 
sibi a Christo ia Pathmos insula reseratas, ut propheta esi- 
mius edidii et etiam revelavit, ut fidèles de Eccl«sia ad le 
preparandum contra ha« instrueret et ad resistendum hjis 
virititer animaret. Uade et Apocaliptym scripsit, id est 
librum revelationum... 

Fol. 107 v* Venio cita. Quasi: Timete omnes adders 

vel diminuere ad hec, quia hec dicit Christus : Venio cito, 
quia tempore insperato et incerto, Matth. XXllII : < Vigilaie 
quia nesdtis qua hora Dominus vesier veniet *. Amen, Ver- 
bum est aposioli, Christi semenciem confirmaotis et appro- 
bantis ejusquc adventum desiderantis, unde dicit : Vent, 
Domine, nunc scilicet per graciam, et tempore aput te dtffi- 
nito ad judicandum bonos et malos. Gracia Domini etc. Hic 
ultimo optât graciam beatus Jobannes eis quibus scribit, ut 
hec que scripta suot hic audiant, audita retioeant in corde 
et opère impleant. Unde dicit : Gracia etc. Quasi dicat ; ita 
dicit ille qui huic prophétie testimonium perhibet Christus, 
scilicei Venio, scilicet cito, et ut vos, Asiani, securi adven- 
tum ejus possitis expectare. Gracia Domini nostri Jhesu 
Christi, qui {suple : predictis omnibus) perhibet testimo- 
nium, sit euro omnibus vobis, scilicet usque in finem. 
Amen, quasi dicat : sic vera sunt hec omnia sicut predicta 
Euni, et non déficient sicut nec veritas defficit, sîcut diciiur 
Est. {sic) IX* : < Veritas roanct et invalescit in eternum. > 
Unde benedictus Deus veritatts, id est qui est veritas in 
secula seculorum. Explicit liber Appocalipsis cum glosa. 

L'auteur de ce commeataire a divisa l'Apocalypse en 
quatre-vingts sections, dont chacune, sauf de rares 
exceptions, se rapporte i un tableau. Ces divisions cor- 
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respondent assez exactement à celles qui soat marquas 
dans le commentaire de M. le vicomte Blin de Bourdon 
par de doubles lettres, comme on le voit par le relevé 
suivant des douze premières divisions : 



AB. Egojohannesfratervester. 
Chi est la tierce partie. 

AC. Et conversus vidi septem, 
etc. Ycî explsnesa vision par 
ordere.. . 

AD. Et habebat in deltra sua 
VII stellas. Glo. Li vu 
toiles sont des vn églises... 

AE. Ainssi estant etc. 5. Jehan 
dist en cest tm^ capitle que 
il vist I angele qui li monstra 
l'irts du ciel . 

AF. Et vidi in dextera seden- 
tisi Ci est le v« capitle, 
S. Jehan fu révélé le si 
ment d'humaine rédemption. 

AG. Et vidi quod aperuisset etc. 
Et je vi que quant l'aignel 
ouvri l'un des fremals... 

AH. Et cum aperuisset secun- 

dum. Et quant il ouvri le 

secont des fremals. . . 
AI. Et cum aperuisset sigîllum 

tenium. Et quant il oui 

tîerch... 
AK. Et cum aperuisset sigillum' 



9(3) 
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quartum etc. Et quant il 
ouvrile quart... 

AL. Et cum aperuisset quintum 
sigîllum. C'est le quinte par- 
tie du capitle... 

AM. Et vidi cum aperuisset si- 
gillum septimum (corr. sex- 
tum). Çou est le Vl'partîe du 
capttle... 



3 (a) 



XII 



33 V 



Pour donner une idée du commentaire, je copie te 
passage qui se rapporte aux versets 7 et 8 du cha- 
pitre XI de l'Apocalypse. Il est au fol. 42 v* du 
manuscrit. 



Et cum finierint testimonium. Hic traciat de mone ipso> 
rum. TestimùHtum dicitur predicatio sua. Bestia, ià est 
Antichristus, de quo infra XVI. Que ascendit ad apicem 
regni. Deafy-sso, de vilitate tribus et generis,Judeis,scilicet 
excecatis ', scilicet de Dan, et de peccato de fornicatione 
oascetur ; vel de afysso, id est de proAinda et obtcura tene- 
brosttate malicie qua erii plenus ; et si in prîocipio videatur 
bonus, antequam scilicet sublimetur per ypocriias et tyran- 
nos, qui ettam sunt abyssus. Faciet aiversus eos hélium, 
scilicet muliis disputât ionibus et miraculonim operaiioni- 
bus. El vincet eos et occidel, cbrporaliier, scilicet in plateis, 
quia in diversis plateis separstîm occidentur, vel simul 
occisi portabuatur de una platea ad aliam, ut videant 
homines et timeant eis conronnari. Et atrpora eorum jaef 



. Les mon judtit t. excteatis et tcilieet de Dan temblent 
)ir ixé des gloMt tnperpos^s «ux roots generit et tribus. 
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tant m phteis tmtatia magne Jérusalem, et bene dicitur 
magne, quia semper pro magna est habita (Jer. VI*) : Hec est 
ctvitas visitadonis omnis, columpna in medio ejus ; vel 
magne dicit propter vicia in quibus tune habundabat, sicut 
olîm in Ttrtutibus. Que vocatur spiritualiter Sodoma, id est 
muta a laude Dei (Ysa. I) ; ■ Andtte verbum Domini, prin- 
cipes Sodomorum i; (Tren. IIII*) c Major eflecia est iniquitas 
filie populi mei peccato Sodomoruro, que in momento sub- 
versa esl>. Et Egyptus, quia tenebrosa sine cognitione Dei, 
etflebilis quia ibit in tenebras exteriores ubi erit fletus et 
stridor dentium (Hatth. XXII). Vbi et Deus eorum, scilicet 
Christus, cui ipsi aliquando servierunt. Crueîjixus est cor- 
poraliter et spiritualiter in membris suis, secuadum quod 
ipsePelro dizit ; ■ Venio Romam iterum crucifigi, scilicet in 
(e 1. Et Hatth. XXV : s Quod uni ex minimis meîs fecistis, 
michi fecistis ». Et Act. II : < Quid tne persequimini. • 

J'ai choisi ce passage parce qu'il servira en même 
temps de terme de comparaison pour montrer que le 
manuscrit de Metz, dont les peintures sont identiques 
à celles du manuscrit de Cambrai, contient un com- 
mentaire tout différent. 



4. Commentaires du ms. latin 688 de la Bibliothèque 
nationale et de cinq autres manuscrits. 

Le commentaire latin qui, dans le ms. latin 688 de la 
Bibliothèque nationale, accompagne le texte, parfois 
abrégé, de l'Apocalypse, consiste en gloses assez brèves, 
uo peu plus étendues que les portions de texte aux- 
quelles elles se rapportent. Ce commentaire est écrit en 
lettres rouges. En voici le premier paragraphe, qui cor- 
respond k un texte fort abrégé du chapitre I* de l'Apo- 
calypse : 
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Apocalipsis, Revelatio interpretatur. Quod revelationis 
donum ' Pater Filio dédit, secundum quod homo erat et 
îpse Filius sibimetipsi, divinitas scilicet homini quem 
assmmpsit. Palamfaeere servis suis que oportetfieri eito,cam 
bic liber non solum futura, sed presencia et preierita nar- 
ret. Cur hic sola futura Doininuin Nostrum Jhesum Chris- 
tum servis suis manifestare dixît? Quia videlicet preiencia 
visu, prétérits auditu facile cogooscuntur ; futura autem non 
nisi aut per doctrinam divinarum Scripturarum, aut per 
revelacionem Dei, agnosct queunt. Et significavit mittens 
fer angelum suum servo suo Johami. Dominus Jhesus ange- 
lum suum misit, et per eundem angelum servo suo Johanni 
manifestavit que oportet fieri cito. Ego Johamtes, etc. Disci- 
pulos fratres vocat, quia uuo Christi sanguine redempti et 
una matre Ecclesia generati erant. Socium se eorum in per- 
secucione secundo diiit, quia omnes ecclesias Domictani 
persecucio turbaverat. Fui autem in spiritu, etc. In spiritu 
fuisse dicîi, quia tanta misieria que secuntur non carnali- 
bui sed sptritualibus occulis videre poterat. Animalis emm 
homo non percepit ea que suot spiritus Dei. Dominica 
autem <fie* tempus evangelii désignât '. 

Ce commentaire est tout à fait différent de celui que 
contient le manuscrit de Cambrai. Pour le prouver, je 
copierai le passage qui se rapporte aux versets 7 et 8 
du chapitre XI *. On n'aura qu'à le comparer avec le 
passage correspondant du manuscrit de Cambrai qui 
est imprimé ci-dessus, p. clxvii. 

I . Le maDUfcrit porte par erreur dm ou M, avec un ligne 
d'ibréviadoD. La leçon donum eu fournie par le mi. 180 <la fonda 
Douce k Oxford. J'ai omis la conjonction et qui dau le ma. pré- 
cède le mot Pater. 

a. Fol. 3 du ms.6B8. Cf. Bereogaudus, col. 765 a et 769 a. 

3. Fol. 17 du mi. latin 688. — Collalionné sur le manuscrit de 
Metz, fol. 17 vt, et sur le second manuscrit de H. Thompson, 
fol. 16. — Cf. Berengaudns, col. 870 a. 
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Espositio quarte nsionis. — El cumjînierint teittmonium 
suum (Apoc. XI, 7). 

Bestia hec Antichristum significat. Facïet advenus eoa bel- 
lum quando eos persequetur; vincet veto ilhs non siipe- 
rando verbis, sed interficiendo. Unde et sequitur : Et 
oceidet eos ', etjacebunt corpora eorum in pïatea civitatis 
magne, que vocatur spiritualiter Sodoma et Egyptus, ubi 
dominus eorum crucifixus est : si per civttatem magnam 
Jérusalem terrestrem voluerimus inteiligere, propter hoc 
quod dicitur ubi et Dominus eorum crucifixus est, a veritate 
obeirabimus, eo quod illa Jherusalem usque ad solum des- 
tructa sit, et ista que pro ea edifïcaia est non in eo loco sed 
in alio sita esse dicatur ; neque ' Sodoma et Egyptus dtcenda 
esteoquodaChrîstianis incolatur; — simulque considerac- 
dum quia, ubicumque in hoc libro dvitas magna ponitur, 
Babiloaem, que est civitas diaboli, et ex omnibus constat 
reprobis, sîgnificat. Quod autem jn platea civitatis magne 
eorpora sanctorum proicienda esse dicunmr, possumus stm- 
pliciter întellîgere, ut in quacunque platea que ad jus alicu- 
jus reprobi penineat jaceant, set melius michi videtur ut, 
aient per civitaiem magnam omnes reprobos intelligeados 
esie diximus *, ita et per plateam corda tmproborum inielli- 
gamus *. 

Le commentaire da ms. latin 6S8 est donc bien dis- 
tinct de celui du manuscrit de Cambrai. 

Beaucoup de passages du commeataire <^ ms. 688 
se retrouvent littéralement dans le manuscrit de 
M. Thompson. Tel est le morceau relatif aux versets 7 

i.La snlie delà citation est remplacée par «le. dans le ms.6S8. 
3. Les mot! nefiie Sodoma— incolatur sont omis dans le manus- 
crii de Metz et dans celui de M. Thompcon. 

3. A ce mol t'arrête la photographie qne nous avons dn fol. 
■ 7 v*du manuscrit de Meti. 

4. Les mou ita et ~ intelUgamus n'ont pas été copiés dans te 
manuscrit de M. Thompson. 
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et 8 du chapitre XI que je viens de rapporter tout au 
long '. Je citerai encore cinq autres exemples pris un 
peu au tiasard, au commencement et à la fin du livre ; 

Apoc. V, 1. — Et yidi angeium fortem predicantem voce 
magna. Angélus fortis Paires Veicris Testament! signiflcat. 
Voce magna predicavcnint, quia Christum ad redempdonein 
generis humani ventuntm esse predixerunt. Quii est iignus 
aperire lihrum et solvere signacula ejus ? Interrogatio angeli 
destderium sanctorum significat. Desiderabant enim sancti 
videre Christum in carne et audire sermones ejns, eo quod 
sctrent omnia misteria Veteris Testament! ab eo esse reve- 
landa. (Ms. Thompson, fol. 4. — Cf. ms. 688, fol. 4 et Be- 
rengaudus, col. 807 d.) 

Apoc. VI, II. Sigilli sesti apertio ad Judeorum dejeccio- 
nem * et ad gencinm vocacionem peninet. Et terre motus 
facttts est magntts.Perteneiin in boc locoJudei designantur. 
Terre motus fectus est magnns quando a Romanis hec gens 
est devastata. — (Fol. i3.— Cf. ms. 688, fol. 8 v*, et Beren- 
gaudus, col. 840 c.) 

Apoc. IX, 17. — In hoc loco per equos, insani populi, 
per sessores autem eqaorum principes terre designantur. 
Per loricas vero, que ictus gladiorum a se repellunt, duricîA 
cordium reproborum deslgnatur, qae ad cOrda eonim gla- 
dium Spirltus, quod est rerbùm Dei, accedere non sinït.Que 
lorice ignée, jacinctine et sulphuree esse dicuniur. Per 
ignem plane crudelitas mentis persecutorum ; per jaciac- 
tum, qui celi Rguram habet, bonor deitatis quem diis suis 
deferebant. — <Ms. Thompson, fol. 12 v». — Conf. ms. 688, 
fol. i4\*iet Berengaudui, col. 861 c.) 

Apoc. XI, I. — Per calanùim quo antiqul scribere sole- 
bant, evangelium quod ei a Domino datum est, et quod pos- 

I. D'antres glotes du manuscrit de M. Thompson sont ci'iéei 
p. civ et suiv. dans la description de ce manuscrit et p. czixvi'i 
e relative au ms. addit. 13493 du Musëe britannique. 
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tea scripsit, designatur. Per rirgam vero sepe disciplina 
accipitur. Calamus igitur qui Johanni datus est similjtudi- 
nem virge habuit [quia dtsciptiaa christianorum est evange- 
lium *]. — (Ms. Thompson, fol. 14 V*. — Cf. ins. 68S, fol. 16, 
et Berengaudus, col. 867 a.) 

Apoc. XVI, 17. — Per septimum istum angelum predica* 
tores saocti qui temporibus Aotichristi fiituri sunt designan- 
tur. Angélus igitur phialam luam in aerem effudit, quia pre- 
dicatores «aucti vanis et impiis homïDibtis quod perpétua 
p«na sint dam|»iaodi denuncîabant. El exivit vox magna, 
Vox ntagoa toz est predicatonim sanctonim. Per Teraplum 
Ecdesia intelligitur. A templo ergo vox exivit, quia ab 
Ecclesia vox sancte predicationis procedit. Que eiiam et a 
throQo exisse diciiur, quia Ecclesîa thronui est Deî, et in il)« 
sedens requiescit. — (Ms. Thompson, fol. S7V*. Cf. ms. 688, 
fol. 35, et Berengaudus, col. 908 d et 909 a.) 

Apoc. XVIII, 11. — Et sustulit unut angélus, etc. Iste 
angélus Christum sigoificat, qui fortis esse dicitur, quia for- 
tiludinem Chrisii quanta ait humana mens comprehendere 
noopotest. Per lapidem vero molarem magnum omnis mul- 
tttudo impiorum designatur. Hare autem infemum désignât, 
in quo omnes * impii demergeotur. Angélus igitur molarem 
lapidem in mare misit, quia Dominus noster Jhetut Christui 
in die judicii omnem impiorum multitudinem suo justo 
judido in infemum demerget — (Ms. Thompson, fol. 60 
v«. — Cf. ms. 688, fol. 38, et Berengaudus, col. 931 b.) 

Beaucoup des passages des commentaires copiés 
daos le manuscrit latin 688 et dans le second manuscrit 
de M. Thompson se retrouvent dans le manuscrit de 
Metz, dans celui de Lambetb, dans celui du fonds 



I. Les mou quia—tnangelium sont remplacés par etc. dans le 
manuKrii de M. Thompson. 

1. Lu mots tn ^tio omnes sont omis dans le manuscrit de 
M. Thompson. 
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Douce et dans celui de TEscurial. On en jugera par les 
exemples suivants. 

J'emprunte au ms. latin 688 [fol. 24) le com- 
mentaire du Tcrseï 4 du chapitre XIII, pour les rap- 
procher du passage correspondant du manuscrit de 
M. Thompson (fol. 35 v°), du manuscrit de Mets 
[fol. 20) et du manuscrit de l'Escurtal (fol. 24 v«) ' : 

Et adoravemnt dracotum quia Jedil potestaUm beatie. 
— Quomodo draconem, id'estdJabolum, adora b u at quem 
non videbunt ? Sed adorabunt Aatichrittum illi qui par ter- 
rain designantur, et in AnticEuisto diabolum, dicentes 
Dullum esse Antichriato similem nec esie qui «jui fortlta- 
dini posset coeqoari. 

Il y a identité entre les quatre textes. 

Si nous prenons le passage relatif au commencement 
du chapitre XtV, nous constaterons pareille identité 
entre les textes du ms. latin 688 (fol. 36), du manus- 
crit de M. Thompson (fol. 41 v°), du ms. 309 de 
Lambeth * et du manuscrit de Metz (fol. 23] '. 

Si diligenter lecdonis tequends * textum iaspiciamus, 
bec que de centum quadragiota quatuor milibus dicuatur 
ad electos pocius quorum aaime in celesd beatitudine cum 
Domino exultant quam ad eos ' qui in hac vita laborant 



I. Cf. fierengandut, col. 883 d et 884 a. 

a. Ce pacNge du manuicrit de Lambeth «M donné eu fac- 
■imlli lor la planche igS de la «oconde Urie du rocneil de la 
Société paléographique. 

3. Cf. Berengaudni, col. 888 a. 

4. A ce mot tequtntit •'arrête la portloa do fbL a3 du manns- 
crli de Meu dont j'ai 1* photographie aoua 1m yoax. — Prtee- 
dtflii, maooicrlt de H. ThompMn. 

5. Ai no», matttucrlts de Lambeth et de H. Tfaoïapcon. 
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CLXXIT COMMÇNTAIRES 

ridiraus ' perdfiere. Agnus itaque Christum demonstrat. 
Syon antem ipeculatio toterpretatur. Per montem vero 
Syon cetcstetn pamamiatelligere debemus. In montem vero 
Syon agnus visus est, quia in celesti beatitudine cum sanc- 
tis suh Chrisnis Gonsistil. 

Un troisième passage, se rapportant au versn 7 du 
chapitre XV, peut être cité ponr établir fideatité du 
commentaire de la seconde partie du ms. 180 du fonds 
Douce avec celui de notre ms. 688 (fol. 3i) * : 

Quatuor animaHa, quauvis, quatuor euvangelista» aignifi- 
cent, tamen «t simul et singillatim Chrianun ugnificatUt 
sed quia^ brentas non pennittit ut dicamus quenadmodum 
unumquodque Christum significat, per istud unnoi animal 
Christum iutelUgimus. Phiale vero corda sunt sanctorum, 
qui propter sapiendoitf aurea recte vocantur.' Unu$ ergo ex 
quatuor animatibuS' dédit septem angelîs vit phiala^ auroas, 
quia Cbristus corda sanctorum suarum saptentia r eplevit. 
Verum si lapîentia ftpleta SunI, quomodo iracundia Dei 
plena esse dicunturî^Dominus dicit in evangelio de impiis 
Judeis : ■ Si non venîssem et locutus eis fuissem, peccatum 
noD haberent *. * 

Quoique nos comparaisons n'aient porté que sur un 
nombre assez restreint de passages, et malgré tes diver- 
gences que nous avons constatées, il est évident qu'il y 
a des liens de parenté qui autorisent à grouper en- 
semble les commentaires contenus dans les six ma- 

I. VitUHmtu, mmnicrit de Lambetb. — Xatordmiu videU- 
mui, manuicrit de M. Thompton. 
3. Cf. Berengandua, col. 903 ■. 

3. Le membre de phrase *ed {hm — imumfuodfiu ngttifieat, 
omit dans le m«. 68S, ee trouve dtiu le maoutcrit Douce, que 
je cite d'après le fac-ûmilé de la Société [»léographique. 

4. Joan., XV, 13. 



îdbyGoOgle 
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nuscrits suivants : ms. latin 6$8 de la Bibliothèque 
nationale, maouscrit de Metz, ms. 209 de Lambeth, 
ms. 180 du fonds Douce, second manuscrit de M-Thomp- 
son, manuscrit de l'Escurial. Un autre point me sem- 
ble aussi très solidement établi : c'est que ces commen- 
udres sont textuellement tirés de l'ouvrage de Beren- 
gaudus, publié au tome XVII de la Patrologie. 

Ajoutons qu'une traduction française du commen- 
taire dont je viens de m'occuper se trouve dans le ms. 
français 1768 de la BiUioihèque nationale et dans le 
ms. R. 16. s du collège de la Trinité à Cambridge. 
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RAPPORT DE LA TAPISSERIE DE LA CATH^RALI d'aN- 
GERS AVBC LES BUNUSCRITS DE LA SECONDE 
FAMILLE DES FIGURES DE l'aPOCALYPSE. 



Uae circonstance qui a valu une grande notoriété au 
premier des manuscrits qui viennent d'être f>a8sés en 
revue, c'est qu'on l'a considéré comme ayant servi de 
modèle pour la confection d'une des plus célèbres 
tapisseries du moyen ftge : il s'agit de cette immense 
tenture, longue d'environ 1 5o mètres et haute d'environ 
5, qui, malgré de déplorables mutilations, se conserve 
encore i peu près en entier dans la cathédrale d'Angers. 
M. Guiffrey en a fait l'histoire avec une ampleur et une 
précision qui ne laissent rien i désirer '. 

Il est établi que Louis, duc d'Anjou, confia l'exécu- 
tion de cène tapisserie à un artiste de Paris, Nicolas 
Bataille, au plus tard en 1 377, et que les cartons (• por- 
traitures et patrons »} en furent exécutés par Jean ou 
Hennequin de Bruges, peintre du roi. VoiU ce que des 
textes d'archives ont mis absolument hors de doute. 
Oo est allé plus loin, en prétendant que les cartons de 
la Tapisserie avaient été copiés sur les miniatures du 

I . Nimlat Bataillt tûpittiir parisien du xiv liéele, ameur de 
la Tapiueri* dt rApoeatjrpte d'Angtrt (Paris, 1877, i>>-8* de 
17 p.); extrait de* Mimoirti 4e U Sociiti dtt tmtifiairtt de 
France, t. TOOLVUl. 
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ms. 4o3 de la Bibliothèque natïODale; on avait été 
amené à cette conjecture par un article du plus ancien 
inventaire de la librairie du Louvre ainsi conçu : 
« L'Appocalipse en françois, toute figurée et ystoriée et 
en prose », article en regard duquel un officier de la 
maison du roi a consigné cette observation : « Le roy 
l'a baillé a monss. d'Anjou pour faire faire son beau 
tapis '. n Je ne conteste pas que notre manuscrit ait 
été prét^ au duc d'Anjou ; mais il me semble impossible 
d'admettre qu'il ait été pris pour modèle par le peintre 
qui a composé les cartons de la Tapisserie. Les diffé- 
rences entre le manuscrit et la Tapisserie sont telles 
qu'on ne saurait les expliquer sans supposer que les 
artistes du duc d'Anjou se seraient sur beaucoup de 
points systématiquement écartés de leur modèle. 

On est allé jusqu'à considérer comme des ■ cc^nposl- 
tions originales de Jean de Bruges » plusieurs tableaux 
de la Tapisserie tout à fait différents des pages corres- 
pondantes du ms. 403. Mais si on avait consulté les 
manuscrits de la seconde famille des Figures de l'Apo- 
calypse, on y aurait reconnu le prototype de ces préten- 
dues compositions originales. Je prends pour exemple 
la mort d'Enoch et d'Élie représen^ sur le panneau 34 
de la Tapisserie*. M.Maxence Petit' y a vu une « com- 
position originale de Jean de Bruges >, parce que la 
même scène est figurée d'une tout autre façon au fol. 
ly v» du ms. 4o3. Mais U suffit d'ouvrir le manuscrit 
de Cambrai, au fol. 43 v, celui de Metz au fol. 17 



I. Voyei plu* haut, p. lzv. 

3. N^igde* planchct de M. de Joanoii. —C'est le o* 33 daU- 
làte générale de* •ujeit. 

3. Let Apocaljrpaet ntanutcrites du tHçym dgt,da.a% Le Moyen- 
Jge,mun6g6,p.iS: 



îdbyGoOgle 



V*, etc., pour y voir le supplice des deux prophètes 
représenté absolument de la mime 'façon que sur la 
Tapisserie. Pour menre hors de doute l'origine de ce 
panneau de la Tapisserie, la Société des Anciens textes 
a fait reproduire ft la fin de l'édittim phototjrpique 
de l'Apocalypse de Charles V le fol. 4a du ma- 
nuscrit de Cambrai et le panneau 34 de la Tapis- 
serie d'Angers, sur lesquels se Toit le supplice d'Enoch 
et d'Élie. Du premier coup d'cnl, on reconnaîtra que 
les deux représentations sont identiques. Il est donc de 
toute évidence que, pour ce ubleau, l'auteur des car- 
tons de la Tapisserie a servilement copié un type qui 
était adopté depuis un siècle . 

Voici, à n'en pas douter, comment s'est trouvé arrêté 
le dessin des différentes pièces de la Tapisserie. Le duc 
d'Anjou a dû rencontrer- dans les librairies princlères 
de son temps plusieurs exemplaires de l'Apocalypse en 
images. Il les a fait voir au peintre chargé par lui d'exé- 
cuter des cartons, et celui-ci les a comparés pour choi- 
sir les types qui devaient le mieux se prêter à l'an du 
tapissier. Il ne s'est peut-être pas même astreint à 
demander des inspirations à un seul manuscrit. 

Je ne prétends pas déterminer quel exemplaire Hen- 
nequin de Bruges avait sous les yeux quand il peignait 
ses canons; mais îl est certain que ce n'était ni le 
ms. 403 de la Bibliothèque nationale, ni aucun des 
manuscrits similaires, comme ceux d'Oxford, de 
M' Bllo de Bourdon et de Lord Crawford (manuscrits 
de la première famille). C'était, à coup sûr, un manus- 
crit qui présenterait beaucoup d'analogie avec ceux de 
la seconde famille, tels que ceux qui sont conservés 
dans les bibliothèques de Cambrai et de Metz, dans le 
cabinet de M . le docteur Rey, et dans la collection, de 
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moi inconnue, qui a recueilli l'exemplaire vendu i 
Paris en 1879. 

L'opinion que j'avance repose sur une comparaison 
minutieuse des peinmres des différents manuscrits avec 
les sujets correspondants de la Tapisserie. J'ai pu faire 
cette comparaison à loisir, en rapprochant de plusieurs 
de ces manuscrits la belle reproduction de tous les 
panneaux de la Tapisserie que M. de Joannts a publiée 
en 1864'. 

Il serait fastidieux et superflu de dresser un état de 
toutes les analogies et de toutes les différences que j'ai 
notées. Je me bornerai à résumer les observations que 
m'a suggérées l'examen d'une dizaine de tableaux. Ces 
observations montreront surabondamment que, pour 
ces tableaux, la disposition générale des sujets et Tagen- 
cement des détails ont été empruntés, non pas bu ms. 40) 
ou à un manuscrit similaire, mais h un manuscrit 
d'une autre famille, tel que ceux de Cambrai, de Metz, 
du cabinet de M. le docteur Rey, et de la collection 
vendue à Paris en 1879. 

I. Le chapitre V de l'Apocalypse a fourni la matière 
d'un seul tableau aux artistes dont les compositions 
nous sont connues parleras. 403 de la Bibliothèque na- 
tionale et par les trois autres manuscrits de la première 
famille *. L'ordonnance de ce tableau est assez simple. 

Dans un petit companiment latéral, saint Jean pleu- 



I. La TapUteritt de l'Apoealypse de la eatkUraU d'Angert, 
dita Ttfiueries du ni RttU, réduitet au iixitmâ tt rtprodmU* 
au trait, avec texte explicatif P>r M. Léon de Joannlt. Angera et 
Pmrit, 1864. In folio. 

1. N* ta de la Liste générale dei injeis. — Je reproduirai «n 
bu de ia page la partie eMentlelle des Ugendea nplicativea 
tellci qn'eUet lont dans le monuacrit d'Oxford, dan* celui de 
M. le vicomte Blin de Bourdon et dana celai de lord Crawford ; 
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rant ■, consolé par un vieillard >>, qui lui dit NtJîeverU, 
ecce vicit leo..., la panic principale du tableau con- 
siste en deux cercles superposés : celui du haut nous 
montre le Seigneur tenant un sceptre ^ de la main 
gauche, et remettant de la droite un livre fermé à 
l'agneau; devant lui est ouvert un livre sur les deux 
pages duquel sont tracés les mots : Ante me non est/of- 
matus — et : Deus poste (sic) non erit. A gauche du 
cercle, l'ange fort <* tient un phylactère sur lequel on 
lit : Quis est dignus aperire librum et solvere signacula 
ejus? Dans le cercle inférieur nous voyons l'agneau 
sanglant, aux sept cornes et aux sept yeux, avec l'éteo- 
dard i la croix rouge sur fond blanc ; à terre, devant 
lui, un livre ouvert renfermant l'Ancien et le Nouveau 
Testament. L'espace resté libre en dehors des deux 
cercles est partagé en trois registres, dans lesquels sont 
groupés les figures symboliques des évangélistes, les 
anges en adoration < et les vieillards prosternés avec 



elle* sont indUpensablei pour l'intelligeiice du tableau du inaiuu< 
crit de la Bibliothtqne nationale et de celle de nos planches qui 
reprodsit le tableau. La place de chaque légende est marquée 
ci-deMou* par 1m lettre* a-f. 

a. • Sanctu* Jobaune* llebat mulium, quia oemo dignua inven- 
tusett aperire librum. >(Apoc. V, 4]. 

b. ■ Unn* de acnioribut: prophetai deaignat qui qualitatem 
odTSiuu* Chriitl predtzerunt. • 

c. ■ Virga juetiiie infleiibiLe (lie) >. 

d. • AngelQ* fortis antiquoa partes desiderantei iignificat. ■ 
La lef on fauttre fartes, pour patrtt, est i la fois dan* le manui* 
crit d'Oxford, dmn* celui de M. le vicomte Blln de Bourdon et 
daru celui de lord Crawfbrd. 

e. • Omaes augeli iiibant in circuitu troni, anlmtlinm et aenlo- 
mm. ■ (Le* ange* font retentir le* air* du chant : ■ DigODi e*t 
agnn* qui occitns est accipere virtotem et dlvlnitatem et aaplen- 
dara et fonitudlnem et i^rinm et benedictionem. (Apoc. V, it 
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Jeurs fioles et leurs instruments de musique ', chan- 
tsnt ea chœur : Dîgnus es. Domine, Deus noster, acci- 
ptre librutn et aperire signacula ejus, quoniam occisus 
es et redemUa nos in sanguine tuo. 

Le manuscrit de Cambrai, que je choisis comme l'un 
•des meilleurs et des plus complets des exemplaires de 
la seconde famille, consacre quatre ubieauz ' k l'iUu»- 
tration du mfime chapitre V, les scènes y sont ainsi 
décomposées. 

Premier tableau *. A gauche, un BQge, Yangelusfor' 
tis du deuxième verset, tenant un long phylactère sur 
lequel devaient £tre tracés les mots Quis est dignus 
aperire librum?Aa milieu, saint Jean pleurant. A droite, 
un vieillard prenant saint Jean par un pan de son vAte>- 
meot : Et egvjlebam multum... / et unus de sentoribv 
dixit mihi : *. Ne Jleveris . .. > 

Deuxième tableau '. Le Seigneur dans une gloire, 
bénissant de la main droite et tenant de la gauche le 
livre aux sept sceaux; au haut, six anges en adoration; 
dans la partie inférieure, les vieillards enlevant les cou- 
ronnes de leurs têtes pour les poser k terre aux pieds 
du Seigneur ; l'une des couronnes est déjà à terre, A 
côté d'une harpe. Le mouvement des vieillards n'est 

/. I Cutu teniornm, bumiliitionem «anctorum ; cr*hare car- 
ni> mortificaiionem; fiale aoree, corda tepiencia; odoramenta, 
oralipoes sanctorum. * Let Soles d'or ne sont guère vjsiblei sur 
le* peioraret det troii manuscrits que nous avoni loua les yeux. 

I. Ce* quatre tableaux se retrouvent dan* le manuscrit de U 
Tente de 187g. Il n'y en a que trois dans le manuscrit de Hett, 
et un *eul dans celui du docteur Rejr. 

a. Fol. 14 V* du manuscrit de Cambrai, tableau 6 du manuscrit 
vendu en 187g. Tableau i du manutcrit de Namnr. 

3. Fol. 16 du manutcrit de Cambrai. Fol. 3 du manuscrit de 
Heu. Tableau 7 du manuscrit vendu en 1879. Tableau 4 du 
manuacrit de Namur. 
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poibt meotionné dans U chapitre V de l'Apocalypse; 
le peintre est allé en chercher rindicâtion au verset lo 
du chapitre précédent : Procidebant viginti quatuor 
seniores tmte sedmtem in throno; et mitebmtt coronas 
tuas ante thronum. 

Le troitième tableau ' est divisé en trois comparti- 
ments. Au milieu, sur un champ quadrilobé, l'agneau 
sanglant, aux sept cornes et aux sept yeux, tient on 
étendard rouge à la croix d'or ; aux quatre coins de ce 
champ les figures symholiqnes des érangélistes. Dans 
les deux compartlmeats latéraux, dlviaés en deux étages, 
siègent les vingt-quatre vieillards, des couronnes d'or 
sur la tête; plusieurs des vieillards de l'étage inférieur 
pincent de la harpe ou de la viole. Sur la gaache, en 
dehors du cadre, saint Jean considère ce spectacle par 
une petite fenêtre : Et vidt ecce m medio throni et 
quatuor anmalium et seniorum agnum stantem quasi 
occisum, haientem comua septem. 

(^tatrième tableau '. Au centre de la scène, dons tine 
grande gloire allongée, le Seigneur remet le livre à 
l'agneau. Tout autour de la gloirei les figures sym- 
boliques des évangélistes, les anges en adoration, 
les vieillards avec leurs instruments de musique. Saint 
Jean se tient à droite, en dehors du cadre. — Et venit 
et accepit librum de dextra sedentts in throno, et cum 
apentisset librum, quatuor animalia et viginti quatuor 
seniores ceciderunt coram agno, habentes singuli 
cytharas. 

I. Fo). i6 V* do maniMcrlt de Cambrai. Fol. 3 v* du monascrit 
de Metz. Tableaa 8da manatcrit venda en 1789. Tableau 6 du 
manuscrit de Namnr. 

3. Fol. 18 du manuscrit de Cambrai. Fol. 4 du manuscrit de 
Meu. Tableau 9 du mannscrii vendu eu 1879. Tableau 7 du 
manuscrit d« Namur. 
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Trois c&drec de U upisserie (pi. V, VI et VII) ren- 
ferment k copte rigoureusement âdèle des trois pre- 
miers de ces tableaux. Au quatrième tableau correspon- 
dait un quturième cadre, qui a disparu, mais dont 
l'existence a été. reconnue par Monseigneur Barbier de 
Montault '. 
' L'artiste qui a fourni les cartons de ces quatre sujets 
au tapissier du duc d'Anjou avait asaurément sous les 
yeux, non pas un taUeao unique, comme celui du 
manuscrit de la Bibliothèque nationale et des autres 
manuscrits de la première famille, mais quatre tableaux ' 
disposés comme ceux des manuscrits de la seconde, et 
notamment du meilleur d'entre eux, celui de Cambrai. 
Le hasard ne lui aurait pas suggéré la m£me décompo- 
sition des scènes du chapitre V de l'Apocalypse ; le 
hasard surtoutae lai aurait pas in^iré l'idée d'aller en 
arrière emprunter au verset lo du chapitre IV un détail 
tel que le dépAt des courotmes des vieillards aux pieds 
du trône du Seigneur, pour le combiner avec ce qui est 
dit au verset 8 du chapitre V. 

n. Les versets 1-12 du chapitre IX sont ainsi uaités 



■ . Notices archiolùgiqutt sur lis ienturet tt Ut lapituries de 
la eathédralt d'Angert, pu M. L. de Farcy {Angers, 1875, lo-^), 
f. 39. — Le Kcond de» tableaux de la Tapisserie (□• 6 de* 
planchei de M. de Joannis) est reproduit ea couleurs dam 
i'otiTrage de M. Guiffi-ef, Hùl. de la tapitserie ÇTonn, 1866, gr. 
in-S'), pi. il. Voir audi VHàtoirt générale de la tafisterie, de 
MM. Guiffrey et MOntz, vol. France, p. ta et i3. Le* deux pan- 
neaux répondant aux planche* VI et VII de la pubIicationdeM.de 
Joannii, et qui reprftentent : l'an, lei vieillard! dépotant leur* 
couronnes aux piedi du Seigneur, l'autre, l'agneau sanglant, les 
figures symboliques des érangélisies et les vingt-quatre vieillards, 
ont été exposis à Parii en 1900 dans une galerie du petit palais 
des Beaux-Aru. 
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dans le manuscrit de la Bibliothèque nationale '. Un 
premier tableau (fol. 14) nous Mt voir le cinquième 
ange faisant tomber une étoile sur le puits de l'abîme, 
qui s'ouvre en laissant échapper une épaisse fumée ; les 
< locustes », monstres ailés, k corps de cheval, à face 
humaine, la tête couronnée, s'élancent hors du puits. 
Sur le second tableau (fol. 14 v») nous voyons les < lo- 
custes » s'avançant à la suite de leur chef Abaddon, 
monté sur une locuste et tenant à U main droite une 
sorte de fleur de lis qu'il lève en air ; Abaddon n'est 
point couronné. — Mdme disposition dans les manus- 
crits d'Oxford, de M. Blin de Bourdon et de Lord 
Crawford. 

Au lieu de ces deux:tidt>leauz, le .manuscrit de M. le 
docteur Rey n'en a qu'un seul. Le cinquième ange y 
sonne de la trompetteet fait tomber une étoile; il tient 
k la main une grosse clé dorée. Du puits de l'abîme 
sort un gros nuage de famée et s'élancent les « locustes s, 
dont l'avant-trato seul apparaît; ces monstres t'ap- 
prêtent à suivre leur chef, monté sur un coursier à tête 
humaine, couvert d'une housse de mailles. Le chef 
déploie ses ailes noires et pone une couronne d'or sur 
la tête et un sceptre à la main droite. Sur le côté, en 
dehors du cadre, saint Jean regarde ce spectacle par 
une petite fenêtre ménagée dans la bordure du tableau. 
Le manuscrit de Namur nous offre la même composi- 
tion ; toutefois saint Jean n'y est pas représenté, et la 
housse du coursier est en étoffe. 

La peinmre correspondante des manuscrits de Cam- 
brai, de Metz et de la vente de 1879 ne diffère que par 
un détail de celle qui vient d'être décrite. L'ange n'y 

I. N" 36 et 37 de la Liste générale des sujets. 
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panlt pas ; il est uns doute dissimulé par un nuage, 
d'où il a laissé tomber la grosse clé qui a ouvert le 
puits de r^lme. 

La pièce de tapisserie (n<> 36) qui représente cette 
scène est évidemment imitée de la composition dont 
le manuscrit du docteur Rey nous offre un exemple. 

III. Les versets 8-10 du chapitre X et les deux pre- 
miers versets du chapitre XI sont représentés par un 
seul tableau dans les manuscrits de la première famille, 
et par deux dans les manuscrits de la secoodei sauf ceux 
de Cambrai et de Meu '. Les différentes scènes y sont 
ainsi distribuées : [«sur un »bleau, saint Jeaff dévore 
le livre à lui remis par l'ange ; 2* sur l'autre, saint Jean 
est invité à mesurer le temple. Les scènes sont distri- 
buées de la même manière sur deux pièces de la Tapis- 
serie (panneaux 3o et 32). 

IV. II faut aussi remarquerque l'ange à l'axc-en-deldes 
chapitres X et XI de l'Apocalypse est représenté debout 
sur les panneaux 29, 3oet32 de la Tapisserie, et qu'il a 
cette attitude dans les manuscriu de la seconde 
famille, tandis qu'il est assis dans ceux de la première. 

V- Les artistes qui ont illustré l'Apocalypse avaient 
à choisir entre deux types bien distincts pour représen- 
ter le massacre d'Enoch et d'ÉIie * : tantôt, on les fai- 
sait mettre i mort par deux bourreaux, armés l'un d'un 
glaive, l'autre d'une hache ; tantôt, ils expiraient à la 
suite d'une lutte contre deux chevaux monstrueux : 
l'un d'eux, ayant déjà succombé à ses blessures, gisait 

I. N* 3i tk la Litte générale des •ujeu. 

a. N* 33 de la Litte générale des aujete. Voir anisl p. cix la 
deKription dn ma. 117 du coUige de la Trinité fc Cambridge. 
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ensangUnté à terre; l'autre luttait eocore contre Le 
monstre, qu'il avait blessé à la tiK et sur lequel il avait 
brisé sa lance. Au premier type appaitteonent les pein- 
tures des manuscrits de la première fiamiUe, et du 
manuscrit du collège d'Eton ; au second, les pântives 
des manuscrits de la seconde ftmill£. C'est le second type 
qui a été adopté pour la confection de la Tapisserie : les 
deux prophètes ne s'y voient pas décapités par les deux 
bourreaux ; ils ont eu & combattre un cavalier à ailes de 
chauve-souris, monté sur un cheval monstrueux à tfte 
humaine et- k couronne d'o^; l'un d'eux est renversé 
inanimé à terre; l'autre, avant de tomber, a enfoncé sa 
lance dans le poitrail dn monstre. Il est de tome évi- 
dence qu'ici le carton de la Tapisserie a été copié sur 
un manuscrit de la seconde famille. 

VI . L'artiste chargé d'illustrer l'Apocalypse arait cru 
devoir placer après le massacre des deux prophètes 
trois tableaux ' dont tes sujets n'étaient point tirés de 
l'Apocalypse : les miracles de l'Antéchrist, la gloire et 
la puissance de l'Antéchrist installé dans le temple, et la 
mort de l'Antéchrist, rapprochée de la résurrection des 
deux prophètes. Nous avons la série complète de ces 
trois ubieaux dans les manuscrits d'Oxford, de M. Blin 
de Bourdon, de lord Crawford ; elle a existé pareille- 
ment dans le manuscrit de la Bibliothèque nationale % 
mais l'enlèvement d'un feuillet en a fait disparaître les 
deux premiers tableaux. Le dernier, le seul qui subsiste 
(fol. i8), est celui qu'il importe d'étudier ici. 

Le tableau est divisé en trois compartiments. Dans le 
compartiment central, l'Antéchrist, accablé sous une 

I . N» 34, 35 et 36 de la LUte générale des rojets. 
1. Voir pliu haut, p. i.xtK. 
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DE LA CATBtDKALE d' ANGERS CLXXZVII 

I^e de fea oo de sang que le Seigneur tait tomber du 
ciel, est renversé de son trdne par un diable qui lui 
cnfoQce one fourche dtnt la l£te, pendant qu'un autre 
diable l'attire dans l'aUme. Les légendes des manus- 
crits d'Oxford et de' M. Blio de Bourdon nous 
expliquent te sujet : Hk descendit ira LMi de eelo et 
interfieit-Atttichristttm. ■ 

Dans le compartiment de gauche, tes sectateurs de 
l'Antéchrist sont atterrés par la- punition deleur ehef. A 
leurs pieds se voient lea tdtes de plusieurs de leurs vic- 
times^ L'un de ces tnftdèles regarde la catastrophe par 
une petite fenêtre pratiquée dans la cloison qui sépare 
le compartiment de celui qui lui est juxtaposé. Légende 
•explicative: Sic dolent sequaces Antickriatiprovindicta 
in ipsum/aeta etpro occisione ckristianorum. 

Le compartiment de droite a été réservé K la glorifica- 
don d'Énoeh et d'Élie, qu'on y voit s'élevant dans un 
nuage, attirés par la main divine; an premier plan la 
terre tremble. 

Les peintres des manuscrits d'Oxford, de M. Blin de 
Bourdon et de Lord Crawford ont laissé de côté la scène 
de la réiurection des deux prophètes. Celui de l'exem- 
plaire du docteur Rey n'a au contraire tenu compte que 
de cette résurrection, à laquelle il a consacré deux 
tableaux : snr le premier, les deux cadavres sont éten- 
dus à terre, hors de la ville ; le peuple les regarde avec 
une curiosité joyeuse ; mais l'esprit de vite, sous la forme 
d'un oiseau, entre dans la bouche des prophètes, qui se 
dressent à la stupéfaction des spectateurs. Un ange leur 
crie : Ascendite hue. A la page saivame, les deux pro- 
phètes s'élèventauciel,enveioppés d'un grand nuage bleu 
qui cache leurs têtes. En même temps la terre se met à 
trembler, et la ville s'écroule engloutissant les habitants 
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CLXXXVIII TAPISSSRIE 

•ous les ruines. Ces différentes scènes sont distribuées 
i peu pris de la m£me façon duis les manuscrits de la 
vente de 1679, de Chandlly, de Saint-Victor, de U 
Bibliothèque nationale n« 688, du Musée britannique 
(add. 17333) et de Namur. Les enlumineurs des manus* 
crits de Cambrai et de Metz ont réuni daas un seul et 
m6me tableau la résurrection des deux prophètes et 
leur enlèvement au ciel. 

Aux deux tableatudu manuscrit du docteur Rey cor- 
respondent deux cadres de la Tapisserie ; sur le premier, 
le peuple se réjouh & U vue des deux cadavres ; sur 
l'autre, il est stupéfait de voir les cadavres ranimés par 
l'esprit de vifr; U est surpris par un tremblement de 
terre, au moment où les prophètes enlevés au ciel dis- 
paraissent dons les nuages. 

là encore nous nous retrouvons en présence d'une 
imitation, non du type de la première famille, mais du 
type de U seconde. 

VII. Arrivés à la fin du chapitre XI et au commence- 
ment du chapitre XII, les enlumineurs des manuscrits 
de la première famille ont trouvé bon de représenter 
sur un premier tableau l'ouverture du temple où était 
exposée l'arche du Testament, et sur un second tableau 
l'enfantement de la femme poursuivie par le dragon '. 

L'exposition de l'arche dans le temple et l'enfante- 
ment de la femme oe forment qu'un tableau dans cinq 
manuscrits de la seconde famille (Cambrai, Namur, 
Chantilly, Rey, Saint-Victor, add. 17333 du Musée 
britannique). Ces deux scènes sont également réunies 
dans un mCme cadre de la Tapisserie (panneau 38). 



I . N» 38 et 39 de U LJite géndrtle des rajeti. 
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DE LA CATHÉDRALE D* ANGERS CLXXXIX 

VIII. La béititude des fidèles a été rendue de deui 
manières bien distinctes par les peintres qui ont illustré 
l'Apocalypse '. Les uns ont représenté un groupe de 
fidèles mons, étendus â terre dans différentes attitudes, 
de la bouche desquels sortent des enfants nus, symboles 
des âmes ; au-dessus de ce groupe, un ange planant 
dans les nuages enlève les enfants au ciel. Tel est le 
programme suivi dans les quatre manuscrits de la pre- 
mière famille. Tout autre est le thème sur lequel ont 
travaillé les enlumineurs des manuscrits de la seconde 
famille ; on 7 Voit les morts couchés sur un grand lit, 
entrecroisés, la tête des uns du même c6té que les pieds 
des autres ; leurs flmes ne s'échappent pas de leurs 
lèvres ; au-dessus de ce lit, deux anges enlèvent dans 
les nuages une grande draperie où sont les flmes des 
fidèles figurées par des enfants. 

Le panneau correspondant de la Tapisserie (n<> 56) 
reproduit exactement cette disposition du lit funèbre et 
de l'enlèvement des enfants par deux anges. 

IX. Dans les manuscrits de la première famille, 
la vendange du chapitre XIV de l'Apocalypse ' est 
représentée par uo seul tableau, et dans l'autre par 
deux. 

Les peintres des nunuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale, d'Oxford, de M . Blio de Bourdon et de Lord Craw- 
ford ont divisé leur tableau en deux companiments. 
Dans celui de gauche, on voit deux anges debout sur le 
même plan, l'un soitant d'un édifice adossé à un nuage, 
l'autre sur la marche d'un autel; le premier 'remet une 
serpe à son compagnon. Dans le second compartiment, 

I. N' S6 de U Liste gfntfrale des sujet*. 
3. N* 58 de !■ Une géndnle dei •njeU. 
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cxc TAnssntv 

l'ange Tient de couper une gcappe qu'il laisse tomber 
dans UQC cuve, où trois petits diables foulent le raisio; 
de cène cuve sortent des âots de sang qui monieat jus- 
qu'à la t£te de deux chevaux, sous la porte d'une ville. 

Voici le plan de deux tableaux correspondants que 
nous offrent six des manuscrits de la seconde famille 
(Cambrai, Chantilly, Rey, Saint-Viaor, add. 17333 
du Musée brit.) '. Premier tableau : Un ange sort d'un 
édifice, enveloppé de nuages ; il remet à un ange 
debout près d'un autel une grande serpe, pour couper 
le raisin d'une vigne palissée en berceau. Second ta- 
bleau : L'ange, après avoir coupé tme grappe, la remet 
à un diable assis sur un pressoir; du pressoir s'échap- 
pent des flots de sang qui montent au poitrail de deux 
chevaux, à la sortie d'une enceinte crénelée. 

C'est exactement d'après ce dernier modèle que la 
vendange est figurée dans deox cadres de la Tapisserie 
(58 et 59). 

X. L'illustration des versets 8-i3 du chapitre XVI 
est disposée d'une façon tout à fait différente dans les 
manuscrits des deux familles*. 

Les peintres du premier groupe de manuscrits ont 
ainsi coupé les scènes auxquelles se rapponent ces 
versets: — d'une part, le contenu des versets 8- 10 : effu- 
sion de la quatrième et delà cinquième fiole;— d'autre 
part, le contenu des versets 12 et i3 : effusion de la 
sixième fiole et émission des esprits impurs. 

Dans le second groupe de manuscrits les mêmes 
scènes ont été combinées aatrement : d'abord l'effusion 
de la quatrième fiole (versets 8-9), puis l'effusion de la 

I. 11 doit manquer dini le muintcrlt de Metz un fisiiillet qui 
devait contenir tu recto r&juivalent du tecond de cea tableau, 
a. N** 64 et 65 de la Liste générale dei rajeti. 
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DE LA CATHEDRALE DAN6BKS CXCI 

sixième (versets lo et iz], et enfin, tout à fait à pan, 
l'émission des esprits impurs (verset i3). 

La coupure adoptée pour les manuscrits de la seconde 
famille se retrouve exactement sur la Tapisserie, dont 
le panneau 65 répond aux versets 8 et 9, le panneau 66 
aux versets 10 et is, et le panneau 67 au verset i3. 

Il faut donc regarder comme absolument démontré 
que les cartons de la Tapisserie d'Angers ont été copiés 
sur un exemplaire appartenant à la seconde famille des 
manuscrits des Figures de l'Apocalypse auxquels a été 
consacrée la présente étude*. 



i.Le tome 111 d'une Monographie de U cathédrale d'Angen 
par M. L. de Farqr, qui va prochainement paraître, contiendra 
un nouveau mémoire tur la TapitKrie, ayec la reproducdoa 
pbotogrpique det diSirenU panneaux de ce précieux monument. 
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VI 

Rapport des éditions xylographiqdes avec les îuhus- 

CRITS DE LA PIŒMliRB FAKILLE DES FIGURES DE L'aPO- 
CALYPSB. 



Il vient d'fltre parfaitement établi que les sujets de la 
Tapisserie ont été empruntés aux manuscrits des Figures 
de l'Apocalypse que nous avons étudiés, et qu'ils dé- 
rivent des types représentés dans les manuscrits de la 
seconde famille. 

L'origine des éditions xylographiques des Figures 
de l'Apocalypse n'est guère plus difEcile à déterminer. 
La question a d'ailleurs été k peu près définitivement 
résolue par l'examen que H. Didot a fait subir à un xylo- 
graphe en le rapprochant d'un manuscrit de sa biblio- 
thèque, aujourd'hui propriété du comte de Crawford. 
La similitude des sujets représentés et des légendes qui 
les accompagnent dans le manuscrit et dans le xylogra- 
phe a été mise en pleine lumière par les observations de 
M. Didot. Il ne reste plus qu'à préciser et à généraliser 
les résultats obtenus par M. Didoi. 

Ce n'est pas ici le lieu de passer eti revue les diffé- 
rentes éditions xylographiques des Figures de l'Apoca- 
lypse. Il suffira de s'en tenir à celle qu'il est le plus 
commode d'examiner, grâce au fac slmile qu'en a donné 
Pilinski '. C'est elle qui est considérée comme la 



I . Pillntk) a dû prendre pour modèle un exemplaire dana 
lequel l'ordre de* premien feuillets était interrerti. Pour rétablir 
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ÉDITIONS lYLOCRAPHIQtJBS CZCIII 

première par le buon de Heinecken et la cinquième 
par Soiheby. Il y en a un exemplaire à la Bibliothèque 
narionale, n« 6 des imprimés exposés dans la Galerie 
mazarine. 

Voici une concordance, page par page, des sujets 
représentés sur les 24 doubles planches [A. B. C.) du 
xylograpbe avec les feuillets correspondants du manus- 
crit de Charles V : 

A = I et i v. M = Panie de 2a v, a3, 
B = 3 V*, 6 et 6 V". a 3 v« et 24, 

N = 34T«, 25, a5 v*et 26. 

C = 7, 7 v"et8. O = 36 T", 27, 27 v»et aS. 

D =: 8 v«, 9, 9 v> et 10. P ^ 28 v", 29 et 29 v». 

E= 10 V», II, il v»et 12. Q=:3o, 3oT»et 3i. 

F= 12 v«, i3, i3 v"eti4. R=3i v*et 32. 

G=i4vo, i5, i5T»et 16. S=32 v«, 33 et 33 v». 

H= 16 T», 17, 17 v« et T = 34, 34 v«, 35et 35 v», 

reao du feuillet enlevé. V = 36, 36 v, 37 et 3? v< 

1 = Verso du feuillet en- X= 38, 38 V, 39 et 39 v 

levé, 18, 18 v« et 19. Y = 40, 40 V», 40 et 41 v». 

K:= 19T», 30 et 20 V. 2=42, 42 v, 43 et 43 v*. 

L^ ai, ai v°, 32 et partie 61^= 44 et 44 v°. 

de 33 v«. 

Pour compléter cette concordance, je dois ajouter les 
observations suivantes. 
1* Entre les feuilles A et B aurait dû se placer un 



l'ordre normal, tel qu'il se priteate dans l'eie m pi aire original de 
U Bibliothèque nationale, il faudrait mettre dan» l'ordre suivant 
lesciaq feoilleti de la reproduction portant lea cotei 5-io : 10, 
■econde partie de la feuille C. — 7 et 8, feuille D. — 6, pre- 
mière partie de la feuille E. — 9, Mconda partie de la feuille E. 
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CXCIT ÉMTIONS XYLOORAPHIQDBS 

double feuUiet qui manque dans cette édition zylogra- 
phique, évidentment gravée d'apris uo manuscrit àéteo 
luenx. La lacune a été comblée dans d'autres éditions, 
qui se composent de 5o feuillets, et non pas de 48. 
comme celle que Pilinstd a reproduite. 

La feuille complémentaire contient : 

D'une part, la mise en accusation de saint Jean 
devant Oomttien {Hic per novam sectam Deorum nos- 
trorum evacuavit culturam), et le supplice du saint 
(Traditor. — Dolium ferventts olei); 

D'autre part, la condamnation de saint Jean i la rélé- 
gation (Domitianus : « Jokannem, Deorum vestrorutn 
contemptorem, m Pathmos insula relego »), et la tra- 
versée pour aller à Patmos (Relegavit Patkmot. — Hic 
sanctus Jehannes}. 

Les quatre tableaux correspondanu se trouvent dans 
le manuscrit de Charles V (sur les fol. a r>, 2 v° et 3) et 
dans les autres manuscrits de la même famille '. 

2« Le quatrième ubleau de la feuille Q, répondant 
aux versets 5-7 du chapitre XVI de l'Apocalypse, n'a 
point d'équivalent dans le manuscrit de Charles V, 
mais 11 est représenté dans les trois autres manuscrits 
de la première famille '. 

3" La planche I du xylographe donne lieu à une 
remarque analogue. Dans le cadre consacré à la repré- 
sentation des faits et de la mon de l'Antéchrist, le gra- 
veur a complètement omis de faire entrer la résurrec- 
tion des prophètes Enoch et Élie, qui dans le manus- 
crit de Charles V est jtuuposée à la mon de l'Anté- 
christ. La même omission a été constatée dans les 
manuscrits de la Bodléienne, du vicomte Blin de Bour- 

t. Voir la Liite géu4ral« de» «ujeu, n*' 5-8. 
1. Voir la LMe générale An sujett, n* 63. 
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DE L APOCALYPSE CXCV 

don et de lord Crawford, et aussi sur le fol. 9 du 
manuscrit additionnel 19896 du Musée britannique. 

4" Une dernière observation s'applique à des tableaux 
des feuilles K, L, M, P et R. Il s'agit de scènes dont 
chacune est représentée par deux tableaux dans le xylo- 
graphe, tandis qu'elle est l'objet d'un seul tableau dans 
le manuscrit de Charles V. 

Ainsi, les versets 8-12 du chapitre XII de l'Apoca» 
Ifpse ont fourni la matière d'un seul ubleau à l'enlu- 
mineur du manuscrit de Charles V (fol. 20 v°], et de 
deux au graveur du xylographe (feuille K), commeaussi 
aux enlumineurs des manuscrits de la Bodiéienne, du 
vicomte Blin de Bourdon et du comte de Crawford '. 

On doit faire la même remarque : 1° à propos de 
l'illustration des deux premiers versets du chafiitre XIII 
de l'Apocalypse : feuilles L et M du xylographe ; fol. as 
y du manuscrit de Charles V ; — 2" à propos des 
quatre premiers versets du chapitre XV : feuille P du 
xylographe ; fol. 29 r> du manuscrit de Charles V; — 
3»à propos des versets 8-10 du chapitre XVI : feuille R 
du xylographe; fol. 3i v* du manuscrit de Charles V*. 

Il est donc de toute évidence que l'illustration de 
l'Apocalypse dans les éditions xylographiqtMS appar- 
tient au type des manuscrits de la première famille, et 
qu'elle dérive non pas d'un manuscrit semblable à 
celui de Charles V, mais d'un manuscrit analogue au 
groupe repr-ésenté par les trois manuscrits de la Boc^ 
léienne, dq vicomte Blin de Bourdcm et du comte de 
Crawford. 



1. Voir la Li>te générale des tu)«e, n' 41, 
1. Voir 1* mime Liste □*• 4$, 5g e( 64. 
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Addition aux p. cxxxu et cxxxiii. 

Ce mémoire était imprimé quand j'ai reçu la très 
instructive notice que MM. Al. Vesme et Fr. Carta 
ont publiée, dans la revue italienne VArte (ann. IV, 
fasc. I-Il], sur l'Apocalypse de l'Escurial. Ces deux 
savants ont relevé dans les comptes des trésoriers géné- 
raux de Savoie nombre de paiements faits à trois 
peintres qui avaient travaillé à enluminer l'Apocalypse, 
savoir & Jean Bapteur, de Fribourg, de 1428 à 1435, k 
Perronet Lamy, de 1432 à 1435, et à Jean Colombe, 
de Bourges, en 1482. Ils ont supposé, avec beaucoup 
de vraisemblance, que ces articles de comptes se rap- 
portent à l'Apocalypse de l'Escurial, lequel porte i 
plusieurs endroits les armes de Savoie, avec la devise 
FERT, et a été enregistré en 1 523 sur l'inventaire des 
livres de Marguerite d'Autriche, veuve de Philibert le 
Beau, duc de Savoie, Suivant MM. Vesme et Carte, les 
peintures des 2g premiers feuillets du manuscrit de l'Es- 
curial seraient l'œuvre de Jean Bapteur et de Perrooet 
Lamy ; ils attribuent à Jean Colombe, de Boutées, les 
autres tableaux {fol. 30-49), I"' s*"** <** "^"^ P'"* '^^ 
cènte, comme l'a reconnu M. Paul Durrieu. 

PerronetLamy devait être originaire de Saint^CIaude, 
En juillet 1455, après sa mort, on paya, sur Tordre du 
duc de Savoie, 28 florins a Johanni Lamy, de Sancto 
Glaudio,... pro illuminatura cujusdam breviarii, per 
Peronetum, ejus quondam fratrem, pro eodent domino 
nostro illuminaii ». 

Quant à Jean Colombe, nous savons qu'il avait le 
titre d'enlumineur ducal et qu'en 148S le duc Char- 
les I'' lui envoya à Bourges une somme d'argent i pro 
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Uluminatione'et historiatîone certarum horarum caao- 
nicanim illusirissimi domini ducîs ». 

Le mémoire de MM. Vesmeet Carta contient lapho- 
totypte des peintures des fol. 2 et 38 de l'Apocalypse de 
l'Escurial. Les portions du Commentaire copiées sur 
ces deux pages sont identiques aux passages correspon- 
dants du ms. latin 68S de la Bibliothèque nationale 
(fol, 2 vo et 37), ce qui achève de prouver que le manus- 
crit de l'Escurial contient l'abrégé du commentaire 
attribué à Betengaudus; voir plus haut, p. cxxxiu. 

L. Delisle. 
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don . LZXIII,CLV, CLXTI 

Toulouse, 8i5 otuT 

Tours- Bibl. de M. le Docteur Rey icv 

Tunbridge Wells (Keot). Bibliothèque de H. Mac 

Lean _. cxxm 

Mss. perdus ou faisant partie de collections inconnues : 

Ms. de l'ancienne bibliothèque des ducs de 

Bourgogne cxlv 

Ms. ayvnt appartenu au roi René d'Anjou cxlv 

Ms. ayant appartenu i M . Didot (n* b de la vente 

de 1 884) cxiin 

Hs. vendu en 1879 par un libraire de Paris lixxj 

Hs. dé la collection Wet gel dispersée en 1873.. cxui 
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LES VERSIONS EN PROSE FRANÇAISE 
DE L'APOCALYPSE , 



I. La vgksion closïe.' Plan de L'ÉDirroN. 

Le ms. 40^ du fond$ français de la Bibliothèque 
nationale est le plus beau de tous les exemplaires qut 
nous sont parvenus de L'ancienne version française avec 
glose de FApocalypse. 11 présenté, avec une rare'per- 
fection, l'une des formes d'illustrations qui ont ét^ 
appliquées au livre mystérieux à l'explication duquel 
les exégètes et les moralistes ont consacré, avec des 
succès divers, d'innombrables commentaires, depuis les 
premiers siècles du christianisme. C'est à cause delà 
valeur historique et artistique des miniatures dont cha- 
cune de ses pages est ornée qu'il a paru À propos dVn 
publier une reproduction photographique. Cette repro- 
duction, à laquelle il ne manque que les couleurs pour 
£tre l'équivalent exact de l'original, peut tenir lieu de 
cet original pour la plupart des études que poursui-. 
vent les historiens de l'art, les paléographes, les philo- 
logues. Elle assurera la conservation d'un manuscrit 
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infiniment précieux, qui ne uurait être feuilleté fré- 
quemment sans subir une usure lente, mais certaine. 

M . Delisle a exposé, dans le mémoire qui précède, le 
plan de l'illustration. Il a étudié et classé, d'après des 
caractères soigneusement déterminés, les manuscrits 
qui l'ont adoptée, il a suivi jusqu'au xvi* siècle l'in- 
duence d'une œuvre artistique dont la concepùba paraît 
remonter à la fin du xii" siècle. Chargé d'éditer la ver- 
sion française qui, dans le ms. 4o3 du fonds français, 
accompagne lés tableaux où sont figurées les scènes de 
l'Apocalypse, j'ai à faire connaître la méthode selon 
laquelle j'ai préparé cette édition, et, après quelques 
observations sur la version elle-même, à dresser la liste 
des nombreux manuscrits qui nous l'ont conservée. 

Il doit être tout d'abord bien entendu que l'édition 
typographique de la version n'est ici que l'accessoire. 
Elle a pour but de fournir une aide constante à ce(iz 
qui ont sous les yeux la reproduction photographique. 
Elle doit être conçue de telle façon que le lecteur puisse 
se reporter facilement du texte^ imprimé au àianuscrit, 
et réciproquement; Par conséquent, cette édition n'est 
pas et ne doit pas Stre une édition critique. Si j'avais eu 
à dresser un texte critique j'aurais dû chercher i réta- 
blir, par la comparaison des nombreuses coptes de 
l'Apocalypse française, préalablement classées, la leçon 
originale, plus ou moins altérée dans toutes ces copies. 
J'aurais sans doû is. 4o3, qui, 

par une heureuse .'un des plus 

corrects, mais je i se unique de 

mon texte. Une te : pas à l'objet 

de la présente put > loisirs dont 

je dispose ne m'a mtreprendre. 

Le nombre des n 3se française 
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que je conaai» eat tel.et Iauc dispetslon est si gronde 
que je serais di£Ëcileateot parvenu k m'en procurer dea 
copka ou dci collations exactes, et è trouver le temps 
de metwe «n oeuvre ces .matériaux. 11 est peimis de dire 
ausri que cette version et le commentaire qui l'accom- 
pogae, bien, que non dénués d'intérêt, n'ont cependant 
pu aucB 4e voleur pour mériter le travail njinutietu et 
compliqué qu'exigerait une édition critique. Dans l'état, 
actuel des études sur l'ancienne littérature fran^oise, 
alors que tant d'œuvres considérables sont isncore iné- 
dite! où n'oot été présentées au public que dans des, 
édition» défectueusesy les éditeurs .d'aociens textes doi- 
vent mwur«r leurs efforts k l'importAtM .do but à 
atteindre. 

Falldt-il donc faire ce qu'tui nomflie^dqudfots, 
d'un terme assas inpropte, .un* liditiofi diplomatique, 
reproduisant le manuscrit a«eG:lie dtgréd'ezattimde que - 
compttrti; la typQgropliie?'Ce geore d'édition est assez 
fréquent k l'éttangei;. Il est phu rare chez notu . Je Jie 
blâme pas,, en principe, cette méthode qui n'est pas la 
mieime. J« l'approuve même, lorsqu'elle est employée, 
comme c'fst souvent le cas, par des travailleurs novices, 
qui pourraient craindre de oommenre des erreurs s'ils 
introduisaient dans les textes une certaine part d'inter- 
prétation, en tes ponctuant, en dévrioppant les obrévia-' 
titms, en séparant eorrectement les mots. Moii le but de 
ces sorte» d'éditions faites pour ^es lecteurs! pourvus 
d'une instruction spéciale et paiconséquentpcfi nom- - 
breui, est plus compl^ement atteint par la photogra- 
phie. Et comme nous-svons ici la photograpbiq du ma- 
nuscrit, une transcriptioo mécaniquement Unérale eût 
été bien superflue. 
Voici donc le système auquel ]e me suis arrêté. 
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Comme Ici peintores, ezécuiéei sans préoccupation 
de l'espace que devait occuper le texte, ne lùssiiieot 
libres qu'une demi-page environ, il est arriva que la 
place Fiservtfe pu teste ft^esi trouvée en certains endroits 
trop ptftke «t en tf antres trop grande. Dans le- premiw 
(as, le copiste, n'antvuitpas'A'AiIrt tenlrdans Tespace 
rteerré tout le texte correspondant k la peinture qui 
Qiccupalt la pvrtie supérieure de la page, s^est vu obligé 
de reporter -l'excâdant au premier endroit vacant, toit 
à"la pBg«'«uiv<ante, s'il ^ avait place, eoit plus loin. Il « 
indiqué ces renvois par deE«ignes variés'^ Mais cette 
dispostdon, Impeséepar- le<s^rcfmM«aces;iic 'tai»e pas 
de compliquer -la lecture, il eût été absurde de la repro- 
duire dans l'édition. Aussi ai-je eu soin de rétablir l'or- 
dre des chapitres. L'indication des feuillets (recto et 
veno), placée entre parenthèses permet de- recourir' 
sans perte de temps an nianuscrit . 

Le ms. 4o3, est comme je l'aj'dit plus faaut, l'un des 
moins incorrects entre tons cetix qurnous sont parve- 
nus . Toutefois il n'est pas. ooempt de iautes et d'omis- 
sions. J'ai essayé de remédier à ces défauts tout en 
conservant fidèlement, sauf de bien rares exceptions, le 
texte du manuecrît. Voici commem. Parmi les manus- 
crits de l'Apocalypse en français qui sont conservés i 
Paria, «leuz. sont, comme le . manuecrtt 403, d'origine 
anglaise, bien que n'appartenant, paa à la même Emilie, 
ce' sont , les- nus. français 9574 de là BibUotiïèque 
nationaleet SS14 de l'Ars^ial, désigné» respectivement 
par ks Lettres B et C. J« les al ooUation&éb attentive- 
ment et j'ai placé, à la fin de chaque alinéa, du texte, 
les variantes qn'ils présement par rapport au'ms.'4o3..: 

I . Voir le mémoire d« M. Delitte; ci-deuus, p. Lii. 
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Toutes les fois qu'une vatiaate m'a paru évidemment 
préférable à la leçon de ce dernier manuscrit, je l'ai 
fait précéder du mot a mieux ». Toutes les fois que 
i'al constaté dons le ms. 403 une lacune certaine — 
en général il ne s'agit que de l'omissioa d'un mot ou 
de deux ' ~ j'ai rétabli les mots omis entre crochets. 
Je n'ai fait au texte mime aucune correction, sinon 
lorsqu'il s'agissait d'une simple erreur de plume, soit 
du copiste soit du rubricateur *, Ces cas sont fort 
rares. 

Si je n'ai pas cru devoir entreprendre une édition cri- 
tique de notre Apocalypse, je n'ai cependant pas voulu 
négliger entièrement les manuscrits dont je ne faisais 
pas usage. On trouvera à la suite de cette préface le 
premier chapitre du texte, avec la glose, imprimé 
d'après chacun des manuscrits que j'ai pu consulter. 



II. Observations sur la version et sur le 
QUI l'accohpaore. 

I . Date et pays d'orioine. — La traduction et le com- 
mentaire, la glose, comme dit notre manuscrit ', sor- 
tent de la même plume. Ce qui le démontre, à mon \ 
avis, c'est que toujours, ou presque toujours, lorsque le \ 
commentaire contient une citation de l'Apocalypse, , 
cette citation reproduit le texte mime de la uaduciion. 

I. Laienle lacune importaote est celle que j'ai aignaUe dam 
la note de la p. i5, et qui porte sur les versets 6 h 14 da cha- 
pitre V. 

3. Par exemple au chapitre IX, veraei 3, où le copiste a écrit 
dennuirt, dinMtmtVii & tort, quand il faut de nuire. 

3. Un de nos mannscriis emploie expotition au fieu de glose 
(B. N. ft. 9S75, voir plus loin, k l'appendice). 
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Si le commeatsire avait été originairement indépendant 
de la tradacdoD, cette similitude a'ezisterait pas. Avant 
d'examiner ]a question de savoir si ce commentaire est 
une ouvre originale ou s'il a été simplement traduit 
du latin, ntras devons chercher à savoir à quelle 
époque et dans quel pays la traduction et le commen- 
taire ont été composés. La question est délicate et il y 
A lieu de craindre qu'elle ne puisse Ctre résolue d'une 
fo^on tout à fait certaine. Les procédés d'investigation 
qui réussissent avec les textes versifiés ne sont pas 
applicables aux textes en prose. 

Je ne crois pas que notre Apocalypse soit antérieure 
au xin* siècle. On n'y rencontre aucun de ces vieux 
mots qui disparaîssem de l'usage après le xii* siècle. Le 
court vocabulaire que j'ai joint i l'édition est d'une 
remarquable pauvreté. Nous verrons plus loin que 
certaines des idées exprimées dans le commentaire se 
rapportent mieux au xiri^ siècle qu'au xit*. Je placerais 
donc la composition de l'ouvrage à une date très voi- 
sine de l'époque o& fut exécuté le ms. 403, c'est-à-dire 
dans la première moitié du xtii* siècle '. 

I. Feu Samnet Berger plaçait la composition de l'Apocalrpce 
française dans le seconde moitié du m' siècle {La Bible française 
au moyen â^, p. 88). Mai* le» raisons qn'il donne k l'appu) de 
cette opinion ite sont pas décisivea : ■ Non sealameni, dit-il, le 
plus ancien manuscrit est de fort peu postérieur à l'an 1300, mais 
ce n'est qu'un manuscrit de seconde main, amputé et mutité >. 
n est sans importance que le'manutcrit soit amputi et mutité ; 
les accidenta qu'un manuscrit a pu subir n'ont pas pour effiat de 
lui enlever de aou autorité. Puis, si le manuscrit en question {le 
n' 4o3), reproduit dans la présente édition, est • de seconde 
main >, il en est de même de presque tous les exemplaires 
d'écrits du mojco Ag« qui uotu sont pairenua. Il est raie que 
nous Bjons conservé l'exemplaire même de l'auteur. Le seul 
argument valable est que le n* 4o3 serait ■ de fort peu postérieur 
k l'an 1100 *. Hait ie n'oaerais affirmer que ce manuscrit aoll 
aussi ancien ; je le crois plutOt du milieu du iiti' siècle. 



îdbyGoOgle 



DE L APOCALYPSE CCVII 

Plus délicate est la question de savoir oli l'ouvrage a 
été^ composé. Est-ce en Frasce ou en Angleterre ? Entre 
les manuscrits qui seront décrits plus loin, dix-sept 
sont cenainement d'origine anglaise et dix ont été ' 
écrits en France. La proportion plus grande des copies ; 
faites outre Manclie ne fournit pas une présomption en 
faveur de l'origine anglaise. D'abord la liste des manus- 
crits de l'Apocalypse française n'est pas définitivement 
close : on en pourra trouver d'autres, et la proportion 
pourra être modifiée. Mais, si même elle ne devait pas 
l'être, il ne faudrait pas attacher d'importance à cette 
statistique, car on a des exemples d'ouvrages composés 
sur le continent et qui ne nous sont connus que par 
des manuscrits faits en Angleterre. Il faut donc avoir 
recours à d'autres preuves. 

Je suis assez porté à croire que l'auteur de notre 
traduction de l'Apocalypse était français, normand 
peut-être, ce qui expliquerait le succès de l'œuvre en 
Angleterre, mais qu'en tout cas il était du continent. 
Je ferai remarquer en premier lieu qu'il est rarement 
arrivé que des ouvrages composés en Angleterre aient 
été répandus sur le continent. L'inverse au contraire 
est très fréquent. A cet argument, qui n'est qu'une ' 
présomption, j'ajouterai une preuve plus positive : 
c'est que les manuscrits d'origine anglaise s'accordent 
tous pour adopter certaines leçons visiblement mau- . 
vaisea qui ne se rencontrent que dans un petit nombre ; 
des manuscrits proprement français. D'où la conclu- 
sion que tous les manuscrits anglais dérivent d'un type 
unique qui contenait ces mauvaises leçons. Je me bor- 
nerai à citer un exemple qui me parait typique. Le 
premier paragraphe du commentaire (p. 2 de l'édition] 
débute ainsi : 
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Par;>eiDt Johan uint signifié U I>oq preUt de uinte Gliie 
qui unt la voit del évangile. 

Comme je l'ai fait observer en note, unt doit évidem- 
ment être remplacé par cent ou oient. Or, unt se 
trouve dans tous les exemplaires d'origine anglaise ', 
I tandis que les. exemplaires exécutés en France ont 
' oettt, oient, oyent, sauf quatre * qui présentent la même 
leçon que les manuscrits anglais. Il paraît donc évi- 
dent que notre Apocalypse a été portée de France en 
Angleterre et non d'Angleterre en France. 

S'il en est ainsi on ne sera point surpris de rencon- 
trer en quelqu'un des plus anciens manuscrits anglais 
de notre Apocalypse des formes purement françaises 
mêlées aux formes de langage anglo-normand. Et, en 
effet, ce mélange peut être observé dans le ms. 4o3. On 
pourra dire certainement que le mélange des formes 
n'est pas rare, qu'il est même fréquent dans les ouvrages 
français composés en Angleterre : oi, français, et et, 
normand ou anglo-normand, y sont employés indis- 
tinctement. Mais cette observation, vraie dans sa géné- 
ralité, n'est pas applicable à certains cas particuliers 
tels que celui-ci. Le ms. 4o3 a cinq façons de repré- 
senter le son français oi correspondant au latin « et I 
toniques, à savoir ei (c'est la notation la plus fréquente), 
e, ai, oi, oe ; ainsi : 

El. — Aveir, 3i '; poeir. 7 (II, i3); ayeit, a (1, 16), aS (V, 



I. Voir les spécimeni publié* à l'Appendice. 

1. Le maauactit Thompson, le mi. de Semar et Ih mu. B. N. 
Nouv. ocq. fr. 6883, Huaéc britui. Roy. 19 A u. 

3. Pour le* ciutioo* d< U gloM ]e reoTOic wx pages de l'idi- 
tioa; pour les citaiioDi de U tradiiction l'ajoute entre parenthites 
le rcDTOl an chapitre et an veraet. 
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6), 34; aveiem, s3, 3o (VI, 9) ; disett, 19 (VI, 7) ; diseienl, 
21 (IV, 10), 3t |VI, 16) ; teneient, 3^; receit 8 (II, 17); seit, 
(13; «to7/«, a (I, 16), 3;/e.-, 7 [II, 3), 8, i3 (III, 8);/«i(, 
14 (III, i5; lei, aa, 23; «et/, a (I, 14), 3; n«r, 38 (VI, S); 
seivre, 3; toneires, 18 (IV, 5); (rets, 8. 

B. — Arder, 6; mouver, 6; ^oer, 11; recever, ai (IV, 11); 
laver, i (1, 11) 33,33 (V, 7); swr, i5 (III, ai); veer, 17 
(IV, 3), 37 [VI, 3), ver, a (I, 13); coverret (condit.), 43; «ef, 
16 (IV, 3)j 13 (V, 1); jBiwr, 29 (VI, i8); vert, 16, (IV, i), 
17; crere, 18; âecevre, 29; «/, 35 [VII, 16). 

Al. —PuTvtair, 10; «Mtent, 6, 3», 34; Aisaitnt, h(V, 9) '. 

01.— Aboient, i8(IV, 4);vtTOiV, 33; mit, 3; vojcnf, 2; foi, 
4,9(11, 19), 14, t5;ntot, I (I, 10, i5 (III, 30, 3t),- MOfr, a; 
loi, S (II, 5|. 

OE. — >ljKiroer, 67; mvoer, 76, 80; recemer, 80; vendroet, 
33; j«et,6i, voet, ao, 31 (V, i);/o«, 61, 63, 93; droete, 18; 
«voet, 75; disoet, 60; enboevent, 40; cognoestre. Si,- boevre, 
74. A ces exemples îl faut ajouter resembloel, rg (IV, 7), où 
la finale est traitée selon l'analogie des imparfaits des con- 
jugaisons latines II à IV, mais qui se trouve aussi sous ta 
forme resemblot (I, i3) ; et les mots gloere, 80, victoere, 34, 
voej (lat. Tocem), 18, où oe a une autre Origine, et qui se 
trouvent le plus ordinairement dans le même texte sons les 
formes gloire, victoire, voij '. De mène noeie, Sg . 

Certes, les 'formes ea ei, e, ai, oi, se rcncootrent 
souvent pék-m£le -dans les maoy^cr jts anglo^normands. 
Mais il n'en est pas de même d'ofi no^tion rarie qjfi ae 
se montre que dans les textes écrits en France. Il y 
en a de nonbreux exnnpks dans Tuo d«« maou$crits 



' 1- L« ihnple a diiw taatt ^aoieai), i>, 53, di*9ttt 641 m*atnt, 
J4, envae, 61, gutrraeiit, 58, 93, gatrrae, 91, etc., eti la riduclion 
d'tL — Do mtmeplM, 68, 77, v4rat, 8S, lïo, pour plaie, lierait. 
a. On- pent oowr. comme excep^iannelle la ooutioa oa dans 
,>oarT» (vitrnm), 77 (XV, a), 78, 124; mw (vlatj., ^S^V,^)- : 
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' dont un spécimen est împtitn^ à l'appendice, le a" So^i 
de l'Afsenat '. Mais ce manoscrît n'est que du zv< siicle, 
et ne peut prouver pour le ziii*. On a des exnnples 
plus aacieris : aper^oeve, reçoevet en rime avec moeve, 
noeve, dans le Roman delà Rose '; estoet, fesoet 
guestoft, dans des actes écrits à Laon au sm* siècle '. 
De telles formes étant étrangères au français d'Angle- 
terre ne peuvent venir que d'un original écrit en 
France. 

Certains iraient au delà de cette conclusion, et, indi- 
queraient, d'un doigt sûr, le pays mime où a été écrite 
l'Apocalypse qui fut l'archétype ou le prototype de 
toutes les Apocalypses copiées dans la Grande-Bretagne. 
Je n'oserais m'aventurer aussi loin ; oe, pour oi, est 
une notation peu fréquente, maïs la prononciation 
qu'elle représente a été fort commune, au moins dans le 
centre et dans le nord de la France *, de telle sorte que, 
.dans les rares cas où elle apparaît, elle ne peut être 
considérée comme un caractère local. 

Je relèverai plus loin quelques autres panicularités 
gri^biques du n' 4o3 : pour le présent j'ai voulu 
seulement faire ressortir l'un des faits d'oti on peut 
conclure à l'origine proprement française de notre 
Version de l'Apocalypse II me reste à présenter quel- 
ques remarques sur cette versim elle-menie et sur te 
commetitaire qui l'accompagne. 

I. AnwMifoM,' ttlote, ttmtet, ettotUej, %o^ (ndd(fi« lai. nïTeai). 

1. V07. RoHmann, FrattjAiUchet, 01, Erlongen, 1881, p. 18 
(DUiertetion de Heîdelberg). 

ï. GttediÉTd, Bmiotkiqtu U tÉcùle det-.ehartu, vaéAt, II, 
i38î cf. G. Pari», RomnnU, XI, 608. 

4. 'On lait que cette notaitofi a éti «dopié* « KComntBdéa'par 
pfaiieun gnimnairieni *) vn' sliete; wir TharM, Se U pro- 
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ï. CAKACTÎHtE ne LA TRADUCTION. — La Tetsion n'est 
point linértle, comme sont le& deux anciennes traduc- 
tjonsdu Psautier, qui étaientinterliaéaires; elle n'a pas 
toutefois la libre atlare qui fait le mérite de la version 
des Quatre livres des Rois : c'est l'œuvre d'un homme 
soigneux qui fait de louables efforts pour rendre intel- 
ligible un teste dont le véritable caractère ei les ten- 
dances lui échappent complètement, comme du reste 
A tous les traducteurs jusqu'à une époque très voisine 
de nous. Quand il rencontre un passage qui ne peut se 
traduire littéralement, il le paraphrase, et souvent avec 
assez d'intelligence. Ainsi il rend Novi... opéra tua 
Hovissima plura prhribus (II, 19) par « et comme vos 
estes aie par amendement », ce qui est assez bien trouvé. 
L'effort est plus marqué encore dans l'interprétation de 
cette phrase : ... qui docebat Balac mittere scandalum 
coramfiliis Israël^ edere etfomicari (II, 14). S'aidant 
de manducare de idoîothytis (II, 20), il développe 
l'idée contenue dans edere : k qui enseigna le roi 
Balaach a fere les fîz Israël peccher, ke les uns cor- 
rumpent les autres par essample de fomicatiuns et de 
manger des sacrifices as ysles ». Il est probable qu'ici 
il s'est aidé d'un commentaire. Il aime mieux s'exposer 
à un contre-sens — et il y tombe en effet — ^ que de 
présenter au lecteur un mot à mot inintelligible. Voici 
son interprétation du verset difficile (^icumque non 
habent doetrtnam kane, et qtâ non cognoverunt altitu- 
dines Satanée (II, 24) : c Qui n'estes mie de cène doc- 
uine au dAiblc» qiù ne prist\ orguil ». 11 est évident 
que les derniers mots sont un contre-sens complet, 
' mais il a pensé que la traduction exacte « qu! n'avez 
point connu (ou « qui n'ont point çouau >). les profon- 



îdbyGoOgle 



CCXII LES VERRONS EN PKOSB FRANÇAISE 

deurs de Satan >, ne donnait aucun sens '. Au verset 
suivant il a poussé l'interprétation un peu loin eu ren- 
dant donec veniam (II, 25) par « deske a la mort ■. 
Parfois il abrège : ainsi, dans le même chapitre, il sup- 
prime le verset 27 et le commencement du verset 28. 
L'énumération des douze tribus d'Israël (VII, 5-8), lai 
a paru fiastidieuse ; il l'a résumée en quelques mots : 
■ de chascune des doze lignées .lij. mile s. Il abrige 
aussi, IX, [8, etc. 

Voici un passage où le traducteur a été influencé par 
des conceptions théologiques qui l'ont conduit à s'écar- 
ter du texte : 

(I, i3) Et in meiio septem Et en mi les set candela- 

candelabronim aureorum si- bres un qui resemblot le ûz 
mUemfilio hominis. de la Vierge. 

J'ai renvoyé en note à ce que dit, sur cette façon 
' d'entendre Jilio hominis, feu Samuel Berger {Roma- 
nia, XVIII, 400-2). Il convient d'y revenir. Cette 
interprétation a été donnée par plusieurs traducteurs, 
et notamment dans la version vaudoise, au Filitts ho- 
minis du quatrième évaifgile (I, 5 1 ). II est à remarquer 
toutefois que la version vaudoise ne l'admet pas pour 
le passage de l'Apocalypse qui nous occupe '. S. Berger 
(/. L), après Gilly ', montre comment elle s'est pro- 
duite : Alexandre de Jumièges (f 12 1 3 ') remarque que 

i.PoarleMii*dece ptaoge, voj. E4. Raïuii, La BiUe, tkpo- 
cilypie, p. 59. 

a. « E al mecï de li sept candélabres d'or," an semblant al 
Jllh de l'orne. • Édit. Salvâoni, Artkit^ ghtiologim iMiMnb. 
XI. 374. 

3. Tht romaunt vtrtiom <if the Cntptl aeeordittg to 5> John, 
p. 95. 

4. flut. m., xvir, 149. ■ 
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ftlitu hominis peut ngn!fîcr « fils de l'homme et 61b de 
la femme », le mot latin komo ne déterminant pas le 
sexe. De là est venue l'id^ de traduire par c fils d&la 
Viei^e >. Cette manière de rendre Jilius hoitîtnis s'est 
promptemcDt répandue : on la trouve, en dehors des 
versions du nouveau Testament, en beaucoup de com> , 
positions pieuses. Mais toutefois elle n'a pas été adoptée 
généralement, et nous verrons plus loin que certaines ; 
versions de l'Apocalypse ont rendu linérolement homi- 
nis par c hommes. 

Le texte latin que le traducteur avait tous les yeux 
n'était pas de tout point semblable à celui de nos édi> 
rions courantes de la Vulgate ', non pas que l'Apoca- 
lypse latine présente d'un manuscrit à l'autre des 
variantes importantes : le texte, au contraire, en est 
assez bien fixé; mais il j avait probablement quelques 
fautes dans l'exemplaire de notre traducteur; ainsi s'ex- 
plique qu'il ait mis le futur au lieu du prétérit dans le 
passage ci-^rès : 

(XI, 1 1) Et posi dits très Et après .iij. jurz et demi 

et dimidium spiritus vttaea l'e&pirit de vie mférriienlor 

Deo intravit in eos ; et stèle- cors {ou en eus) de la part 

runt super pedes suos, et ti' Deu ; et il esteront sur lur 

mor magnus cecidît super eos piez, et tuz ceus qui les ver- 

quividenmt eos. (/a) Et au- ront en averront grani poUr, 

dierunt vacem magnant et orrota la gram vois 

Et ascenderunt in caelum in El il munteront el del en 

nube,étvideruntillos inimici nue, et lureanemis les ver- 

«orum... ront... 

L'emploi du futur est ici d'autant plus naturel, que 
dans les versets précédents, qui font partie de la même 

t. C'est toii)oor* le texte approilTé par Stxte V et Clément VlU. 
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prophéùe{il s'agit du sort riêerté ji Jérusalem), l'auteur 
lut-mém« a employé 1« fufur. Mais une cause spéciale 
a pu agir sur le traducteur. U est bien possible qu'il y 
ait eu daos sqd texte, intrii^tï, au lieu d'intravit. On 
sait combien est fréquente dans les anciens manuscriu, 
la confustoa des finales 'ovk et •aiit. Ayam donc traduit 
coraDM s'il avait mtrabit, l'emploi du futur s'en sut- 
vait pour le reste du paragraphe. 

3. CutAcràRK KT oaioiNE DB LA 0L08B. — J'ai dit plus 
haut que la traduction et le commentaire ou glose 
étalent l'œuvre du même écrivain. J'entends que le 
mfime homme a traduit l'Apocalypse et le commen- 
taire. Nous avons donc & rechercher à quelle source a 
été puisée cette glose. M-. Delisle a mis en lumière, 
dans le mémoire qui précède ', deux textes qui don- 
nent à peu près la solution de cette question. Ces deux 
textes sont le commentaire latin de l'Apocalypse con- 
tenu dans un manuscrit de la Bibliothèque d'Osuna *, 
et le commentaire qui fait partie de la Bible moralisée 
[ms. B. N. fr. 167}. Il n'y a pas de doute que ces deux 
textes, malgré quelques différences, reproduisent plus 
ou moins incomplètement le même commentaire. Mais 
ils ne peuvent ni l'un oi l'autre être pris pour la source 
directe de notre glose française. Concernant le ma- 
nuscrit espagnol, il suffit de jeter les yeux sur les 
morceaux cités plus haut, en regard desquds M. Delisle 
a placé le texte de la glose française, pour reconnaître 
que celle-ci est beaucoup plus ample, qu'elle renferme 
des passages dont l'original n'existe pas dans le latin. 



I. Ci-dCHus, p. ciLvi et iniv. 

a. Haiateouit i la Biblîottiiqus aitionals de Madrid. 
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Oa «rrivert à la aitee- oonehnlon :si on oomptre 
le début du comment^re lado que reofenne la Bible 
mordisée (d-dneu», p. cl) «tcc la partie correspon- 
dante de notre glose française. Pour mieux faire 
apercevoir k différence des deux textes, je citerai ici 
un passage du commentaire latin, au-dessous d^^uel 
je placerai la glose française. Je choisis à dessein le 
commentaire du chapitre IV où oÀ verra non seulement 
^ue le français contient des panies qui manquent au 
latin (ce qui pourrait s'observer en tout autre chapitre) 
mais encore qu'il y a dans les parties communes des 
divergences assez sensibles : 

{Bibl. nat.fr. x6j, JoL 3o3v.) Hostium apertum quod 
vidit Johaunes significat intelligentiam boni prelati in taçra 
Scriptnra. Vox prima Vêtus Testamentum significat, quo4 
excitât nos et monet expurgare vilia. Tuba predicationem 
significat. Quod dicit : Ascende hue, ptr ascensum illum 
significatur altitudo vite, secundum dactrinam Evangelii. Hoc 
quod Johannes vidit tedem nostram in cela significat quod 
bonisemper coûtant de bonis paradisi et de pénis in/emi, in 
qua deliciosi etpeccatores cruciabuntur. 

[Glose, p. 17.) Ceo que seiot Johan veet le huis overt en 
ciel signefie ke li bon preiat a entendemeat de teiote Ei- 
cripture, et enteut ke le Veux Testament le semunt a bataille 
eDcuntce les vlcei^ et oeo est la jtreaùere vois corne de 
boesine. Li muateri sjpiefie havttesce de booe vie, lolunc la 
doctrine del Euvangile. Le muiirer des choses ke avendrunt 
tost signifie qu'il odffure le suatume de vie pardurable. Ceù 
qu'il fu en esperite signefie que cil qui a la grâce Dieu se met 
hors de la veine cure de temporeus choses *. Ceo qu'il veet le 
sîege mis en ciel signefîe qu'il met ftuD penser au célestes 



li manque du» l« litin. 
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' Remarqaon» : fqve le texte kda omet quelque» 
lignes; 3* que U fin, correspoodaat à ces mots dui 
deuxiime verset etecce ttdaposita erat m caeh, est 
tout autre dans le latin que dans le français; 3" que le 
commentaire de la fia du verset 2 et celui du verset 3 
mai»qaent dans le latin.- Coniinuoos : 

,(B, N.Jr. 167, fol, 304.) Per viginti quatuor seniores ti- 
gnificanlur omnes sancti veteris legis et nove, qui, uljudtcent 
atios, injudicio parebunt. Vestimenta candida sunt corpora 
glarificata ; corone auree significant yictorias quaskabuervnt 
per opéra cariiatis. Per fulgtira, in quibus apparet claritas, 
significantur miracula que corda Utuminant ad endendum. 
Per voces predicationes ; per tonitrua mine, quibus Dominut 
pends perpétuas peccatàribus comminatur. 

{Glose, p. 18.) Par les .xstiij. maiurs, ke sunt les .xij. pa- 
triarches & les .xij. prophètes, sont signifie It saint del Vies 
Testament & del Euvangite, ke serront au jugement por les 
autres juger. Le blanc vestement signefie les cors glorelîez; 
les corones de or signefieni les victoires qu'ils ont eO par 
eovres de charité. Par les foudres que funi ' espars sunt 
signefié les miracles que Dieu tist par eus, a enluminer les 
quers a la geni por bien crere. Par la voez est signifié pré- 
dication; par le tonelre la manase Nostre Seignur, ke il fet 
parlestribulationsquflenvoaie avant le jugement. 

On remarquera id que U dernière phrase ne peut 
guère passer pour la traduction du texte latin corres- 
pondant. Peut-être l'écrivain français a-t-il eu sous les 
yeux un texte différent de celui de la Bible moralîsée. 

Il eût éië assurément fort désirable de recouvrer un 
exemplaire du cominentaire latin mis à profit unt par 



I. Cette Icfon, que j'ai proposée ea noie comme correction, se 
>uve en pluileors maanicNt». . 
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le traducteur de l'Apocalypse que p«r le ms. fr. 167 et 
psr le manuscrit d'Osnot. Les recherches que M. De- 
lisle et moi avons tàttts à cet égtfd sont restées iaflruc- 
tueuses. Espérons quecdni qui, un jour, étudiera ta 
composition de la Bible moralisme sera plus heureux. 
Il est véritablement nrpreoaat qu'ua commcotiire 
dont le succôs a été si grand sous la forme française ait 
pour ainsi dire disparu sous sa forme originale. A pre- 
mière -me on pourrait eue tenté d'expliquer d'une 
autre foçoo le rapport de notre glose française avec le 
commentaire latin de la Bit>le moralisme. Il ne serait pas 
absurde de supposer que la glose française est une com- 
position, ou, si Ton veut, une con^ilatton originale, 
d'après laquelle aurait été rédigé le mzbb latin que nous 
ont conservé le manuscrit d'OsawK et la'Bibte historiée. 
J'ai pensé à cette hypothèse, mais une comparaison 
ctternive du latin et du français ne m'a pas donné la 
preuve que le second filt l'original du premier. De plus, 
la circonstance que le commentaire latin du manus- 
crit [67 est accompagné d'une traduction française fon 
différente de notre glose, donne à croire que c'est bien 
en latin que le commentaire a été origioairemeot ré- 
digé. Car, si le latin n'avait été qu'une traductioa, on y 
aurait sans doute joint notre glose, aulieu de traduire 
à nouveau ce latin en français. On peutdooc tenir pour 
infintmetit probable qu'il a existé un commentaire latin 
dont nous ne connaissons pas le texte complet et qui 
est l'original de notre glose française. 

La question qui se pose maintenant est de savoir à 
quelle époque fut composé ce commentaire. Je ne le 
crois pas fon ancien. J'iocline à penser qu'il date d'une 
époque où, sous l'influence principalement des Fran- 
«iscains et des Dominicains, des eSorts éiwrgiques 
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furent Mrs en vue de réu^r Taoïté de la foi périt- 
lutte contre le» hérétiques et par la réforme du clergé. 
Dell ces mentions fréquentes dea prélats, des clercs, des 
religieux, des pr^cbeuis et sartout des hérétiques, qu'oa 
se tcâuvc point dans les anciens commentaires. Entre 
les pcédKura, il en est de bons et de maurrais. Les bons 
prêcheurs, qui vont de lieu en lieu pour ensd{pier la 
vraie foi, sont comparés k une colonne de feu, c car ils 
doivent soutenir les fiaibles et enflammer du feu de la 
charité ceux qui sont refroidis a (p. 48). Mais les 
faux prêcheurs, a qui prêchent pourvaine gloire et pour 
richesses terrestres * (p. 1 3o}, sont excommuniés. Les 
gens de religion n'éveillent gviv«,'chez notée auteur, 
que de la sympathie. Il* sont comparés à la laine 
blanche, « car ils échauffait les autres à bien fùtt par 
bon exemple s, et à la neige, « car ils éteignent, par la 
vertu et la pénitence, fardear des vices d (p. 3), ou encme 
au soleil, c car ils éclairent les autres par l'exemple > 
(p. 48). Quant aux prélats et aux simples clercs, qui 
vivent dans le siècle, l'auteur en a une opinion bean- 
coup moins favorable. Les prélats doivcot enseigner las 
fidèles par leur eocemple (p. s), partlculiéremsat les 
laïques, < qui sont dans les tédilirCB de Fignorance ■ 
(p. 3); Dieu doiue au boa prélat line telle hardiesse 
qu'il ne craint ni diable ni tyran quand il s'agit 'd'ac- 
complir la volonté divlne(p. 4]. Mais aussi Dieu leur 
demandera compte des âmet de leurs sujets (p. 6). 
Lorsque l'auteur parle des princes de t!Église, c^est le 
plus souvent pour les prendre à partie. Les c faux i^é- 
lats x, les ■ maumis prélats 1, sont figurés par l'image 
de la seconde béic : ils se laissent guider par l'amoar 
des choses iempok*elIes, et quicodque ne consent pas à 
leurs méfaits est incontinent tenu pour rebelle et ex- 
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Hp. 68); iU rccbtrcheot an oe monde les 
mangera et les boires délicieux, mais Us boiront, en 
enfer, du vin de U colore de IMeu, et, en cbJktiment de 
leur convoitise et de leur luxure, iU souffriront du feu 
et de U puanteur de l'enfer (p. 74). Ils aiment les graBr 
deurs terrestres (p. 100). Les faux clercs se serrent 
du patrimoine du Cbriit pour vivre dons le luxe et 
dans le faste (p. 93). L'auteur ne manque pas de s'élever 
contre l'abut, si fréquent au moyen âge,: qui consistait 
à donner des prébendes ou des charges ecclésiastiques 
jt de» enfaou : « Le di^le, dit'il, par les faux prélats et 
les faux clen», fait en l'Église des miracles, comme de 
confier la garde de milliers d!ames à un enfant qui ne 
aturait garder une pomme ' » (p. 85). Au coauaircil est 
aj^mpubique à la « menue gent en sainte Eglise qui est 
itans la fountaise de loyal labeur, et ainsi se purifie de 
péché » (p.t3). Quant aux hérétiques, il ne cesse de 
s'élever contre eux, toutefois en termes assez vagues'. 

Ce sont U des traits qu'on relève chez leS' sermo^- 
oaires du xni* siècle, principalement chez' oei4X qui 
•appartienoeni à l'ordre des /rires mineurs. H ne serait 
donc-pas téméraire. de conjecturer que notre, commen- 
.toire est Tceuvce d'un fraociscaîo* 

Je n'ai pas l'intention de me livrer ici à des investi- 
gations, qui so'aient prématurées, sur les sources du 
commentaire ' reproduit par notre giose : c'est une re- 
cherche qui devra prendre place dans une étude d'en- 

t. Cett un bllme qai a éli •onvent formula lu mejea Age. 

». Voy. I« TOatbuliire an mot hérite. 

i. Ctà BourcH éialent certameroent varMet. On le conttate en 
plas d'un endroit. Almi, pp. 19 et 30 devx explications tout 
donnai «lea qmtre animaiiT (IV, 6 et luiv.). 11 ett évident que 
le commentaire hnin reproduit dan* notre glow française avait le 
caracièred'unecompilation. 
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semble, lorsqu'on fet&l'bintùn des rêveries «ixqueliei 
a donné Aeu l'Apocalypse, à partir du moment où le 
sens de ce pamphlet, à la fois potitique «t religieux, fut 
perdu, c'est*à-<lire dès IVpoque où paraissent les ptt^ 
mien commentateurs. Mais je signalerai quelques par- 
ticularités d'où il résulte que oe commemsire exprime 
certaines idées qui sont -étrangères à l'exégèse des pre- 
miers siècles- du moyen ^e. 

L'un des versets de l'Apocalypse qui ont donné lieu 
aux explications les plus fantastiques est le célèbre ver- 
set (XIII, i8] qui contient, exprimé par un chiffre, le 
nom de la seconde béte, celle qui sort de la terre ayant 
deux cornes d'agneau et parlant comme un dragon : 
Hic tapientia est. Qm kabet iiiteiitctwn cowtputat nu- 
merum besUae, Numtnt* eaim hominis est^ et numerus 
ejus sexcenti sexagmta ses. On sali maintenant que le 
chiffre 666, exprimé en leitrse hébraïques, donne la lec- 
ture « Néron César ■ '. L'explication la plus ancienne, 
trouvée ou recueillie par saîat Irénée, est >4Kttvo< (le 
latin). Parmi les commentateurs du moyen ftge, les luis 
s'abstiennent, les autres proposent diverses explica- 
tions, dont les deux plus fréquentes sont un mot 
grec imaginaire cim)Mt *, ou les deux mots latins HIC 

I . Euctttnent Nroti Ktr. Voir Ed. Rrott, ffùlaire 4e '< 'A^ 
lûgië ehritUnne au tiicle Ofoslolique (iSSa), I, 317; le même, 
La Bible, Nouv. Test., quatrième partie, VApocafy-pie (1878), 
p. 109. 

3. Qui D'ett probablement qu'une mauvaise lecture de AATEI- 
N0£, écrit «n capitale» ou ea oucialea; ovmiik est adopta par An- 
selme de Laon {Migne, Patr. lat., CLXIl, 1549), pRC Bruno deSe- 
gni(HJgne,<:LXV,679),Ricbard de Saint-VictorfMigne, CXCXVl, 
809), etc. Cet «niMn traduisent ovniut p«r « coatranus ■, et y 
Toient, arec raiaoo, l'AnUchrist. Notons qu'ou)u>c auui bien 
que lisTiEvot, donne, si on additionne le* valenr* numérales des 
lettre*, le nombre 666. 
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LVX ' . C'est cette seconde explication, la plus absurde 

de toutes assurément, que le commentaire, et, par 

■ suite, notre glose, ont adoptée. Notons en passant que le 

' passage contenant l'interprétation de XIII, i8 manque 

dans la Bible moralisée du manuscrit fr. 167. 

Dans le commentaire sur XVIII, 23 on lit : « Ceo ke 
li marchant furent prince sîgnefîe que li haut homme 
du munde a force prennent la ou il ne défissent rien 
prendre, si pur lur service nun, si corne U chevalerpur 
le pals garder et défendre, U prélat et li prêcheur pur 
te poeple Deu enseigner et endoctrinera (p. 102). On 
reconnaît là l'idée, courante au moyen âge, de la divi- 
sion de l'humanité en trois classes : les clercs chargés 
de prier Dieu et d'enseigner les fidèles, les chevaliers 
de défendre le pays, les vilains de travailler pour nour- 
rir les autres. Cène idée ne paraît pas remonter plus 
haut que le z* siècle, et c'est surtout au xm* siècle et 
au iiV qu'elle a été en faveur '. 

Voici encore un trut qui semble emprunté aux lieux 
communs de la prédication du xti* siècle. A pro- 
pos de ces paroles : Ego sitienti dabo de fonte aquae 
vitae gratis (XX, 6), le commentaire s'exprime ainsi 

(p. 116): 

Ceo qu'il dit ■ et par grâce > signefie que par sa grâce 



T. Kainon de Halbentadt (Miem, CXVIl, iio3), WaUfHd 
StraboD (Migne, CXIV, 734), qui meniionne auul d'autre* expli- 
c«tioiu. BroDade Scgni (voir la note précédente), connaît dU lux, 
mais préfire le mot grec, parce que l'ApocaLypie a été compoice 

3. Voir fiomania, IV, 391. Aux texiea citéi i cet endroit on en 
pourrait i^iodrebien d'autrei: Beiutt, Cftron. 4e$ dua de Norm., 
éd. Pr. Hicbal, 1, 465 ; Sydrac, duu. VHUtoire littéraire, XXXI, 
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SQines sauré et noi fet coturtuter encuntre pecchez et ttidbU 
vaintre et le mtmde et la ekar. 

Le monde, la chair et le diable, ce sont les trois en- 
nemis de l'homme : Mandus^ caro, iemoMM, Diversa 
movent prelia^ dk Adam de Saint- Victor ', et sur ce 
thème oo a composé bien des poèmes depuis le com- 
mencement du zu' siècle. 



III. Observations sua la langue du us. fr. 4o3. 

La langue du manuscrit reproduit dans la présente 
édition est fort irrégulière. On l'a vu dans le chapitre 
précédent (pp. ccviii-cci), qù, étudiant les représenta- 
tions d'é ï toniques, -j'ai supposé que la variété des 
formes que présente notre texte (eï, e, ai, oi, oe) pou- 
vait s'expliquer par un mélange de formes proprement 
françaises, remontant à un manuscrit perdu, et de 
formes anglo-normandes introduites par le copiste an- 
glais. La même variété s'observe en bien d'autres cas : 
je le montrerai par quelques exemples, sans prétendre 
faire de la langue de notre manuscrit une étude appro- 
fondie, qui ne révélerait aucun fait nouveau. 

Le copiste emploie assez indifféremment iVet é (pour 
é, arius, a jprécédé d'une mouillure) : pierre, 8, 17; 
tieves (tepidî), 14; siège, 16, 17; pecchie', 34; pee- 
chie^, 3,19; denitr, 38 ; Ittmtere, 3 ; premiers, 6, pre- 

I. Œuvres poiUquei d'Adam Je Saint-Victor, première jdftioa 
de Gautier, II, 434; 3* ii., >i6. Ces vert ont M «ouvent cltéi 
ptr le* auteurs de «ennona; vo}*. Romania, XVI, 3; Haoréau, 
Notice* et extraits de quelques manuserils tatins de la BibL nul., 
rV, a37. Un poime latin commençant par le» même» Tera eit 
cité dani la Gemma eeelesiattiea de Olrand le Cttmbrien, éd; dti 
Maître de* rAlea, p. 109. ' 
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tmere, i6; et d'autre part part, 9 ; grieve, 3 ; legt, 
iS; damage^, ii; ptccké, 3, 14; peche^, %; dener, 28; 
parcener, i ; juger, 1 6 ; manger, 69 ; peccher, 8 . Les 
formes en é sont les plus fréquentes. 

Pour 6 tonique, en syllabe ouverte, nous avons oe et 
ue comme en France : oevre (opéra), 39, 41, oevres, 
34, 5 1 ; oevre (ind. pr. d'omr), 42 ; sueffrent, 54 ; 
moert, (meurt), 39, muertt 81; quer (cœur) 3, 18 ; 
mai) nous avons aussi simple, dans overesy 47 ; ovre, 
i3 (ind. pr. d'ovrir), overe (id.) 41; morent, 40; et sur- 
tout eo, ce qui est bien anglais : eovre (opéra), 2, 3; 
eovre (d'ovnV), ta, 14; »os (opus), 24; queors (cceurs), 
37, 4ï. 

A ô û correspond le plus souvent u simple : amur, 
20; ardurs, 3, colurs, 17, pour (pavorem), 4, près- 
chur, 3 ; vigur, 4; de même ô â en syllabe fermée (fr. 
ou) ijurme, ig;jurs, 4. Mais nous trouvons aussi ou : 
amour, 20; gretgnours, 41 ; labours, 5,6; odoure, 17 ; 
fourme, 79, bouche, 34. Enfin o : konor, 35; iwc- 
cheor, i6;preacheors, 38;A)re«,2i. LemCme sonsuivi 
d'une nasale est ordinairement rendu par u : munde, 
itun (nomen) confesstun, reltgiun, resurrectiun, trtbu- 
latiun; moins souvent par o -.persécution^ 4; rarement 
par ou : soun, 43, 44. 

Le groupe aun (franc, an), si fréquent en Angleterre 
à partir de la seconde moitié du mi* siècle, est fort 
rare ; aungele, 37; blatmcke, 3o;C; chaun^oHy 24; 
essaumple. 7. 

L'e antétonique, entre explosive et r, disparaît dans 
J^ai, frei, f3, i5 ; mais on a fréquemment /en»'. Il y 
a de même prtst, 39, 40, que j'ai corrigé, peut-être sans 
nécessité, tnp{e]rist. 

L'e français antétonique, suivi dV double, tend à 
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passer an son a : entarra, isS, 134; entorrunt, 5S ; 
livarrunt 91 (mais livrerunt, 96); marrunt (mène- 
ront], gi;' motttarré (montrerai), 118 (mais musterai, 
16}; sou/arra, ^5 ; varrai, 97 (mais verrai, 96); wr- 
runt 96, ti6, 125. 

N tend à se modifier en m devant v, f: emviroti, 34 ; 
emvea,iS, 5S;comfemu{, 11; descumfit, 61. 

S suivie d'une consonne oc se proaoB<;ait plus 
guère ; du moins elle disparait dans apreté, ao, Si 
baptême, li \ chateté^ g ; âecretite, i3o; escri^it [étitï- 
v!t), 5 ; /eîtes, 5 ; meemes, 3 ; mêmes, 7 ; meîme, 1 31 
moutarré (pour monstrerai], 118; moutarra (pour 
moiwtrera), 107; prome (proximus), 20; prume. 
preome, 117. C'est de même qu'il faut, ce me semble, 
expliquer au pour aus dans nu munteignes, au roches, 
il •,au/or^, au ckevaus, 117, Inversement, le copiste 
icrit/estes, 1 5, pour/efcj ; mestent, 1 33, pour metent. 

S initiale, venant à la suite d'un mot finissant par une 
voyelle, est rendu par se : la scilence 37. C'est probable- 
ment dans les mâmes conditions que se sont intro- 
duites les formes françaises scé, scét (de savoir)t qui 
remontent au xiif siècle '. 



IV. Manuscrits de la version glosée. 

Feu Samuel Berger, parlant des manuscrits de notre 
version de l'Apocalypse, s'exprime ainsi ; « Les manus- 
s crits de ce texte ;ont innombrables. J'ai en ce mo- 
« ment sous les yeux, non seulement les numéros, mais 
« la description et le classem^ent, à un très petit nombre 
« d'exceptions près, de 80 manuscrits qui contiennent 

XIX, 45g. 
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«'tous Umême Ternon. JeTâU doitner dànaune note 
c'l^énaiiiinttioa:deqiiUque»^in-de ceux dont il n'est 
c'paspArlé'dans oe cbiqihre: • {La BiUe /ran^aise a» 
moyen àgt^ pp. fl6>^). Suit une note où sont: éhumér 
ctfsavcc indication précise s3 nunuacrita, dont un m 
ntoina n'a aucun droit de figurer dons cette likte : on 
manuscrit d'ALençon qui contient ,tont autre chose que 
l'Apocalypae '. Les autres copies sont mentionnées en 
divers endroits du titre, de Aortc qu'il n'est pas aisé 
d'en foire le ,<ompte.; mais il «st .cenain que Berger 
a fait entrer d^ns son. calcul bon nombre dcrmanus- 
o-îts qui renferment, comme on le verra dass le dba* 
pitre suivant, non pas « tous la mdme versiooia, mais 
des versions différentes les unes des autres et n'ayant 
rien de commun avec la traducticm glosée qui est 
l'objet da la présente publicatUoo. 

Je vais dresser d-après la Kste des manuscrits de notre 
Apocalypse qui sont parvenus & ma connaissahce'. On 
verra que le nombre de 80 manuscrits, indiqué par 
S. Berger, est loin d'fitre atteint, bien que je sois en 
état d'indiqueV plusieurs exemplaires qui ont échappé 
à ses recherches'. 

Les manuscrits de notre version de l'Apocalypse se 
présentent en trois conditions différentes. ; 1* manus- 
crits ne contenant qu« cette veisioa *;- a° manuscrits oii 
notre version- est jointe à d'ffutres ouvrages; 3« ma- 
nuscrits où notre versioil'est jointe à la Bible bistoriaie 

1. Décrit dus le ^Ictin 4Mia,Sociiti4»iAnoinuia)ita, 1891, 
pp. 68 etsniv. 

1. Il ett bien entendu que je cotuldèra- la* mmamaitt dani 
leur étal primitif. Il a pu arriTer qu'Un mauuacrit OBUeDànt 
uniquement l'ApMaljpM ait été, k use époque qatlconquo,- («lié 
avec un antre manuscrit. Hais cette circoMiance wchânga rlea 
h. U çoodition oçigiaaire de* livret alaai léuola. 
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de Gtt7art'Desinoulins.''ie gciMipe.ihinar.ls-lUte ni- 
Taiite, qui est cUssée p«r. bibliothèques.-'ksjmanuKriti 
des detfz premières catégories. Ceoz pour'lc^qD^U 
je ne. donne p«s ^indication da feaiUet Jie mCenneat, 
<ra da moins ne nnfermaieât- or^iiairéiiiieat, .:qn« 
fApDOcalypie. Les mamiscrits de la troisième, catégorie 
fbnnen»at trae liue A port, /e donne en notfe de counes 
notices sur les nïanuscrjts ^gnaltfs «u des retivc^ aùii 
ODTragit où Ils sont décrits, et je dlstiague'ptr une étoile 
tes exemplaires Taits en Angleterre. Dans les cas o& je 
ne donne ni notice^ Ai refiTol, on pourPA feconriï' aul 
catalogues des bttiliothâques auxquelles appenienneiw 
ces manuscrits. 

' *■ Bkuxbllks, BibI, ïoj'ale, i' sirje, rt» '. - 

* Cambridge, BIbl. de l'UniVcnité, Gg l. i, f(d. 407*.' I 
- *; — , . Corpa& Ghn CcJl., 394.. - 

•Es'OM . (Collège d-), 177'. 

* LoNDiiKs, Lanibetbf 7S ' . 

* — , Mutée t)rit.} Old rqy. 1 5 D u, f<ql. 104 *. 

""'■. ■ . T.. . ;-.. -' . - i^Ai^v ... 

- ' - ■9Bxv', ,; . , 

■■-- ~ ., .'.- ~ ,-. ."■■■'• f^s?'.'- . .. 

I. Ce nu. 4n1 a appartenn k Cbartet, comte de Chiî&B]', et 
tpil ■ été Mqai* ca i«77, k ni *ml» D* Coutunaker, ranlénne 
Kun If Utmiirt a» loi*, et In l^gendtf «a prpw du bois âe te 
Croix, voir AonMVta, VIII, 3i6, XV, 387; mais fe* dciu dernier* 
ouvrages formaient origiDairemeni un livre h part : l'écriture 
en est tout autre que celle de rApoceljrpse. — Ci-deMUt, p. cxxi. 
. a. Héa\t ÂtatM Rimdkid, XV, a83 «t siiir. ' ' ' ' ' 

3. Ci-deiaut, p. lxxxt. * - ■ '. 

4.Gi-'deuBf,f. dti: 

S. Cj-deisna, ip. cxvi. - . 

. 6..H««zécuté'eBPrtiiceï1a Bo'd«xv*tfMé. 

• 7. Ci-dMntip.'cvrti. ■-■n 

8. Fin du xnr sHgle-oii' eomnaMemeot M' ^tv<. Mi;'tornt#, 
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* LoNDitES, Musée Brit., Addii. 17399'. 

* Oxford, Bodléieone, SeUen supra 38 '. 

* _■ . — Douce i8o*. 

* — Lincoln Coll., i6*. . 
' — NewCoU^fiS. 

— University Coll., 100. 
Paius, Arieotl, 509s \ 

* - - 5u4'. 

* —, Pibl. nat.,fr. 3/5, fol. 18', 

* ■— — ■ ,"" 4o3 '■ 



tris Hatil, k la fin duquel on . [Et : < C'eti .an sletir Bicnalx .L^ 
Gornaix, ctievalier. ■ Le mtme *elgneur pouidaîi le cbanson- 
nier finitçait conserré ■cniritemeitt i ta BotniHeatie, V So» dé 
bada Douce (voir med ^^ooMiMte mMwcrite^ Baiteiemif.Uttét 
rAtwrede la France, p. lïo], et le ma. 43 de la Bibliothèqu^.de 
la Faculté de médecine de Montpellier. A la suite de l'Apoca- 
iTpae (fol- 43 c-48) en copM t» petit trdM; qui à M fort répandu, 
■ur les aibyllei : « Sébiles generalment sont appeUjica iftnmM 

Jrppheiissaus... ■ dont la fia manque, un feuillet ou deuxi^ayant 
IJ enlevé. Manque àussîtin feuillet entre les 11. ^1 et 3a. ' 
' I. Hrasnrleprefnierfeuiltet de gardé une note atiui conçue : 
■ A Pierre Clairin aîné, de S. Loap de Varannet prit Chtlon- 
ant-Satee ■- — Ci^deasUB, p. o^mit. '- 

1. Bernard, C(it4/op'[i697},ii* 3436. 1 

3. Ci-deast», p. cix. 

4. Berger dit (p. 4i3] que ce ma. aurait a^arteoti- k Cfaarlei 
4fcOt«yi'CDmte An QUaaaqr, cbmme le ma; de Bmetiea, mais ie 
waàaqiiftc^eat uteanvariLenu. nepona pu rtutogntpt» InU- 
tttet du coeate de Cbima^ . II y a bien, au bas dn premier fiMQtet, 
tnla lignet grattéea, mal» os n'en peut rien lire, et d'altfenn 
OMiUa d«Cio7,plaMttM»«rHartrh-llifln «t non an eonmen- 



I .&. CMtesMBi-p. cxn. £'•« le- as. diiM' Ua nrlaiMei ttmt «Me» 
aauaitaasie C-d«isla ptrisessa Mttioa. 1 ' 
t:-p:Mk-asèaialamlniBdent la phia gtenda partie a Aé'ekiCa- 
*dfe:«n 19681 lula' t'ApwalypSe en ftrwic«ia (t. 18-17) fnm'lt 
orîgi&aipemeat un livre i part. Voir S. Bergar, p. U7. 
8.C'«at tenu, («produit dana la préaeaNt'Miltftni 
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• _ _ — 9574 ■• 

_ _ _ 9575'. 

— — N.acq. fr. 6883,fol. 88 ». 

Semur, Bibl. municipale, 41 (4>) *•- 
Thompson (Yâto) Bibliothiqiie de M. — '. 

Les mss. de la Bible hiscoriale diras lesquels a ^té 
insérée notre version glosSe «ont, à ma connaissance, 
au nombre de cinq. L'un appartient à M. Yates Thomp- 
son; c'est le second tome d'une Bible écrite en France 
dont la première partie est au Musée britannique 
(Harl. 616). Les quatre autres sont à la Bibliothèque 
nationale : fonds français i52, i5S, 6269, 9562; le 
ms..9562 seul^ est d'brigioe ^iglaise.Il.doJten exisKT 
d'autre* ; ies-exAiHplBiTVB de la Bible histariale qui noas' 
sont parvenus Sont très nombreux et présentent des 
différfP^ S qui pf. sQjQt presque jamais indiquées dans' 
kacatak^es. 

Sv'Berger à déjà reiharqué qu'il existe utl assez grand 
n9ii|Jjre.d.'eMinpWr^ de i^ Bible histociak de Guyart 

1. Ci-deuD*, p. CI. C'eiili m*, dou Us miriaBt«t-unt«MM 
MHS U cote fi dans la précauc .Wtion- 

3. S. Berger, p. 353. 

.3.'^'dt>iWb-p-«U.j'.-;: ■ ■-- ■ I •'■■ ■' ■ 

. 4.'>Mi. «w v<lki,,77 #'. . doRtr-le jmwiav'mt va ftnUlet de 
gardu Ml v«t«o.fl<iqwlt*t écrit; Cy ammtuoe-ieiàtre ii fApo* 
çaUpM, <«rf)M«-ii;ritui<e A* forme, a3 lipuk k la pff, Mcoiute 
lBot¥4 tin ^v* altda. L«Lpreiniire paps aat.e numrfa -iisâi bor-' 
4Bff.l^M^fi« de.qyoPMHX mtMt i dea Saun .«t 4 ilaa aUaui 
(on geai et un chardonneret). Dant le ba» «<t< i<isf t d aila-piao» 
d'annoiriea qui n'ont paa éti peinte*. La partv ■opérieare mi 
tSfOfia par.Doa.niiBURire aaaaz fins MpréMotant- aai^Jûn . 
dani «on Ile, écoatani l'anf*. qol lu dkte aenitifre'. An'dimlM 
fanUlet'flD lit' Je n«m d'«n. ancien poaieaaslirffiB dn^insiMe 
ou cwnmencemeat du.xnr) .;.■ JoMnqr. cdratna de Onlllmi»-* 
(Guilloo, canton d'Avidan)r ■ ■ - ,-■■> 

S. Cl-deutu, p..<itTiHa ' - ' - - . r ..-..■ ■ 
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DcuQouUns, ob fa g^ote de l'ApocalypM commande 
«u cb«p. XI. Cette singularité, xéniltai d'un «ccidem 
inex|diquJ, Indique visiblement que toutes les cc^ies 
ob elle se présente (MrKem d'tm mimt exonpltlre '. 
Je ne mentionne point ici ces exemplaires, qai, outre le 
bit remarqué par Berger, présentem une autre particu- 
larité jusqu'ici non observée, ie reviendrai sur ce sufet 
dans le cbapiTre soivant. 

Notre version glosée parait avoir eu en France un 
regain de popularité su xv* siicle. Du moins ttat*U k 
remarquer que plusieurs des mas. d'origine ftasçalae 
sont de cette ^oque. 

Je ne connais aucun exemplaire de la versioa seule, 
sans la glose, et je ne crois même pas qu'il en ait jamais 
existé. En revanche, la glose a été jointe à trois des 
sept exemplaires qui nous sont parvenus d'une traduc- 
tion en vers de l'Apocalypse, composée en Angleterre 
vers la fin du xiit* siècle ob le commencement du xiv«. 
Voir RomaHia,,\\y, 182 et i85-f86. 

V. — AuraBS vbxsioks de l'Apocalypse. 

Bien que cette introduction ait pour objet particulier 
la version glosée de l'Apocalypse publiée dans le pré- 
sent volume, il n'est pas hors propos d'établir qu'il a 
existé, dés le xiii* siide, d'autres versions françaises du 
même ouvrage. Ces versions, qui sont, pour la plupan, 
dépourvues de ^lose, n'ont pas été distinguées les uiies 

I . Ba^ar itippoM, je ne Mis sur quel fondenent, qiu cet mmo- 
pUir« ut le n* 159 du fonds fruifut, lins.ricbMacnt oradqai A 
■pputann su doc de Beny : ■ Ce momucrlti dii-il, ett ckef 
èa bmîUa; 11 eil probable qiu'il a lervi de hukUU h l'ééiiioM 
d'Antoine Vérird ■ (p. 334, cf. p. S7). 
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des autm pw, S.. Berger dao* le chapitre it (totituU 
L'Ap»e*lypsa) de aoa Urre sur la Bible firaoçuM ta 
moyen .ïge. Il «connu le* manuscrilB qui. les reofet- 
meot, midi il les a rsitacb^es toutes fk la version glosée 
qu'il a éiadi^e, comme. nous, dans le ms. BiM. nat. 
fr. 4o3. Je n'ai point rintetnion d'instituer ici une 
comparaison entre ces diverses traductions : ce serait 
m'exposer à grossir démesurément cette introduction; 
mais il est nécessaire de montrer que S. Berger n'a 
pas fait, dans la chapitre précité de son précieux 
ouvrage, les distinctiona nécessaires. 

Après avoir traité de la version, glosée, S. Berger 
s'èxfK'ime ainsi (p. 88) : 

Quatre manuscrits ' nous restent A comparer avec la ver- 
sion usuelle '. Nous identifierons d'abord, sans hésiter, à 
la famille bien connue de nos Apocalypses le texte qui est 
contenu dan^le petit manuscrit de i3i3 (fr. 13096) ^ 

Suit une brève description du ms. fr. 13096, accot»- 
pagnée de quelques extraits. Puis l'auteur conclut (p. 90] : 

Ce manuscrit contient à peu près exactement le texte 
traditionnel, tel qu'il se trouve, par exemple, dans le ma- 
nuscrit de la reine d'Angleterre Jeanne de Navarre, fr. a. 

Ceci n'est pas très clair. Il est vrai que le ms. B. N. 
fr. 2, qui a, en effet, ^partenu i Jeanne de Navarre, 

I, Cet maouKri» »ODt, d'aprts la luiie, le mi. B. N. 13096, 
dont il va être qoestion, le ms. B. N. fr. to36, le manuscrit de Tri- 
nitjr Collège (Cambridge), et le m*. B. N. fr. 1768. 

1. « La T*nian unelle ■, et, pliu loin, ■ la EtmlUe bien connve 
de nos Apocalrpte* ■, désignent notre version glosée. 

). La date d« i3i3r écrite à la fin -dn mt., s'applique au eom- 
OMUahe qui fait salle k la traduction, mai* non fc cette traduc- 
tion, dont l'écriture est tUBtf^axç, . . - . . 
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taonw ds roi (fAngltterre Henri IV, coattent Ut même 
•vcnkm <iae le ms. 1 3096, mois cette voviofi est bien 
illfféreRte de notre version gios^ que Berger appelle le 
> teste troditioniiel ». 

. Je vais donner à mon tour quelqoea extraits, .plus 
oof ieiix qae. ceux de Berger, de la venion contenue 
dans le tas. fr. 13096, et, si le lecteur vembien prendre 
la peine de comparer ces extraits à la version glosée, il 
recooiuâira que les deux traductione sont abeolumen 
distinctes. Celle du ms> i3o§6 est plus Bomplète ; elle 
commence avec le verset 1 du premier chapitre, tandis 
que l'autre ne commence qu'au verset 9< £lle' rend 
exactement cerniss versets qui, dans la versloq glotte, 
sont incomplètement traduits. Elle interprète « filius - 
liominis » (I, i3) par«lîl del home» etnon'psr «fizdc 
la Vierge ». S'il y a des coïncidences — et comment 
n'y en aurait-il pas? — elles s'expliquent par le fait que 
les deux traductions sont souvent assez littérales. 

Le ms. 1 3096 contient, à la suite dç l'Apocalypse, 
uo commentaire français suc cet ouvrage. Ce commen- 
tirire, qui an très différent de celui qui Tait corps avec 
la version glosée, n'a point de rapport avec H traduc- 
tion qui occupe la première partie du même manuscrit ; 
récriture est différente, et on ne le trouve point ailleurs 
que dans c£ mantiscrlt, bien que la version dle-mèine', 
comme nous le verrons, se trouve ailleurs encore, que 
dans le manuscrit 13096 '. 



I. Je n'ai pai t m'occuper de ce commentalw.-'J'ei f tMral 
tottt«fbi( Ici première! tignn et le pauage oiï ert'ezpHqVé it 
nomdela Kcondet>ete(XlII, 18): 

(Fol. 87 v]X:iz Apoc>1yptl>; ce e«t cBitt rcTCTaitoai.'H'-eitrJbèirt 
Chritd. En cetie parole ■ ctenApacalypiiiJhemChHrtiy;ytiaa% 
nos aroir deni leiu : n ke Cbrisns la doaet u k' cl* acilt doUe 
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Le texte du ms. i3o96eBt, encertyos endroitt, cttiv 
rompu. N'étant pM sûr d'avoir vu tous les nuimscria 
qui reafKaiant k mCme version, je ne croit pas devoir 
tenter d'éublir un texte cridque pour le spédmen qui 
mit. Mais j'imprimerai, en regard du ma. 13096, la 
leçon d'un antre manuscrit de la m<me versien, le aa. 
Bibl. nat. fr. $707, qui est le tome II d'une Bible his- 
loriak exécuté en i363 pour Charles V alors qu'il 
Vêtait encore que Dauphin '. Les deux teites se cor- 
rigent aisément l'un par l'autre. 

B. N. ft. 13096 {M. 1 v> B. N. fr. 5707 (foL 35») 

(I, i) L'Apocalyptis Ihetn (I, i) L'Apocalipie Jhent- 

Chritti, cul Dieu* U doDSi crist, que Diex donna pour 

por aovrir a ses serft tes aouvrir a set sers les cboseï 

choses cni tost covient estre. qui toutes coorieut estre. Et 

El ilh le aaîetat; si l'eavoiat il U scella ; si l'envoia par 

parmi son angle, si l'enseniat son «Dge et reusaingoa a son 

i Chriiio. Mais la qnele choie de ces dous doit eitre prise, il 
llefiiristdissiu'.cestererelstioiisest JhesTiCtaristl;enBi dedcDev 
wkà «st àoaiù. Jbcsn Christ ifaist il por cDsensemwt, ausi cmh 
ttos-alUiM «vtagellstes disaps ■ de eut ntscit Jheius qui Chriius 
Ait apetei ■, car doultes pooient li piuior estre dit Jheiu*, aequi- 
déntDoméeiiieat, nieat substaDcisImeiii..... 
.-.(AU.'<iA)Cmiu«ii lir'rssest;diiieseii gren; si doit estre quis K 
onmhre* [en] greiois, aicr [ne] les qnes totes les letrvs signifient 
n'nmbrè. Ses noms est Anthemos, ce est contraires, car il est 
^'estre contraires a Grlat. En leesi nom a dgaiBet un, n cin- 
quante, t trois cens, t cinq, m quarante, « setiaQlct « 4ous cens. 
Il.ceest Antecris.est Tochiei Theftan, ccesisoloiSiSusIcomPhe- 
bui qui fnt ncii des Tjrtans soloiz liii dis, et Titanes astoient dit 
pR^ qpe il par la gloie de Tenn^ sorluisent as altres. En icesi nom, 
ce eu Tbejrtan, t signitet trois cens, e cinq, y dis, lo pares t ai- 
gnifiet trois cens, « un, n cinquante. Porluiec entent il par cest 
pjOfBbçe s«i compsoveir estre Dçu, car il est donans la perfeaion 
ctlqreguertdondelsistefruitqtdelsettantismectdel centitme.» 
33,j.5. Ber|er,pi 348. _ 
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ftSMtsMf Jtriiw, (3)<ialdo* 
lut teunoin > la parole ds 
Dea et teiiDoin de JIkhi 
Ciùt en tate* les choses que 
ilh rit. (3) Bieoettros est cil 
qui list et qui M les paroles 
de ceste prophétie, et si 
gardet les choses qui en lei 
sont eacrites, car li tens «st 
près. (4) Johans as set églises 
qui sont en Asye : grasce 
soit a Tos et pais de celui qui 
Mt «t qui estait et qui est a ve* 
air, etdesseteiplrs qui toiu 
el regart de son throne, (5) 
ei de Jhetu Ciist qui eu feo< 
tesmonieres, ti aosoeiz des 
mors et li princes des rois de 
Il terre, ki nos amat et si nos 
lavât de m» pectuéa en son 
•aiig> (â) et si nos fist estre 
règne et presires a Dieu et 
a son pcr«. A lui soit glore 
et Imperres ee siècles des siè- 
cles. Amen. (7) Elle ' yo» que 
il vient od les nues, et tes 
(toz ?) oez le verrat, et cil qui 
poioseot, et totes les eselates 
de la terre soi plainderont sor 
InivoiremeoL (3)Je sui Alpha 
cl 0., coomencemeni et fias, 
dist li sires I>«ius, qui est et 
qui aitoit et qui est a venir li 



•arf Jehan, {%) qu'il donoast 
tesmoiagnage a la parente de 
Dieu et tesmoing de' Jhesa 
Crist en toutes lee choses 
qu'il vil. (3) Benetirea eu cils 
qui list et qui 01 les paroles 
de cette prophecie, et garde 
les choses qui en 11 sont 
escriptes, oar li temps est 
près. (4) Jcfaans ans s^ ec- 
dises qui sont en Aise : grâce 
•oit ■ vous et pais de cebui 
qui est et qui estoit et qui 
a venir est, et des.aept espe- 
rila(jic)quî sontensonregart 
de taa throsae, (S) et de 
Jhesu Crist qui est fiables 
tesmoiognierres et li ainsoés 
des mors et li princes dea 
roys de la terre,' qui nous 
ania etnous lava nospechi^s 
«n sonsanc,(6)*tBinousfiM 
estre rcgae et preatres a Dieu 
et Ksoopere. Ahii aoit gloire 
et empires ou siècle des siè- 
cles. Aman. (7) -Derechicf 
qu'il venra o les nues, et tous 
yex le veiroot, et cil qui le 
pendirent, et li puissant et 
toute la lignie de La terre sa 
plaindront a lui vraiement. 
Aman. (8) Je ^ui alpha et O, 
et fins, diu 



i.Paar«(/«(TOicl); de même au verset 1 
étd changée diSércmmeni en chaque cas d 



. Cette «xpreuion m 
u le ins. (707. 
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to( paÛMQ». (9) Ge Jotw»» 
y«sire frerM «t pwc«oi«n wn 
U tribuUtioa et «I r«gn« et 
«nia patience. eoGristJhew, 
ge lui el itle qai e«t apelez 
Paihmos por la parole de 
J>eu et por k teunoingne- 
aent<)c Jhesu. (lo^Gefui en 
espir en un )or de dieroencbe ) 
■i oï après moi nne grans roa 
ansi cum la voii d'une buT 
nBe.(ii) qui dûoit : Ce que 
tu roit, ce'Mcris en un livre, 
ti l'earoie ac sct eifues, 
Ephetum etSmimam et Par- 
gamum, Thiatyram et Sardia 
et'PfafladcIpitlam et Laodi- 
cienv'.<») Etje moi retoraai 
por ke je verrole la voiz kî 
parloit entenble moi. Et 
cant je Aii retorneJs li vi set 
caadelentf»r>(i3f M en m1 
ie« UK Modeler* d'or leM.* 
btant al fil del home qui ai- 
toit vestus de podere et por- 
chùn* a tes m8inelle[i] d'un* 
ehahiture d'or; {14) ^ se* 
ciliée et lei chevlai astoient 
blanc auti cum blance laine 
M auti Cuai4a noif, et >ei oel 
aHoient ansi tiom flamme de 
fou ; (f $) et K)l piét estoient 



U sji>ea Die^iqui «itatqiùeK 
• venir li taus puiaun. (9) 
Je Jebons, vos frères et pan- 
çonaiers en U tribuladoo et 
ou règne et en la pascieacê 
en Jhesucrisi, je fui en «e- 
peric en l'ile qui en apeUc 
Pathmos pour la paroUe d« 
Dieaetpourletetmoiognage 
de Jhewm. (io| Je fiil en 
etptfit ta un Jour de dknèn> 
cbe, et oy une grani toi* 
aueii com la voiz d'une boi> 
■iae (11) qui dîaoiii Ce que 
tu voix, ce escri «a un livre 
et l'envoie ans sept egliiee, 
Ephesum e t Syniraam et Per^ 
gamum, lliiatiram et Sardii 
et Philadelphîam et Laodl- 
ciam. (is) Et je me retournay 
pour ce que je veisse la vois 
qui parioii ensemble a maj. 
Ex quant je faf retoomés si 
TÎ .vij. cliandclers d'or, ( 1 3) et 
en my les sept chaadelen 
d'or estmt uns homs lem- 
blans au fils de l'omme qui 
estoit VQStui de pourpre et 
çaint a ses mamelet d'une 
ceinture d'or ; ( 14) et ses chiés 
et si cheveus estoient btani 
aussi come blanche lainne 



I. On verra plut loin que cet noms sont contervéi son* forme 
htlne en d'avravs versions encore. Dan* la versioa glosé* Ils sont 
francisés, ; . . - J 
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•embliurt al trdialt, Msicum 
9 arf tn U foradte; et u 
Toli Mtoit «nsj cum U vois 
dû plutori tlgnca; {i6) et il 
avoit«n sa dntre tst «itoi- 
le«, et de ta bodw eîiaott 
une espée qui astoit agDe 
d'ooe part et d'autre, et la 
lace estoh ausi cota li aolos 
qui hiht en sa vertut. (17) Et 
cantjeraTâî(fie)TeBt,slehaI 
a ses pies ausi cota fe faisse 
mors. Et il mlst sor moi sa 
deitre,dls«ns : Ne te crenioir 
mies. Je soi li premerainseï 
li derrains, (18) et je sut viz^ 
et si fui mors. Et elle vos ke 
fe soi vlx es siècles des siè- 
cles, et si ai les clez de la 
mort etdelinfer. {t^)Gitn 
escris tes choses que tu vms 
et qui sunt et cui covietit en 
après estrefattes.(3o) Le »)>••- 
tere des setestolles ke tu vois 
en ma destre ce sont 11 .vîj-. 
ailles des .vij, eglizes ', et 
les set candeleir ce sunt les 
•et crises. 



«t aussi comme la nois, et si 
oeit estoient aussi oomma 
flambe de feu; (i5>ecsipi< 
ostoieot semblant a arclûl, 
ainsi comme il an en la 
fournaise; et sa vois -estoh 
aussi comme la vois do {riu- 
sieurs yaues; (t6) et si avoit 
en sa destre sept «sCMlts, e« 
da sa bouche issoit une espéo 
qui ostoit agtte d'ase pan m 
d'antre, et ta ftca esioit aussi 
comma li soleil qui tuitt eq 
sa venu. <i7) Etquaot je Vof 
veU, je cbal a ses pi4s aussi 
comme se je lusse mon. Et 
il mist sus moy sa destre, 
disans : Ne te double mie. 
Je suis li premerains et U 
derrains, U%] et si sui vis, et 
si sui [tic) mors. Et ooeore 
soi je vis ou sieele des sie^ 
clea, et si àyles cite de la 
mon et (te l'enfcr. (19) EU' 
core ' escri les cfaosss qaeti 
voit et qui sont et qui coa* 
vient en après estre faite*, (sof 
La mlatere des ttpt estoiles 
que va vois en ma destre et 
les sept diaaielere d'or : le* 
sept «stoiles ce sont li angt 
des9ept^ises,etli septchaB» 
délier ce sou les sept egUtes; 



I. Le* motSM sont... tglija sont en renvoi an bas de U psgr. 
t. Ce mot a 4té «nbstinié k gitrM, demta iakuelHflUe.. • 
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(II, i) El al angele de U 
gUie d'Epbeù si Mcri : Ce 
dist cil qui tient l«i «et «•- 
toiles en u deun, qui vat 
«D nui let candeleirsd'or : (s) 
Je fu tea oevrei et ton tra- 
vail «t ta padence, et ke tu 
ne pues {liât auMenir lemtal- 
vait, et tu tempiai iceaus 
qui loi dient estre apoitlet, 
ai nel tout mie, et si l«i tro- 
vas meotaours. (3) Et tu at 
pacieace; « sostenis par {tk) 
mon nom et si ne defalii 
mies. (4) Mais je ai un pou 
«nvtrs toi lie tu u |»eme- 
raine cariteit as relenquie... 

(XXII, 16) Ge Jhetu en- 
rôlai mon angle por tesmoDr 
gni[e]r a vos cet cboses [a*] 
esgUaes. Ge sui la liognie et 
la rachine David^ stoik sptan- 
dianc et mMlael; (17^ et li 
espous et 11 espoase dtent : 
Vien, et dul qui out ilb 
diet : Vie». Cil qui at aoif 
ilh vanget; et cil qui val 
ilh prengne l'aiguë de Tia 
KRS paril. (18) Ge tesmonge 
a tos dteaa qui oront lot 
paroles d« la prophétie de 
cest livre ; se alctins vnwt 
ajosteit a cbes cboses, Deus 
ajosterat sor lui les plaies 
<iuî sunt escriies en cest li- 
vre (19)} et sealcjiDs avrat. 



(II, i) Et a l'aago de Ephaai 
esori : Ce dist cils qui tietf 
let sept eatoilea en sa destra, 
qui va «□ nû sept chandelert 
d'or : (t) Je lay tôt œuvret 
et ton travail et u pascieace, 
que tu ne pues tousunir les 
mauvais, et tu temptas ceuls 
qui se dient ettre apostre et 
ti ne le sont mie, et si les 
trouvas manteeurt. (4) Et tu 
eus pascience, etsi souttentt 
pour mon nom, et si oe de- 
faillis mie. (4) Mais je ay un 
poi envers toy que tu u 
premeraine charité as relen- 
quie. ... 

(XXII, 16) Je Jhesus ay 
envoie mon aoge pour tes- 
nunngaier a vous ces cboses 
ens église*. Je sui la racine 
et la.^ lignie de David, ea- 
toile resplandissans et nati- 
naus; (17) et li etpoui et U 
espoDte dient : Vien, et cils 
qui oit il die : Viei^ ; et qu| 
a soif il viengne ; et qui veult 
il preigne yaue de vie pour 
néant. (18) Car je tesmoia- 
goe a tout ceuls qui orront 
les paroUet de la propfaecie 
de ce livre : l'aucuns ad ad- 
jousté a ces choses, Diex ad- 
jouitera tus lui les plaies et- 
criptes en ce livre; (19). et 
■'aucuns arra amenuisîé des 
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âai<BUliiA'd«9paro)ci de 1« paroU« du livre ds ceitfi 

ftfopfaatia de ce«t lùrr*, Deui propbscie, Di«x ouera sa 

oanrat la- part de celui, del pottdu livre de vie et de la 

livra. 4^ yie et de ta s«û>te sainte cité et des choses qui 

citeitet des chases qui toni sontescrîpteseacetivre. (>o) 

escritw en cest livre, (ao) Dtst cil qui donne testnoing 

Cilh qui done testimoine de de ces choses voiremeni : Je 

ceschqsesilhdistvoirement: vitag tost. Amen. Vien, sire 

Ge vien tost. Amen. Vien, Jhesu. La grâce de Nostre 

sire JheSU. La grascede Seigneur Jhesu Crist soit 

Nostre Sangnor JibeiU' Grist avec vous tous. Amen. 
die . soit «Dseaible o6b tos.- 
Amen. , . : , ; 



Je puis coasid/rer comme Sufflssmment ^videai que 
la veisioo représentée par ces deux manuscrits est tout 
à fait diatiocie de la version glosée, comme elle l'est 
aussi des versions que ttous allons passer successi- 
vemetn en Kvu«. Sans entrer dans uns coaparalsoo 
détailla que chacun ^urra faire, je'me borntjrai à 
appeler l'attention sur ta curieuse trtfdtictien de « signi- 
Scavit » (I, [) par i n, qui paraît 

bien remonte^ au s :n manuscrit 

estant^rieur à i3i3 ^^ — 

AJQUtons que c^ re pas seule- 

ment dans les dçu 13096 de la 

SibUo;bèqH«. nationale^ on la retrouve encore dans Je 
9i>.;fr.,a du même £.iablis«eineqt et; dans Je.qis. Old 
-RoyAi^ EniduMusée Witaenjque...: '. 

' Pasaons-mkiMeMMi aa niiBibl. tt»uio36, t'ViKpo 

calypse du ms. fr. io36 », dit S. Berger (p. 90), « ne 
rtfsist^a pas davantage A nos effdrts, et acceptera de' ae 
raoger 4ana la. grande faniUla. d«f Apocalypses du type 
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normand » . Je drois an coatratre que le débat dt^par 
S. Berger (pp. 91-92) protesM clakeoMat contre t» 
classement. )e transcris k mon tour le mAme ivorveau,' 
poussant toutefois la citation un peu plus loin, ttSn de 
donner une base plus ampfe k la comparaison. A 
l'exemple de Berger, je souligne un certain nombre de 
mots ou de courtes phrases qui sont de véritables gloses 
ajoutées par le traducteur ou par un copiste. Berger 
pense que, abstraction f^e de , ces gloses, le ms^ io36 
c ne çQutiwi.t f» «utrfi. «^om qu'une paraphnse, -daaa 
le dialecte de l'Ile de France^ -et noire texte nor■^ 
mand * » (p. 9a). On va voir qu'il n'en est rien. 

.B. N. fr. io36 (fol. i y) 

|l, i) PôcaHpse noscre seingneor Jhesucrist, qus' il volt 
demouttrer a ses- sers, et révéla a ses serjau molt de i« 
seoriz, eV5f a MHoi'r • saint Jehan l'€Svang*li3te,{3,] qiâ cm 
porta t«n>oia9nage,< et de. la. parole Dùu JhMuoriit> «m 



resuscitei des mors, et li princes des rois de la terre, (8) qui 
■nti,it ïuet sera «1 quj.esiia nnir, htm Mous, pvissans. 

. i.,'Cen touiour*. delà VM«io|i glosée (mi.B.N.4o3} qu'il s'agit. 

a. Op voit qu'jl y a une {Dieryertion de verseti et que 14 vertèl 

'4 jnhihfiie. P.<e. ta^ ik Mia Mb idu tnMnctaur oMtÀxicaptnê. 
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(9) Je Jehans, vostre trtm et-parçonniers em pairme €t en 
tribulacions et el niaga^ou nos serons et em pRacience ed 
JheiMédst mstrv Sauveori f<mi eniine ille qtii est apdés 
Pathinos per la parole de Weii et por le tesm(Hogaage d» 
nostre sèiiignor' Jhesucrist; (to) et Ta en esperit, ausini 
CAimc ieti vithn, en .)■ jor <de diéitMoiche, el oT dfesf Jeres moi 
nne grant toîz atisiot coOie d'une buisinnè, |ii) qui 
diîoît et me comanda :' Ce que tUTolz escriien livre et 
l'envoie a sainte Eglyse ', a Epbete, a Smirae, a Pagamum,- 



d'enfer. ^19) Et tu escris ce que tu as .vefl et les choses qui 
sont et lés Choses qu'il cbuvient faire tbift, après ce« 
choses, {ià) Li sacrenàetaz dits .vij. estolllesqûe tu as nVtéi 
en tth d«Ktre et les .ttf. chaHdMilbreï ilV>f : les 'M^. estoilles 
■ont lî angele, c'est a dire H esvesqiw, des M). eglTses, et 11 
;Wj. «battdélàftTe d*oi- ce sont les .Ti). egfyses. 

I. Septem eetletiit. Faate de copiste? 

a. Le copiste doit avoir, psr soiie d'un, bQarJoD, .omis «^et 
enmi les .vlj. chondelabrei d'or >. ..... 

3. Paraphrase d'tfwnctolco. -:ifi^.i'. .,. 
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(U, ilAl'uigile d«ragl/M4l'^beM«sori:Ce4utcU,<|ui 
tj^nt le> .vij. eatçiltei «a u dectrc, qui va cd la moienoe des 
.vi). diaodeUbrof d'or : (3) J« *ai tci oevrea et,taR travail 
et ta paiciejoct, «tquc tuae p.u4z>ousfrirlei mauvfcs, et as 
tempté saus q;ii dieu qu'il sont ^tostre, mes non sont, et 
les as trouves ineaçoa{p«rs ; (?) «i «s pascience fit lot, et as 
soufTert por mon non, «t si n'as mie défailli ; Mes ge ai 
contre toiqi^tu as ta ^larité premièrement deguerpieef 



(XXII, t6tJe Jehans ' ai enroié mon angele tesmoingnier 
« vos c^ choses ans cfllyses. Je sui racinne ^ ^o^iifc de 
David, estoille. re;^lendiuanz«c estpiUe d« la n^tin^e; (t?) 
et li espcMis I ei li «pouse dieot ; Vien, et qil qui ot ^te ' : 
Viea. Et cil qui a soif si vieqpie, et qui viaut fi praingne 
de l'a^e df vie degré. (i8).Et^di«(auxqui qient.tOHte* 
les paroles de la prophecie de cest livre; et se aucuns met 
aucune chose en ces choses, Diex roetra lor lui les tormeni 
qui sont escrit en cest livre. (19) Et se aucuns d'i^lsn^crut' 
des paroles d£s prophètes * de cest livre, Diex ostera et aba- 
fra sa parole |stc) dou fruit de vie des choses qui sont 
escrites en, cest livre de vie. (10) Et dist cil qui porte tes> 
moÏDgnance de ces choses : Et ge vteog tosi, apen. Vien, 
)>ire Jbesu, lagrascede Nostreseingnor Jhesucrist soit avec 
nos toux. Apen, ^en. 

Ci finoe l'Apocaljrpse einssi coume saint Jehans evange- 
listres l'escrjst. , 

Ilesttoi^t jt fait impossible que ce texte soit dérivé 
de U v^rsioa. glosée : outre .qu'il contient, cpmme les 
juitrestrafluçtioiu^ Jçs huit premten verse^i^HÎ j^aq- 

I. Fanu, pour. ■ Jmu •■ EUe^ f« tteUftare t^na -bcauco«p.,de 
manmcria (Tune autra vertion dont il sera parlé plua loin 
(Toy.p. ccun). . 

a. COTT. dit, 

3. Corrompu? ■ dimlauerit*. ' 

^ Con. pri^kteitt. ' , 



îdbyGoOgle 



tm L'APOOAtYPSB GCXLl 

quent dans celle-ci; ilse rapproeiie pi,tiB du letia eo 
quelques endroits, par exemple au verset 1 1 , oii il eoit- 
serve à peu près les aoms latiiù des sept églises ; il tra- 
duit <c convenus ■ (I, il), qai est omis dans la.version 
glosée; « gladîus acutus ■ (I, 16) est reada par « une 
espée agae >, et non' par « une espée tranchaot » ; « corne 
U solaux quant il luit en sa plus grant verat » est sans 
doute plus près du latin k sicut sol lucet in virtute sua » 
{ibid.) que « corne nul soleil quant il luit plus cler ». 
On peut poursuivre la comparaison : on arrivera indu- 
bitablement à U conclusion que le texte du ms. io36 
est entièrement indépendant de la version glosée, alors 
même que l'on considérerait les additions soulignées 
comme dues, non au traducteur, mais au copiste. U y 
a cependant ceci de commun entre les deux textes qu'ils 
traduisent l'un et l'autre ^'tutomtnif par tâlsdela 
Vierge», mais 'cette interprétation, aous l'avons vu plus 
haut, a été fort répandue, et par conséquent n^ peut 
fournir aucun- argtimcnt. Le teite du ms. io36, jusqu'à 
présent unlqoc, n'est pas moins distina des autres 
versions . Ce sera notre version B. 

Les deux autres traductions que S. Berger cherche à 
rattacher à notre version glosée (mss. B . N. fr. 1 768 et 
Trinity Collège, Cambridge) sont comme celle-ci ac- 
compagnées d'un commentaire. Je me réserve d'en 
parler un peu plus loin. Présentement je vais faire 
connaître une version non glosée dont il existe beau- 
coup de manuscrits, qui, pour la plupan; ont été con- 
nus de Berger, mais quMl n'a en aucun endroit de son 
livre examinés de près. 11 a évidemment supposé a 
priori qu'elle se rattachait i la version glosée, ce qui 
n'est pas. Cette version non glosée — que par consé- 
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({lient U eit i {iropàsde dasser ici, i la «uise dea ver- 
tktas'Aet B, l'uae «t r«utr« d^purraes de ^ose — 
M rencentré soft à la- suite d?vm recoeîL de tradoaioDs 
anctenbei des dîvenes parties de la Bible que Berger ap- 
peUe, d'une façon an peu vague, > la Bible ^^u xiu* siè- 
cliï ' »t Boh i la suite de Itt. Bible hittortaU de Guyart 
DesMouliM. La Bible tiistoriale. est, parmi les livres 
français dumo^-en tgCy l'un de céuE qui oqt été le plus 
souvMM doptà^ UoSDvr«. prïifaitive a subi, par les mains 
des copisteti bieo des modifications*. Particulièrement, 
Ja verâon de l'Apocalypse (qiïi ne saurait âire attribuée 
èOuyart Desmoulins puisqu'elle se trouve ailleurs que 
daas sa Bible) se présente en deux condùlpus très aeir 
tement dîsdnaes : i* pure; i' cooibioée avec notre 
ver^on glosée. Je vais d'abord doonflr un spécimen de 
la version non mélangée, telle qu'on U wncontre en de 
trè4 nombreux manuscrits. Je reproduis la leçon dn 
m», h, N. fr. 398, qui est le second volume de ce qub 
S. Berger appelle < la fitble.du un* siècle ». C'est 
l'une^des plus anciennes copies que nous ayons de 
cette version de l'Apoealypse. Je reproduis toutes les 
fauies du manuscrit, sauf à les corriger en noie, plu- 
«ieurs de ces fautes' se retrouvant en d'autres copies et 
pouvant, par snitt, fournir un élément pour le clas- 
sement; 

t. J'ai déjà, en readaat compte tlu livre de B«rger, élevd quelques 
doutci rar 11 propriété' de cette dénomination. Vor. Romania, 
XV11.I35-4. 

^. Be^er a consacré i on modificaiiona totu tm chapit» de 
ton livre, maJa aana arriver 11 une claaaificaiion tout k fait 
Bàtlafattante. 
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Bibl.Nat.fr. ^98 (fol. 378). 



1. An plur. dtiu de Dombrcux minaKriu : Cil tant... tutnt tt 
oint. 

3. Snppl. [tgUiti], qui manque, comme kl, en beaneonp de 
raaanicriu. 

4. Corr. tof oi/f (ou tovi oil, comme dam la plnpMt dt« mano»- 
Griu). 

5. Ce mot eit g^ntralement omi*. 

6. Snppl. id [tt fM' at], trie ecmnni omit. 
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thyre, en Sarde, en Phyladelpfaie et en Laodyce. (is) Et je 
me loraal que (e veiese celi|t qui parloh a moi, et je vi 
■vij. chandelabres d'or; (i3) et el milieu des .vij. chaade- 
labres d'or semblables eus fil a d' omm e^ vestuz ' de podere 
et çaint aus mamelet ceinture d'or; {14) ion chief et se* 
chevex estoient blanc conme laine blaoche et conme 
noif, et si o il coume flambe de feu, (i 5) et sespiei semblanz 
a archal quant il est en feu ardant, et sa voJz estoit conme 
tumulte de moutes eves; (16) et il aroît en sa main destre 
.vij. estoiles, et une espée trencbant de -ij. parties issoit de 
sa bouche, et sa face clere conme soleil Inist en sa venu. 
(17) Et, quant je le vî, je chai a ses pies conme mort. El il 
mist sa main sus moi disant : Ne voelles mie creroir. le su! 
li premier et li derreniers, (18) et sui vif et fui mort, et Je 
vivrai pardurablement, et ai les clez de mort et d'enfer. (19) 
Escrif donc ce que tu verras et que il convient esire fet 
empràs. (30] Cel mistere des .vij. estoiles que tu as veQes 
en ma destre et des -vij. chandelabres d'or, et itiez conme 
sont les .vij. estoiles sont les .vij. evesques des -vij. eglyses *. 

(II, i) Et al angre de l'eglyse d'Ephese : Ce dit celui qui 
ti[e]nt les .vij. estoiles en sa destre, qui va en mi les .vij. chan- 
delabres d'or ; (1] Je sai tes oevres et ton travail et ta 
pacience, et que tu ne pues sostenir les muuvËs et as essaies 
ceulz qui dient qu'il sont apostres et ne le sont mie, et les 
as trouvez mençongicrs; (3) et tu as soustenu et as pacience 
sus mon non et n'es pas défailli. Mes j'aj contre toi .j. poi 
de chose que tu asiessiée ta première chariié... 

(XXII, i6)JeJhesus ai envoie mon angle pour tesmoi- 
gnler vous ces choses es eglyses. Je suis racine et lignîée 
de David et esioile matinal très clere; (17) ei li espouz et 
l'espouse dient :Vien, et cil qui otdit: Vien, et cil [qui] a soi 
viegikc, et cil qui voudra praigne ère de vie pour néant. 

1. Lire tmUM* mi... voIm. 

2. La vraie teton paraît être celle-ci : at ftclf .■ Ici .pij, *ttoilt$ 
tout lu .pij. tJMtques dei .9^. «gHMt, et Us ^. ihanMabre* 
tant ta .vy. églua. (Artanal SoSj). 
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{i8>Je «onjurt tow ceux qui oi«Dt la ptrote de la propfaecie 
de c«it Jivn, car '- m «ucum i i^oiute, Diei U i^nitera Ut 
plaies etcriptet qui sont en cett lÏTn; (19) «t s« iucudi en 
avra osté, Diex ostera sa part du livre de vie, et.de la satsta 
cité et des choaes qui sont eacriptas eu ceit livre. (30) Cil 
qui porte tesmoin^^ de cea choses diit : Neis, je vieog tost. 
Amen. Sire Jhesu, vien. La grâce de noitre Seigneur Jhetu* 
eriit soit o ' tous noua. Amen. 



Nous appellerons ce texte version C. ' 

La mtme version se rencontre, comme je t'ai dit. 
i la suite de beaucoup de manuscrits de la Bible hïsto- 
riale. Les variantes sont assez nombreuses, et provien* 
nent, soit de fautes de copistes, soit surtout du rajeu- 
nissement de la langue, qui est sensible dans les copies 
du zv* siècle, et marne de la seconde moitié du zrv«. 
Voici une liste sommaire, et sans doute fort incom- 
plète, des exemplaires où elle a été insérée. Bei^er a 
déjà signalé presque tous ces manuscrits, mais, per- 
suadé qu'il n'existait de l'Apocalypse qu'une seule ver- 
sion, il ne les a pas distingués de ceux qui contiennent 
des versions différentes. 

Bruxelles, Bibl. roy., 9004; 9396.' 

Cambrai, 376. 

Londres, Musée brit., Old Roy. i A xx ; i5 X> m ; 19 D 
n; 19 Dm; 19 D vn; 3oB v'; Addit. 15147; iSSSy. 
' Oxford, Bodieienne, Bodley 690, — Ail Sonl* Coll., 10. 
— Christ Chnrch, 178. 

Pavs, Arsenal, 5o59 {daté de iSi?). — Bibl. nat-, fr. 4; 

1 . La laçon ordinaire e«l fM. 

1. Os tnmve auMi a, et plut friqDemment avoee. 

J. Par nite d'une lacnne de ptosieurs fcnilleu, le texte com- 

n»fMW k XVI, 19. 
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5; S; 8; te; i^; t6o; 163; 164; 169^398, 907; tfsSS; 
15371; iSSga; i5394;«>o88; 30090. — SaJiit«-GMeiiè>r«,3>j 

Rome, Vaticui, RiBgina *6. 

RooEN, A, an. 

Pour cène venioBi comme du reste pour les autres, 
les manuscrits [wisentent des fautes tris oombremes ; 
si les traducteurs comprenaient peu de chose i l'Apo- 
calypse, il est cenaio que les copistes, et par suite les 
lecteurs, n'y comprenaient rien du tout. Certaines de 
ces fautes reparaissent en diverses copies et peuvent 
ainsi fournir d'utiles éléments pour le classement de 
ces copies. Sans entrer dans des détails qui seraient ici 
li que plusieurs manuscrits 
rès {prope, I, i); prendrontj 
angettt se, I, 7); Machtmos, 
Cirenee ou Cirence, au lieu 
î, au lieu de podere (I, i3}. 
fautes est la substitution de 
évidemment elle a pour ori- 
! de la forme abrégée Jhs. 
dans nos manuscrits, et a dû 
se produire fort anciennement, car elle se trouve déji 
dans les mss. de Rouen et de Christ Church, qui sont 
de la an du xiii* siècle. 

J'ai dit plus haut (p. ccxzviii) qu'un certain nombre 
de manuscrits contenaient un texte français de l'Apoca- 
lypse qui, à partir du chapitre XI (exactement SI, i5), 
n'est autre que celui de la version glosée, texte et glose. 
Berger, qui a déjA signalé ce fait (p. 310), a cru que la 
particularité qu'offrent ces exemplaires consistait uni- 
quement en ce que la glose n'y paraissait qu'à partir 
du chapitre XI, la version du texte étant la même d'un 
bout i l'auirei Mais c'est U une erreur. Les manuscrits 



îdbyGoOgle 



VB LAPOCAtYPSX 



Vâiu ptftic«li«r«.qui la (NutogQftnt de iqh^ i^t 

autres. Nous r«ppeMefonsy«^W9H C' -m». 

t. Bib]. nat., velini loi.Cr. BruDct, Mdttu^I, II, iSi. 
a. Voircl-^iut,p. xc. ITeitpài mentionné par Berger. 
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'{l[ i^'OMt'lKTcvêlttiAir'.ds léia Cmt qurOtulopcraU 
donDV'por f«Te «MBroir A m mep«i> qMx chgiMi.iiOiit a 



et qui »t « venir, et de par lei sept'etpBrif -qui' i<Mit Mi 
regart de ion i t leal 

tesmoir^Je.pri t' rôjt 

de la terre, qui s son 

sanc, (6) et oos . A lî ' 

toit^otre et ei e loit 

fet. (?) Véf ci : t tout 

eu], et ceut qui outei 

les lignées de la té. (8) 

Je^sul commeDcenient et fin. ce dist Nottre S^nur, qui est 
etqui éstoTtet qni est a venir toui'puissant.'(9)tJJé JohaD^ 
vostre freré' et parchoonicr' ^n ïribulatîon é' eif règne et en 
pactètice enJeitl Cris^ fU ék l'itié^vii est apetée PadAnoi 
por la parole Deuet porltfiesmottig'de Jhetu.Je'fti anespe-i 
rU iiti]tn et diMnenctie, n bl eraptk laoy une grantvbiz 
aùai comme de buiîne |ii).-diuntQ ; Escii cbe que tu v«ù «n 
Kvn; et l'envoie a>yi|t egi>*4t r^.E^hcio, a^fiirme, a P«r-< 
game, a Tl^atîr^ a Saidii, * .Ph/ltdplphije fit s Laodicie. 
(ib) Eje. me tornai por voir la voiz qui.parIoît a moy, et je 
voy .yij,; cl^and^iers d'or, (i3) et en meleu des .vij. chande~ 
liw* d'w un samblant a 1^ d'onme, vestu de blanc por- 



i. CcariVHulè versk» oft W itpoeriypsif ■ «e loU pas cOnienié,^ 
■oit lont forme latine, Ibll sovi forme frascifée. 

1. Nous aroni déjà rencontré celle traduaion de i pupogeraot ■ ; 
voir p. ccxxiuiicol. i. 

3. Cette version est la seule qui ail conservé le laiin « eiian •. 
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pn ', M cheibi u miuMlM dccMMove d'or, (i^ Sa teste et 
M« dwvttiit ettoie&t blam wiil comina laine ^blanche, et 
aiui cooup4 ooif, e tea eui afi« comme flambe de fe« ; (iS) 
et tel piez semblables a orçal, auii conine ep chemin * 
«rdant; e sa voiic estoit aosi conme voix de moat de eaues ; 
(16) et avoit en sa destre main .vi), esteles, e de sa bouche 
yssoit un glaive agu de chescunne partie, e sa face autel 
conAie le soleO lulit en sa venn....J 

PCXII, i6| Je Jhesus ai eoroié mon ange tetmbitigoer roS 
eei choses «s églises. Ge tui lignée et racltw David, eaWlk 
resplendissant et matinal: (^7)^ l-espow et l^ipoiiie disnt': 
Vien ; et qui oit die : Je sui venu '. Qui a toy vienge. Qui 
veutprthge l'eau de vie «b 'grtît. (^^'Je fûre-a-rciiàhl * 
tontes^ les pan>les;de ht prophecie de cest tivra. Se acican' 1 
aiouste, Deu metra sus'It les-pIates- escrites enc^it livre; 
(19) ete traeunf ainfeblie-desparofejrâa lifrededMepropbe» 
cfe,'Deu oKèrà'la paMe d'ieélldn ifvréde fié et de h uSaU 
cité et dtts<3M>ses qaisont edcritei en cest.Kvre'. (ao) Cfae 
dit crfi qui porte tesmotng de -ces chMetf : Ctttn )t vie» 
tott An»b. Dieu'(/(i'. Vlen) NoitM Segnor Jhesu. La graw 
Doetré Segner Utesu-sAit o xoat, anén. ExplEcit j 

' Arrfvoae'maioteBamiuxJiiwa. BiU; ait. fr.. 1768 *l 
Triniiy Collège (Cambridge) R.' l'a. 12; Berger pi- 
ratt «vbir eu -quelque bé^tînion ' au sujer dtt rapport 
de ces'déû]^ manuscrits. Ap.rè's avoir âffirméîlpp. et 
94) qu'ils renferment le m£ipe texte, il revfent, à ta fin 
du chapitre, sur l'opinion très positive qu'il avait 

i.Pourfre, pt^or «i^o^re ■, se i<encooire en il?«nti;e* imitons 
(d-deMns, p. ccxixiv, col. 1, et ccxLvt), mai* l'addition de blane 
est an tfart fai^calier. ' 

3. CcH» tntfnetfon tiHéréle et'&utw' da ■ camldo «né '*6 
reaconm pas ailknrs. 

)..l«*.ir«4nfiteurayri»l«Me«i4«.veoi> pooc no prétérit. 

4. ■ Andienii >, c'««t U traduction la plus littésaï* qa» nous 
i^ona.nMantiéa de ce mot. 
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d'abord énoncée, *t se bornt k dln qu'il «idM« etiue lei 
deux textes Une certaine pareOW^ a Les -lUffiftrences <1« 
nos deux textes sont évidentes, mais leur parenté est 
plus évidente' encore » (p. 99}. Je crois, pour ma part 
que celte parenté n'est nullement évidente, et j'irai 
même jusqu'il dire qu'il n^ a aucun rapport ent(-e les 
deux textes. Le seul point.commMn c'esit que l'un, et 
r^uue sont.accompqj^és^'un compiaotaire, m«is -ces 
deux. commeAt«îi:es, ne sont p»». idemiqi^v Voici, Iç 
(Uhut «la fioilu texte de Trinity: ; 

(Fol, :2 yçiol. .1; I, 1] Pe AP9P>)^P^e. J)>e>u Crift, kç 
peu Ji.duna fuf nsvi.f. sa^,; ^«ry^^az^ji^ çlfo*» Iteyent 
•ttrefettQiti« Ufig^i^^ettT^aatparsun.Jiuqgefea luosero 
îavnt Joliaii, (a) lu pofU nestîmwne il U ps^U Deu « t«s- 
mowc a Jesu Criit.4t kauRt; k« il yii. {?) B^q^t '.seit i^ 
list e Id oit 1«^ R«i:ol*s. de.<W5t^ prophpçie, e g^ je«i choset 
Id sum «sfrit en lu,' ku- ie.Mos «H, |irès. (4J Jah«* • tof 
egUies loe iiunt en Asie. QiauBdet *b)u;i, G^ttaeie p^is s^t • 
vous de celu Hi est e J(i,<nteit «^ çMa v«Bir,.e deietespi- 
ris ki sunt en le esgard de son trône, (5) e de Jhesu Crist 
U «■tleau'tesmoiMtprenneindes^oian'D priaocdMtKis 
d« (en, ki.'Dus qma e i\uf la^g d< nq* pecshwiea sm^isano»' 
(6} e nus Ç«t Mgne e prç^^r^c, a Çfeu ^a sun B«re. A. lu teit 
|lorte e empire «n pecle de^^^Ies., Amen. (7!. Vflii te il 
veçt 6d nues, e chetkeun oil le verr^, e ceus ki U unt point, 
e adesenes tus les lignez de tere se deplurrun sur tu. 
Amen *.'(â) lo su A & w, cumencement e fin, dit nostre Sèi- 
gnur Deu, ki est e ki esteit e ki a venir est, tut pusaunt. (9) 
ij]o' ;JBli«ni Vôstrt frère e parcener «n nilAiIatlun e. en 
reaume e pacience en Jhesu, fu en le îsle (/o/. 3^ col. j) ki^ 
au apelé Pailunos ^c la parole Deu e lesnxMÙe d«, j^nui. 

t. Sàa, un, pour ms. M, toM fMqvaèn dans-w «wimacHt.- 

s. EtponMuiïét renifriaaé tin Énsrge par tenwrj. ' 

3. Verraiwitnl en écrit en inierligna R«-dcMo* io'AwUit, 



îdbyGoOgle 



DE L'APOCALTPSK CCLI 

(lo) Jota en «iperit en un jur de âineine, e fo oT une vois 
apfès mai ausi euin de une botïne, (i i) diteunt : Escriveis 
ço ki T«( veee en livere, e enreex e set ^ïms ; Ephesom e 
Smiroam e Pergamum e Thiathirtm e Sardii e Philadel- 
l^am le Laodidani. ( 1 3) £ jo me turnai a ver ta vois qî parla 
oé mai, e î6 vi tit orios chanodelabrai, (i3| « en mi le set 
orini chaundelalM^, sertiblable al fis de boutne vettu de 
va» lunge vestnre ' treske as pez, e ceint de ane orina cein- 
tura as mamslesi (i4)5iiBchef'e-sudMvein ecteieni blaune 
ami corne blanche leîne e anA climnèif, eias oi> aosi cuni 
flaMube de feu ; (i5) e m p^s semblablet a «teint en «ne 
ekimcnei ardaunt, e la toïs de lu mai corn la veia de m«Ma 
ewea.(t6)E H kveit en «adeiué laeet «ateilw, e de » 
bûche 'isieit iine espeie âgOe de ambes pan, e la face ^ 
biaeit li oum li lolaîl ea sa venu. (17) E ksnnt ^ te vl, f» 
idieT a sas péi amti caœ-mon, fil iniK sa deatresar maiy 
disaaatt Ne dwteia. José premercin e derdn, (iS)èTife 
ft] roone Teîs'lù )o vifen >cde de seclet, e jo ailes clef» 
de mort ede enfern. (ig) Eicriveiz çold vus aves Teu e k« 
snni * e ques cfaom koreinr astre fei aprfeslcei ckoies. (ac^ 
Le secroitietit de set esteilea qtie Vus aveiz: veu ea ma des-' 
Ire e ta set orins chaondelabres : : les Mt etteitei sUnt lea. 
auDgeles de s6t élises, e les cbaundelabres snnt iei^ set 
«gUstft... 

Dana ce loaauKrit la colonne de gauche cootieot I4 
texte,, tandis que la coloone de droite -est, «utaot qn» 
possible^ réseï^e au commentaire. Voki une paniede 
la glose qui accMnfmgne le texte p¥fcM«tit : 

{Fat. 2, toi, j) Verrai chose estMidt loha« leéwange- 

I . Cette traductloD, qol est exacte, ne b« tronve qvicf . 
3. Ftct, avec a ieiit au>d«Miw du premier e. 

3. Cette venioD eit la aeule qui ait reitdu ■ ccce ■. 

4. Traduction littorale, de t qaafl *unt ■, Elle ne se. Mtrtum 
que daas la version A. 
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Uns âvcr eiicrit o«« livare. Apocaiipn «%nafie demiM- 
trauDce, U quola le père d<Hiâ al fis sa unst corn il unit 
boMM. Lefiz dona a uî iiuûmes,.ço eu « u-nr divinité ai 
haitM[iu]té, ke il priit fere aper asaiserjaimK.Traii«speoc« 
sunt de bcnettné, duat les dsus rea ce valent seinx leten, 
kar lire e olr ren ne valent teins retenir ', kar akaant aper- 
aent «ucrjpturd pur eatre veU nobles e Mgea de la gent e 
pur florir en len^MreauB cboMt. Le Mn* est près, ço est a 
Mverde jugement ; k«r, si tui r^ard^s le tena de la venaa 
MoHr» SeigneuTi ireske a la fin del raunde, il est bref CD 
regasd des Mas k« van •ué devannt. Par let églises «ne 
seÎBM Eglke «et auendue, pur les set dunadalseîiu Espi- 
nt. Asie s^efie enbauce ', kar Crist, entre les esbauces de 
cest seole, trova mus des <)ueus il fiïr}a sa «gliseï e tut ceM 
Uvere est fei en numbre de set. La preiner de set avisinns 
kuBieBI tea set eaiôstels as set egUses ; la secunde est en 
Uquele il' vit le sege nitae al cd, e Crist seaunt sure ; la 
tfr«a aum li agnel orari le llvere ; en la quarte les set ann- 
geles ad set buatnes; e[n} la quinte set anngeles od let 
phioLea; «b lasiinelaresncreetinnest deacrîte;en lasetîma 
la glorie des Saini «u \fol. 3, <el.a) la figure de' la dté de 
Jerusal«n «at denuntré. Par cela ki cacrit e kl est e kl ave- 
nir est estaigiuâd le Père, ki estait dsvannt ta constitutian 
del muade.govemauat kankeit cria; «est a venir odle Fis 
e od le Seint Esperit a régner od sas seini en secle de secles. 
Par les set «spiri^ le Seint Eipirit est entendu, pur ço ki II 
eat'deaet grâces-. Il est verrai tesnoine kl ne Set mentir. 
Ptemerein par honur e dignité de mors e de vih ki est e 
ki esteit e ki a venir «M, tut pusaunt est en le muude govei^ 
naunt sa église, e esteit devant la constitutiun permanable- 
ment od le Pare. Jo Jolun vostre frère, reint de un metmes 
sanc e engendré de une mère Eglise, cumpainun en persecu- 

I. Maxime tirée du prologue des dtstiqae* du [Meado-Gatoa : 
tegere enim H nom inltUigtit tit ntgUg*rt. 

3. EtUuMtem on «nAaiKe? Il 7 «, daas Godefror, aii exemple 
anglais de enkatmcê (fin da nr* tlAcle], classé à lo^ so«a smuimb. 
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ttum e «n raauiM, fu en espirit; si vi par oie de espirit; par 
le )ur de dimeine le cent de ewangile est signefié. La luoge 
veiture ke il areit vestu celu ki teint Johan vit signefie le* 
dretureaui ki furent devant le deluvie, ki se sauvèrent par 
lai de nature. Leî naturele est amer tun créature e ne fere a 
autre ço ke vus volez ke ne seit fait a vus. La ceinture de 
or signefie les patriarches e les autres dreitureus ki furent 
devanot la lai; sun chef la lai, sas cheveus les sauvés par 
Ulap]... 

Voici maintenant la fin du texte : 

{Fol. a7;XXlI, i6) Jo ibesusanveeimunaungele atesmo- 
nier a vus ces choses en églises : )o su la racine e ligne 
Davi, estele resplendisaunte e matînele,.(i7) e le aspus e la 
aspuse dient : Venez. E ki oit diez ' : Venez. Ki ad seif 
veinet; ki voit receivet le ewe seinz déserte. (iS) Jo Johan 
tesmoine a cheskeun oiaunt tas paroles de la prophe - {v) • 
cie de cest livere. Si akeun met a ces choses, Deu met * sur 
lu les plaies escrites en cest Hvere. E si akeun «ît amenusé 
des paroles del livere de ceste prophecie, Deu toadera sa 
partie del livere de vie et de la seinte cité e de ces choses 
ki sunt escrtt en cest livere. (ao) Dit celui ki portez ' tes- 
moine de ces choses : Jo venk tost adecertes. Amen. Venez 
Nostre Seigneur Jheiu. (ai) La grâce de Nostre Seigneur 
Jbesu Crist seit od vus trestus. Amen. 

La version du ms. fr. 1768 est glosée, maïs U glose 
n'a rien de commun avee celle de notre version glosée 
et n'est pas identique à celle du ms. de Trinity*. La 



3. Ponr forttt. 

4. La glose du ms. de Trintlf et celle do ms. 1768 sont denx 
tradacriooa dUHnntcs du conaMMafre abrégé de Berengandni ; 
voir ci-dcsaiu, p. tnxra. 
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traducdon du texte, étant très abrégée, ne se laisse pas 
comparer tellement aux autres traductions ; il ae sem- 
ble pas touteroîs qu'elle ait été faite d'après aucune 
d'elles. La copie présente cenains caractères du français 
oriental. Une autre copie de ce texte a été signalée, ci- 
dessus, p. xcii, dans un manuscrit du Musée Condé. 

(I, t) L'Apochalisie Jhetucrist que il dona spert a ses 
se» les choses que il covieat avenir prochuaemsDt; et lou 
senetia a son ser saint Jehan por ' son ange que il envola. 
(9) Je Jehans, voslre frères et parcenïers en tribulacion, en 
règne et en pacience en Jhesucrist, fuîs [sic) en l'ille apellée 
Pathmos por la parole nostre Soignour et por loU tesmoi* 
gnage Jhesucrist. (10) Je fui en .j. jor de diemoinche en 
esperil, et oiai * une vois grant com de busine, (i i) qui me di : 
Escrien -j. livre ce que tu voîi et l'envoie es -vîj. ecclîset, 
c'est asavoir Ephese, Syraine, Pergame, Thyaire, Sarde» 
Filadelphe et Thadyce, (II, i) et escri ce a l'ange de l'icclese 
de Ephese, et escri a l'ange de l'icclese de Syraine, et en tel 
meniere escri a l'ange de l'icclese de chacune des autres citex. 

Apochalisse vaut autant com revelacions; la quex reve- 
tacioas de Noitre Soignour li Pères dona au Fil, selonc 
ce que II Fis esioit homs ; et ti Fis dona a lui meismes, c'est 
a savoir abome, la cul forme prist la divinitez por faire apert 
ases sers les choses qu'il covient avenir en bref temps; car 
cist livres reconte les choses a avenir et les présent et les 
trespassées. Aucuns dêmendera por quai il dit cl que Nostre 
Sir^ manifeste a ses sers les choies a avenir soulemant. 11 
respont : car l'on conoit ligieremeot les choses preaeni por 
voir et les trespassées por olr. Mas les choses a avenir ne 
puet oiî ci^noistre fors que por l'ansoignement des saintes 
•scriptMfes ou por la revelacion de Deu. Et ce senefia Nostre 

1. Le ms. a l'abrëvlatioii de por, Id et en dfmtnt cas oA le 
sens exige par. 

1. Ce prélétil du verbe otr «M cnrieux; la lectuc ol oLast de 
toute façon improbable. Il a q)* dans le nis. Coodi. 
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Sifcs a S. Jflhan sun lerf por sun ange, car il li uivoia lun 
snge M U fit asoToir por cel ange les choses qu'il corient 
•venir en bref temps. Et dit S. Jehan : Je Jehan vostre frère, 
etc. U apclle les disciples ses frères, car il suat racheté tuit 
por .|> >(uio de Jheaucrist, et cagenré co une mère ecclise. 
^rès dist que il est lor compains en persecucîoa por ce que 
|t pefcscudbns. de J'ainpereor D«nilci«n irobla toutes les 
ecclises. AprËt diit : Je fui an eaperit, etc. Ce dist il por ce 
car il ne pouoit reoir les misteres qui s'ensuigueat ci aftH 
por eulz charnez, mas por esperitez, car li homs mortelx ne 
perçoit pas les choses qui sunt de fesperlt Deu. Li jorz dou 
diemoîncbe de quoi il parle devant aeneiie lou temps de 
l'avangilv. 

Nostres sires dit a l'ange de l'ecdise ds Phase {ak) ! {II, 
3) Je saip tes oevres et ton traval et ta pacience,et saip que 
tu ne pi^ez sostenir les matvais. (7) Je donnerai a celui qui 
vaincra (fie) maingier dou fruit de vie, qu'est ou paradis de 
mon Deu. (13) A l'ange de l'ecdiee de S^raine ' dit en tel 
meniere.filMtre Sires: Eacii, ccdh il qui ha la verge aigtbe 
de .i). para: (17) a celui qui vaincra je donrai la naïuie cai- 
chiée, et li donrai la perre blanche et lou nom novel escrit 
en la perre que nus ne set Tors que cil qui prent la perre. 
(18] A l'ange de l'ecdise de Tyaire dit : Escri, ce dit li fis 
Deu : (38) A celui qui vaincra et qui gardera mes oevres 
jusque a la fin, je li donrai poissance sus les genz, (18) et il 
donrai l'esloîlle dou matin. 

(XXII, 16) Je suis Jhesucrii qui hay envoie mon angele 
tesmoignier a vos ces choses es eccleses. Je sui radne et 
Hnaiges de David, eatoille reiptuidissanz «tde matinée. (17) 
Et li ftspous et li espousc dient : Vien an. Et qui Tout die : 
Vian an. Q«i ' set si veigne. Qui vnct si preipie faigae de 
vlaper Maat. (iS) Jejnraiouthaneqni erai lespanjesde 

i> Syraint «Usigna Id Smyroe, mais l'abrétlateur on le copiste 
a omis ce qui concerne cette ville ; ce qaf mil s'applique fc Per* 
game. 

a. Il fkot suppléer a (fui a tait on toif). 
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i» propkecie de oMt lirrc, u kcuqs & fotxi ' * cea choMi, 
Deux metrn n» celui les pkiei qui sont etciites eo ccat 
livre; (19) et s'tucuas amuarit de ce> pande* de U pn>- 
]^ci«d«ceM livre, Deua oMerailapardede celui dou livre 
de vie et de la lainie ctié et des choiea qui aom escriptea 
0D cwt livre. (30) Ciz qui teiiaoigDaige dose de ces cboMs 
dit : Je vlen tost. Amen. O tu, sire Jhesucris, vieu. Li grace 
de Nottre Seignour JbMaarist «oit «deui {tic) eaafembte no*. 
Amen. 

Je mentionnerai, pour terminer, la version glosée 
du manuscrit de M. Blia de Bourdon, qui ne paraît pas 
se rencontrer ailleurs, et que M. Dellsle a fait connaître 
ci-dessus, pp. clv et suiv. 

L'histoire des versions françaises de l'Apocaljrpse est 
un aujet tris difBcile et compliqué. Je n'ai pas la pré- 
tention de l'avoir épuiaé. J'ai montré qu'il en existait, 
non pas, comme on l'avait cru, une version unique, plus 
ou moins modifiée par les copistes, mais au moins huit 
versions : quatre dépourvues de glose et quatre munies 
de commentaires différents. D'autres pousseront la re- 
cherche plus loin, compareront les textes, s'efforceront 
de les dater approximativement, examineront si tel tra- 
ducteur n'a pas fait usage de l'œuvre d'un de ses devan- 
ciers, étudieront les commentaires en vue d'en trouver 
les sources, et écriront eoân un chapitre intéressant de 
l'histoire de notre littérature. Ces questions n'ont qu'un 
rappon indirect avec l'objet de la présente publication. 
Je ne pourrais les traiter avec le dévelo|^mcnt qu'elles 
coroponent sans dépaawr les limites daaS' ItsqueUes 
doit se maintenir cette introduction. 

P. Meïer. 

1. En deux mou. Néanmoiiu il lemble légttinw de tire t^oste. 
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SPÉCIMENS DES MSS. DE LA VERSION GLOSÉE 

On trouvera ci-apris le début de la version et de la 
glose (I, 9-16) transcrit d'après chacun des manuscrits 
auxquels j'ai pu avoir accès. Ce morceau est d'une 
étendue suffisante pour qu'on puisse se former une 
idée assez exacte du rapport des manuscrits et de leur 
langue. Je répartis ces exemplaires en trois groupes : 
|0 manuscrits anglais (c'est-à-dire exécutés en Angle- 
terre} ; 2° manuscrits français ; 3° manuscrits de la 
Bible historiale complétée par la version glosée. 

Tous les manuscrits de la version glosée, sauf le 
n°4o3 de la Bibl. nat. reproduit dans la présente édi- 
tion, contiennent un prologue sur l'Apocalypse com- 
mençant par ces mots Sains Pois U apostres dist... 
Selon S, Berger (p. 88} ce prologue serait traduit de Gil- 
bert de la Porrée, assertion à l'appui de laquelle il n'est 
donné aucune preuve, et que je n'ai pas réussi à véri- 
fier. Je donnerai plus loin, d'après le ma. B. N. fr. 
9574 (notre E^, ce prologue, qui fait réellement partie 
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de la version glosée, et dont l'absence dans notre prin- 
cipal manuscrit est tout à fait accidentelle. 

I. — Manuscrits anglais. 

Ces manuscrits sont en général les meilleurs. Ils 
dérivent d'un type fort correct qui se laisse aisément 
restituer, au moins en ce qui concerne les leçons, toute 
question de graphie mise à pan. Ce type ne renfermait 
guère qu'une faute ont pour oent ou oient, dans la 
glose du verset 9, faute qui, noys le verrons, se ren- 
contre aussi — mais il est bien possible que ce soit une 
simple coïncidence — en quelques exemplaires faits eu 
France. Les manuscrits d'origine anglaise, en raison 
m£me de leur correction relative, ne se laissent pas clas- 
ser tris facilement. Notons, cependant, que les quatre 
premiers présentent, si surtout on les compare au ms. 
B. N. 403, reproduit dans l'édition, des similitudes très 
caractéristiques. On peut aussi considérer comme 
appartenant à une même lamille les n™ 11, 13, i3, qui 
ont au verset 13 la leçon Etjo retumai (et non Et jo 
fner.);aQ verset 16 lumist, lumit, poMT luist;dias la 
glose du verset i3 unk ou donqe au lieu d'un qui, etc. 
D'autres similitudes seront relevées en note. 



I. — Sibl. nat.,fr. ff5j4 '. 

Seim Pol l'apostre dit ke tus iceui ke voillent piement 
Tivere en Jbeiu Crist tuffenmt persecutioa, mfes nostre très 

I. Ci.dessus, p. ex. Ce maouscrit, dont lei IcfODS sont eittet 
■OUI 11 cote B dani U préMoie Mîiioo, s 6té exécnté, stcc qd 
certain luxe, ven U fio du «ni* tlicle. Il ut écrit en grouei 
lettre*, comme le m*, de Lcmbetb [n* i) et le ma. nj. ii 11 
{□* 6] du Ma*ée britannique. Dii le milieu dn xiv< liicle, an pltis 
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vertu de sa grâce, edit :■ Ne eezpoUr; jeo suiod vus tuz les 
jurs deskes a la fin de cest sieden^enus doneseinte Escrip- 
ture pur nus enseigner ke par pacience e confort de escrip- 
tnre eam esperaunce en lui, ke dit : ■ Affiez rus en moy : jeo 
Af vencu le mund. • £ nostre dus père de ceel, ke veit e seet 
tûtes choses einz ke eles seient, vist c entendi les tribulaiions 
ke scinte Eglise fu a sufTrir en ceite vie mortele, e les ordeu 
od (en fiz e Seinte Espirit a demustrer, e tutte la teinte Tri- 
nité, Père e Filz et Seint Espirit, treis persones e va Deu tuit 
— ' 1, les demustra a Jhesu Crisl, le filz Deu, en sa huma- 



nité ; e il, par sun angele, a sua serf seint Johsn euvangelist . 
ke flst cesT livere ke est apelez Apocalipse, ceo est a dire 
révélation, pur ceo ke il content ceo ke Deu demustra a seint 
Joban, e il a seinte Eglise,' ceo fêta saver les tribulacions ke 
ele sufiri al comencement, e suSre uncor e sufFera deske la ' 
fin del munde en tens Antecrist, quant les tribulacions ser- 
runt si granz ke nius, si estre puet, les esliz Damnedeu serront 
esmuz. E si demusira od niit les srenz beens ke ele receît en 
cesie vie e les granz guerdons ke ele receivera en l'autre, 
kant ele serra jointe a sun espuis Jbesu Crist en glorie, que, 
si corne les maus de adversetez nus espuntentde unepart, de 
autre part nus esleecent les beens de grâce e de glone. Dunt 
cest livere, entre les autres liveres del Novel Testament, est 
dit prophecie, pur ceo ke seint Johan vit en espirit e denuncia 
1« secrëz Jhesu Crist e de sein» Eglise, ke en grant partie 
sunt acmpli, e ore sunt en /présen t e uncore sunt a venir — 
Hès, pur ceo Ice seint Johan les vit en espirit, e seinte Escrip- 
tore aesiincte ireis maneres de visiuns, bon est a entendre 

tard, il était en France, puisqu'il a appartenu I Blanche, der- 
nière fille de Philippe V, religieuse à Lougchamp, qui mourut en 
■ 358. Od lit, en effet, au verso du premier feuillet de garde : 
( Cest livre est madame Blanche de France, suer menenr a 
Loncchamp. ■ On sait que la même princesse possédait le ma- 
nnserît des Machabées qui est actuellement conserrë à la Biblio- 
thèque Mazarine, relié avec le célèbre exemplaire des Livres de* 
rois (Le Roui de Lincf, Les Quatre livret det Roit, pp. XLVti et 
XLVin). Au XIV* siècle, un lecteur (peut-être Blanche elle-même), 
a'ett appliqué k corr^er, en marge ou en interligne, un certain 
nombre de formes anciennes ou spécialement anglaises, pour le* 
ramener aux forme* frauïaiies du iiv* siècle, changeant, à la 
première colonne, lof en louf, kt voillent en qui weltent, tttffe- 
ront en aoifirront, duj en douj, ceo et jea en eeje, etc. Cet essai 
de corT«ction n'a pas été poursuivi plus loin que le quatrième 
feuillet. 



îdbyGoOgle 



âCLX Aft>EItDtCB 

cornent il les vit en espiriz, kar une veue est corporete, kant 
nus veum aucune chose des oili corporeus, une autre eat 
espîritele ou )rma^nerie, kaat nus veum en dormant ou en 
veillant ymaginauons de aucune rien duni autres choses 
sunt sigDcfiu, ti cume Pharaon, te rei de Egypte, vist en dor- 
mant les espiriz, si cume est escrit en Genesi, e Hoyses en 
veillant vit un buissun ardaum, e ne ard[oii] ' mie, si cume 
est escrit en Exode. La terce manere de vision si est apeU 
întellectu[e]le, kani li Seioz Espiriz enlumine le entende- 
ment del aime de home, e le fait veer des otlz espiriteiz la 
vérité des secrèz Dampnedeu, tant cume lui plest a demus- 
trer, si cume seint Pol ki fu raviz deslces al teerz ceel, e visi 
les secriz Deu ke a nul home ne liit a dire. 

E seint Johan, en ceste manere, vis! ne mye solement les 
figures, mes entend! les sifcne fiance s, et les escrit en un yste 
de mer ke est apelé Pathmos la ou un cruel emperere, 
Donticien, le aveit exillé pur la parole Deu ke il preechout 
al poeple, e pur le tesmotgne ke il porta de Jhesu Crist. E fu 
une achesun <}e cest livere escrivere, pur ceo ke tant cum il 
fu en exil sursirent mutes maneres de vices e hérésies en les 
églises de Asie, ke il aveit, desuz Deu, a governer. E est sa 
matire en ceste livere especiaument le estât del église de 
Asye, e generaument tutte seinte Eglise^ nomement ceo ke 
ele suenre en ceste vie, ceo ke ele receivera en l'autre. Sa 
■ntentioa est de amonester a patience, kar, tut seient les 
laburet et les tribulations de ceste vie grevus a suffrir, il 
passent aucun hore, e le guerdon durra sanz fin. Sa manere 
de treiter si est iiele : al commencement met un petit pro- 
longe ou il met le nun del livere, la ou il dit : ■ Apocalipse >, 
e coment la revelacion lui est feite par le aungelc. Aprâi 
benesquit tuz ceus ke le lisent e ki oyent les paroles de 
ceste prophetieje salue les set églises ke sunt en Asye, 
e demustre ke n6stre très dux seignur Jhesu Crist vendra al 
jugement, e tuz iceus ke ci se unt pené le verront, e se 
pleindrunt sur lui tuttes gens terrienes. Après cest demus- 
tre ke il est comencement e fin, ki est e fu e est a venir tuit 
[•uissant. E après tuit cest fet sa narraciun, dunt il fet sun 
ivere, ke est partie en set vistuns, si ke l'em poet chetcune 
par sei severaument entendre, e dit : 

(I, 9) Jeo Johan, voitre frère e parcener en tribulacion 
e règne e pacience en Jesu Crist, fii en un ysle ke est apelë 
Patbmos pur la parole Deu e testemoigne Jhesu Crist; (io| 
e fil en espirite par un dimeine, e oî après moy une grant 
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voiiausi cume de bonne, (i i)ke me ditt : Etcrivet en livere 
ceo ke vos Teez, e enveez as set églises de Asye, ce est a saver 
a Ephesie e Smirme e Pergaroe et Tyatîre e Sarde e Philia- 
ddphe e Laodice. 

Par seini Johan sont signeflé lui bon prélat de seiote 
Eglise ki unt la voiz del évangile, e entendent ke la manace 
del jugement, ke est signefié par la busine, les sumuni ke il 
mereni en eovre ceolce veient en escripture, e par boa 
essarople enseignent les autres a been fere. 



(13) E jeo me reiornai pur veer la voiz ke parla od meï, e 
jeo vi set chandelabres de or, (t3) e en mi les set chande- 
labres un ke reseroblout la filz de la Virgine , ke esteit 
vestu de aube deskcs a terre, e ceint as mamalei de une 
ceinture de or. (16) Sun cheef e tes cheveus lurent blaunca 
cume leine blaunch[e] e cume neif, e ses oilz cume fiaumbe 
de feu, (i5) et ses pei resemblereni orchal en furneise ar- 
daunt. Sa voiz esteit autele cume voiz de routes ewes, (16) 
e il aveit en sa destre set esteiles, e de sa bûche eJssi un 
espée irenchant de ambe pan, e sa face esteit autele cum 
nul soleil kant il luit plus cler. 

Par les set chandelabres ke seint Johan vit est signeflé 
seinie Eglise ki est enluminé e esprise de sei grâces del 
Seint Espirit. Ceo ke il veeit un ki resembleit le (ilz de la 
Virgine signefie la fei de sa résurrection, kar, tuit seil la 
char Jhesu Crist mesmes ço ke el fu avant la résurrection, 
ele est ore de autre manere, kar ele est glorifié. Par aube 
dunt il esteit vestu deskes a terre est signefie chasteté de 
char. Par la ceinture ke ceinsi as mamelet est signefie chas- 
teté de queor. Par son cheef sunt signefie lui bon prélat de 
seinte Eglise j par les cheveus la gent de religiun. Cil sunt 
blancs par seinteié de bone vie cume leine blanche, kar il 
eschaufent les autres a been fere par bon esiample, e cume 
neif, kar il esteinent les ardurs des vices e de pecché par 
vertu e par pensnce. Par les oilz sunt signefie les sa^ei 
clers en seint Eglise ki les autres enluminent par doctrme 
e eschaufent par essample de boen overe. Par les peez sunt 
lignefîez la menue gent en seinte Eglise ki sunt en la fur- 
neise de leau Ubur e par ceo se mundent de pecché. Par 
sa voiz est signefie la predicacion de seint Eglise ke est 
nette de pecché cume ewe de freit bîue. Par les set esteiles 
sunt tignefié li prélat ki deivent elluminer les lais ki sunt 
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ea ténèbres de ignorance ;ceoke il soni en la. destre tignefie 
ke il deiveoi esire en overes espiriteles. Par sa bûche sunt 
signefié ti bon precheUr. Par le espée ke trenche de deus 
pan esi signefîë la parole Deu, ke de une pan seivere le 
espirit de ces désirs e de autre part la char de ces deliz. Par 
ta face sont signefié cil ki le resemblent par grève penaunce. 
Cil lusent cume soleitle, kar il donent lumere de bones 
estaumples ai bones e as mauveis. 



a. — Lambetk, 7S. 

Seint Pol le apostle 

(I, 9) Jo Johan, vosire frère e parcener en tribulacion e 
règne e pacience en Jheiucrist, fu en un ylle ke est apelé 
Pathmos por la parole Deu e testmoigne Jhesucrist ; (ro) e 
fil en espirite par une dimeine, e oj après moy une grani 
voiz ausi cume de busine, (ii) ke me dist : Escrivez en 
livere ceo ke vus veez, e enviez as set églises de Asye, ceo 
est a saver a Ephesie e Smirne e Pergame e Tiatîre e Sarde 
e Philiadelfe e Laodice. 

Par seint Johan sunt signefié li bon prélat de seint Eglise 
ki um la voiz del ewaïu^ue, e entendent ke la manace del 
jugement, ke est signené par la busine, les sumunt ke il 
mettent en overe ceo ke il vêlent en escripture, e par bon 
essample enseignent les autres a bien fere. 

(12) E jeo me returnai pur veer la voiz ke parla od meî, e 
jo vie |itc) set chandelabre9deor,(i3)een mi les set chande- 
labres un ke resemblout le fiz de l a Virgioe ^ ke esteil vestu 
de aube deskes a terre, e ceint as mameles de une cein- 
ture de or. (14) Sun chef e ses cheveus furent blans cume 
leine blanche e cum neif, e ses oilz cume flambe de feu, 
(i5] e ses peez resemblerent orchal en fumeise ardant. Sa 
voiz estoit Butele cume voiz de mutes ewes, (16) e il eveit 
en sa destre seit esteiles, e de sa bûche eissi un espée 
trenchant de ambe parz, e sa face esteit autel cume un soleil 
ijuani il luit plus cler. 

Par les set cbandeUbres ke seint Johan vit est signefié 
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leinte Eglise ki ta enlumina e eiprise d« set oraces dsl 
teint Eipirit. Ceo ke il veeit un qui reisembleit le (iz de la 
Virgine siguefie la fei de la resurrectïun, ksr, tutte seit !a 
char Jbesucrtst mesmes ceo ke ele fu avant la resurrectiun, 
eie est ore de autre manere, kar ele est glorifiée. Par aube 
dunt il esteit vestu deique a terre est signefié chasteté de 
char. Parla ceinture ke ceinst as mameles est signefié chas- 
teté de queor. Par sun chef sunt sigoefiê li bon prélat de 
seinte Eglise^ par les cheveus la gent de religiun. Cil sunt 
blancs par semteté de bone vie cume leioe blanche, kar i\ 
eschautent les autres a bien fere par bon essample, e cume 
neif, kar il esteinent les ardurs des vices e de pecché par 
venu e par pensnce. Par les oilz sunt signefie les sa^es 
clers en seJnt Eglise ki les autres eoluminent par doctnoe 
e eschaufeni par essample de boen overe. Par les piez sunt 
si^efiez la menue gent en seinte Eglise ki sunt en la fur- 
neise de leau labur, e par ceo se mundent de pecché. Par 
sa vois est signefîé la predicaciun de leinte Eglise ke e>I 
Dette de pecché cume ewe de freit biue. Par les seit esteiles 
sunt signefie li prélat ki deivent illuminer le[s] lais kisunt 
en teneores de ignorance; ceo ke il sunt en la oestre signe- 
fie ke il deivent estre en overes espiriteles. Par sa bûche 
sunt signefie li bon precheUr. Par le espée ke trencbe de 
deus parz est signefîé la parole Deu, ke de une part severe 



le espirit de ces désirs e de autre part la char de ces deliz. 
Par sa face sunt signefie cil ke le resemblent par grève 
penaunce. Cil luient cume soleil, kar il donent fumere de 



3. — Oxford; University Coll., loo. 

Seînl Pol le apostle 

(I, 9) Jeo Johan, vostre frère e pcrcenere en iribulacion e 
règne e patience en Jhesu Criit, fii en un ysle ke est apelé 
Pathmos pur la parole Deu e tesmoige Jhesu Crist ; (lo) e 
fu en espirite par un dimeine, e oï après mei une grant 
voice ausi corne de bosine, (ii) ke me dist : Escrivés en 
livre ceo ke vos veez, e enveei as set églises de Asye, ceo 
est a saver a Ephecie e Smirme e Pergame e Tyadre o 
Sarde e Philiadelphe e Laodice. 

Par seiot Johan sunt signifié li bon prélat de seî[n]t 
Eglise ki unt la voice del evangele, e eotenoent ke la manace 
dd jugement, ke est slgoefié par 1» butine, 1» somuot ke 
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il metunt en overe ceo ke il veient en escripture, e par 
bon essample eoseignent les autres a bien fere. 

(1, 13) E jo me returnai par veer la voice ke parla od 
mei, e |o vi set chandelabres de or, (i3) e en mi les set 
chandelabres un ke resemblout [e^fii de liO^irgine, ke 
esteit vestu de aube deskes a terre e ceint as roameles de 
une ceinture de or. (14) Son chef e ses cheveus furent blancs 
corn leine blanche e com netf, e ses oilz com flambe de feu, 
(i5) e ses piez resemblerent orchal en furneise ardant. Sa 
voice «stoit autel corne voice de mutes ewes, (16) e il aveit 
en sa destre set esteites, e de sa bûche issi un espée tren- 
cbant de ambe parz, e sa face esteit autele com nul solait 
quant il lust plus cler. 

Parles chandelabres ke seinte Johan vit est signifié seint 
Eglise lu est enluminé e esprise de sec grâces del Seint £s- 
perît. Ceo ke veii un ki resembleit le &z de la Virgine si- 
gnifie la fei de sa résurrection, kar, tut seit la char Jhesu 
Crist mêmes ceo ke ele fu avant la resurreciiun, ele est de 
autre manere, kar ele est glorifié. Par le aube dont il esteit 
vestu dest^ue a tere est signefié cbasteié de char. Par la cein- 
ture ke ceinst ase mameles est signefié chaste de queor. Par 
son chef sont signefié li bon prelate de seinte Eglise; par 
les cheveus la gent de re[li]giun. Cil sunt blancs par la 
seinteté de bon vie com leine blanche, kar il escfaaufent les 
autres a bien fere par bon essample, e sunt cum neif, kar 
il esieinent les ardurs des vices e de péchez par ' vertu e par 
penance. Par les oilz sunt signifiez les sages clers en seinte 
Eglise ke les autres enluminent par doctrine e eschaufent 

Car essample de bon overe. Par ses piez sunt sif^nifiei 
I menue geni en seinte Eglise ke suni en la furneise de 
leau labur, e par ceo se mundent de péché. Par sa voiz est 
signifié la prédication de seine Eglise ke [est] ' nette cum 
ewe de freit biuez. Par les set esteiles sont signefiez li pré- 
lat ke deivent enluminer les lais ke sunt en ténèbres de 
ignorance ; ceo ke il sunt en la désire signifient ke il dei- 
vent estre en overes espiriteles. Par sa bûchez sunt signifié 
li bon precheor. Par le espée ke trenche de deus parz est 
signefié la parole Deu, kede unpartsevey'le espirit de ces 

I . Le copiste commence une Bouvelle phrase k ce mot. 

a. [itt] ajouté CD marge d'une autre écriture. Voir p. cCLXxtii. 

3. En marge, un lecteur a écrit dtittvre. 
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dejirs e de autre part la char de ses delii. Par sa face sunt 
signefiés cil ke le resemblent par grève penance. Cil lusent 
cum solail, kar il douent lumere de bons essamples as bones 
e as mauveis. 

4. — Oxford; Ne» Collège, 65 '. 

Saint Poul le apostle 

(I, 9I ieo Johan, vostre frère e parcener en tribulaiion e 
règne e patience en Jhesu Crîst, fu en un isle ke est apelé 
Patbmos pur U parole Dieu e tesmoigne Jhesu Crisi; (10) e 
fu en espirite par un dimayne, e oy après moy une grant 
voiz ausi come de busyne, (ti) ke nie dist : Escrivez en 
livere ceo ke vus veez, e enveez as set églises de Asye, ceo 
est a saver a Ephesie e Sroirme e Pergame e Tyattre e 
Sarde e Philadelphe e Laodice. 

Par seint Johan suoi signifié li bon prélat de seint Eglise 
ki unt la voiz del euvan^ele, e tendent (sic) ke la manace de) 
jugement, ke est signifié par la busyne, tes sumunt ke il 
mettent en oevere ceo ke il vêlent en escripture, e par bone 
essample enseignent les autres a bien fere. 

(la) E jeo me retornay pur veJr la voiz ke parla od mey, 
et jeo vi set chandelabres de or,(i3]e en mi les setcbande- 
[lajbres un ke resemblout le filz de la Virgine . ki estoit vestu 
de aube deskes a terre, e ceynt as roameles de une ceyniure 
de or. (14) Son chief e ses chevoiz furent blanches cumc 
leyne blanc e corne neyf, esesoilz corne flambe de feu, (i5) 
e ses piez resemblerent orchal en furnayse ardant. Sa voiz 
estoit autele corne voiz de multes ewes, (16) e il aveit en sa 
destre set esteilles, e de sa bouche eissi un espée trenchant 
de ambe pars, e sa face estoit autele come nul solail quant 
il luist plus cler. 

I. Au bas de la page où eit écrit le chap. un (le mi. n'est 
pa* paginé) on lit, d'une écriture du iiv» siècle : [L\iàer iite eoit- 
ttat domine Johanne de Boait. Cette dame était probablement 
l'épouse de Humphrey de Bahon qui mourut en liji; voir 
Dugdale, Baronage af England, I, 186, col, 1. 
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Par le* let chandelsbres ke s«int Johan vit en sifoùfié 
■eint Eglise ki e« eDluminé e esprise de setn-aces det Seint 
Espirit. Ceo ke il veit un ki resembleit le fut de la Virgine 
si^ifie la fey de sa résurrection, kar, tut seit la char Jhesu 
Crist meymes ceo ke el fu avant la résurrection, ele est ore 
de autre manière, kar ele est glorifie. Par l'aube dont il 
estoit vestu deske a terre est signifié chasteté de char. Par 
la ceynture ke ceînsi as mameles est signifié chasreié de 
queor. Par son chief sunt signifié li bon prélat de seint 
Église; par les chevoir la geni de religion. Cit sunt blancs 

Ear seînté de bone vie corne leyne blanche, kar il eschaufent 
!s autres a bien fere par bon essample, e corne neyr, kar 
ilesteinent les ardors des vices e depecch^par ' vertu e [>ar 
penance. Par les oilz sunt signifié les lages clers en seint 
Eglise ki les autres enluminent par doctrine e eschaufent 
par essample de bon eovere. Par les piez sont signifies la 
menue gent en setnte Eglise ki sunt en ta furnoyse de 
leu labur, e par ceo se mundeni de pecchié. Par sa voix 
est signifié la prédication de seint Eglise ke est nette de 
pecche cume eve de freit biue. Par les set esteyiles sunt 
signifié li prélat ki deyvent enluminer les lays ki sunt en 
ténèbres de ignorance; ceo ke il sont en la destre signifie 
ke il deiyent estre en eoveres espiriteles. Par sa bouche 
sont signifié li bon precbeor. Par l'espée ki trenche de dous 
pari est signifié la parole Dieu, ke de une part seîvere le 
espiritde ses désirs e de autre part la char de les deliz. Par 
sa face sont signifié cil ki * resemblent par grève penance. Si 
luysem corne solail kar il donent lumière de bones essamples 
as bons e as mauveys. 



S. — Arsenal, S214'. 

Sein Pol li apoitle 

(1, 9) E * Johan, vostre frère e parcener en tribulaciun e 
règne e pacience en Jhesu Crist, fu en un yle ke est s^elé 
Pathmos pur la parole Deu e testmoine Jhesu Crist; (10) e 
fil en espiryt par un dimeioe, e oy après noy un grant 

I. Le copiste commence une nouvelle phrase b ce mol, comme 
le spécimen précédent. 

1. La Icfon correcte est ki le; les n*> 5 k 8 et io>i4 présentent 
la même omission. 

3. Ms. C de l'édliioD. 

4. L'« est une capitale ornée ; |>Br cons^oent le copiste n'a pas 
eu l'Intention d'écrire ^<. De mime dans les n« 6, 7, 9. 
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voyz com de busine, (i t) e dfs«U : Eacriret en livere ce ke 
Yus veei, e l'enreyet >u set egliaei de Aiye, c'e[s]t a sarer a 
Effesye e a Smlrme e Pergame c Tyriatire e Sarde e Philla* 
deUe e Laodice. 

Par leinl Johan suDt lignifyé lî bon prélat de seini 
Eglise ke unt la voyz del ewangetie, e entendunt ke la 
inanace del jugement, ke est aignefié par la busine, les 
lomunt k'îl mettunt en overe ce l?il veient en escripture, e 
par bon ensample enseyneat les autres a bon fere. 

(13) E je me returoay pur ver la voyi ke parla od rooy, e 
je vi set chandelabris de or, (i3) e en mitu de set chande- 
labris un ke teout e resembleyi le ^z^de Ja Virgiue, ke 
estoyt vestu de aube deke a tere, e ceint de une ceinture 
de or as mamel». (14) Suni [sic] chef e se cheveus esteint 
blancs com tieif, « ses oylz com flambe de fii, (i5) e se pez 
resembleîeat a orcal en forneys ardant. Sa voyz esteyt au- 
teuE com voyx de muz des ewes, (16) e il aveit en sa destre 
set esteiles, e de sa bûche issi un espée trencbaunt de am 
pars, e sa face esteit autel com solail quant plus cler lust. 

Par les set chandelabres ke seint Johan vit est signefié 
teint Efclise ke est enluminé de sa grâce e ' del seini Espirit. 
Ce ke il vit un ke resembleyt le fiz de la Virgine signifie la 
feste * de la resurrectiun, kar, tut seyt la char Jheiu Crist 
meimes ceo ke ele fu avant la resurrectiun, ele est ore de 
autre maaere, kar ele est glorifié. Par l'aube dunt il estoyt 
vestu deke a tere est signe^é chasteté de char. Par la cein- 
ture ke Just * a mameles, est signefîé chasteté de quer. Par 
sun chef suQt signifié li bon prélat de seini Eglise; par les 
cheveus la gent de religiun. Il sunt blancs par seioteté de 
bone vie cum leine blanche, kar il eschaufent les autres a 
ben fere par bon ensample, e com neyf, kar il esteinunt les 
ardurs des vices e de péché par vertu e par penance fere. 
Par les oylx sunt signefié les sage clers en seint Eglise ke 
les autres enluminent par doctrine e eschaufent par ensam- 



I. An U«a de dt *tt grae**. Même faute dans les deus sp^- 
ineiii soivanu. 

1. Pour la/ei; de même dans les deus spécimens suivsnis. 

3. Cette Icfon, que nous retrouverons dans les n" 6 et 8, est 
un débris de ceinst. 



îdbyGoOgle 



pie de bon evere. Pir les pez suât signeiié la menue gent 
en seint Eglise ke sunt eu 1b furneyse de leal labour, e 
par ce se muodent de péché. Par sa voyz est signefié la 

fredicaciun de seint Eglise ke est cet de péché com ewe de 
reyd lime. Par lej set esieiles sunt signefié li prélat ke dei- 
vent illuminer les lays ke sunt en tenebris de ignorances; 
ce ke il sunt en la destre signefié ke il deiunt estre en ove- 
ris espiritels. Par sa bouche sunt signefié It bon prechour. 
Par les {sic) espée ke trenche de am parz est signefié la 
parole Deu, ke desevere de une part l'espiryt de se désirs e 
de autre part la char de ses désirs (sic). Par sa face sunt 
signefié cil ke resembluni de {sic) par grève penance. Cil 
lusunt cotn solail, kar il dounent lumere par bons ensam- 
ptes e as bons e as maus. 



6. — Oxford; Bodleienne, Selden supra 38. 

Sein Pol li aposde 

(I, 9) E Johan, vostre frère e parcener en tribulatioun e 
rengne en pacience en Jhesu Crist, fii en un yle qe est apel- 
lée Pathmos, pur la parole Dieu e tesmoyne Jhesu Crist; 
(lo) e fil en esperii par un dymeine, e oy après moy un 
grant voîz com de busïne qe diseit ; (ii) Escrîvec en livre 
ceo que vous veez, e l'envoiez au set églises de Asye, ceo 
est a saver a Effesie, e Smirme e Pergaroe e Tyatire e Sarde 
e Philadelphe e Laodice. 

Par seint Johan sunt ttgoifiez li bon prélat de seinte 
Eglise qe unt la voiz del ewangelie, e entendunt qe la 
manace del jugement, qe est signifie par la busine, les 
lomunt qu'il meitunt en oevre ceo q'il veient en escrïpture, 
e par bon ensample enseignent les autres a bien fere. 

(is) E jo me retournai pur ver la voiz qe parla od mei, e 
jeo vi set chaundelabres de or, (i3) e en milieu de .vij. 
chaundelabres un qe seout e rescmbleit 'e.fiï^de UVjrgiae, 
qe esioit vestu de aube desqe a tere, e ceint de une cein- 
ture de or as mameles. (14) Son chef & ses cheveux esteint 
blancs com neif, e ses oils com flambe de feu, (i5) e ses 
peei resembleim al orcal en forneise ardaunt. Sa voiz esteit 
autel com voiz de muzdes eawes, (16] e il aveit en sa destre 
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set cMeilles, c de sa bouche issi un eapée trenchaimt de 
ambe pari, e sa face esieit autel com solail quant plus cler 
lust. 

Par le> set chaundelabres qe seint Johan vit est signifié 
seinte Eglise qe est enluminé de sa grâce & del Seint Espe- 
rit. Ceo qe il vit un qe resembloit le fiz de la Virgine signi- 
fie la feste de la resurreccioun, car, tut seil la char Jhesu 
Crist meinies ceo qe ele fu avaunt la resurrecciun, ele est 
ore d'autre naanere, car ele est gloretié. Par l'aube dount il 
esteit vestu desqe a tere est signefié chasteté de char. Par 
la ceinnir qejust a mameles est signifié chasteté de queor. 
Par son chef sunt signifié li bon prélat de seinte Eglise. 
Par les cheveux la geot de religioun. Il sunt blancs par 
seintelé de bone vie com leine blaunche, car il eschaufent 
les autres a bien fere par bon ensample, & com neif.car il 
esteignuDi les ardurs des vices e de pecché par venue e par 
penaunce fere. Par les oilz sunt signifié les sage clers en 
seinte Eglise qe les autres enluminent par doctrine & 
eschaufent par ensample de bon oevre. Par les peex sunt 
si^fié la menue gent en seinte Eglise que sunt en la for* 
neise de leal labour, & par ceo se mundent de peccbé. Par 
sa voiz est [signifié] la predicacioun de seinte Eglise qe est 
net de peccbé com eawe de freid biue. Par les set esteilles 
sunt signifié li prélat qe deivent illuminer les lais que sunt 
en tenelires de ignoraunces ; ceo qe il suni en la destre signi- 
fient qe il deivent estre en oevres espiriteles. Par sa bouche 
sont signifié H bon prêcheur. Par l'espée q'est [sic] trenchc 
de ambe pan est signefié la parole Deu que dessevre de 
une pan I esperit do ses désirs '. Par sa face sunt signifia 
cil qe resemblent par grève penaunce. Cil lusunt com solail, 
car il donnent lumere par bones ensamples e as bons e as 



j. — Cambridge; Biht.de ^Université, Ggl i (foi. 407). 

Seinl Pol li apostle 

(1, 9) E Johan, vostra frère en (aie) parcener en tribula- 
cioun e en règne en pacience en Jhesucrist, fu en un ysie qe 
est apelée Pathmos pur la parole Dieu et testemonie Jesu- 
crist; (10) e fi] en espirit par une domaine, e oy après moi 
un graniToiz corne busine, (11) qe diseit : Escnves en livre 

prëcédmt. 
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ceo qe vous veez, e l'enveiez a set églises de Asye, ceo est 
a savor a Elpbie (sic) e Smime et Pergamtne e Thiatjre e 
Sarde e Philadelphie e Laodocie. 

Par seint Johanne sont signefié li bon prélat de seiote 
E^ise qe unt la voix del eivangelie, e entendent qe la 
manace del jugement , qe est signefié par la busine, les 
sotnouni qe il mecteni en oevre ceo qe il v( ' 
ture.e par bone e '- .— : — — . i— ..... 

(la) E jeo me returnai pur veer la voiz qe parla od moy, 
e jeo vi set cbaundelabres de or, (i3) e en mylu de set 
chaundelabres un qi resembloit Ufizde la V irgioe, qi estoit 
vestu de aube deske a tere, e seinte de une seinture de or 
as mamelei (14). Soun chief e ses chevuls estoiem blancs 
corne leyne btaunche e cum neif, e ses oils corne flambe de 
feu, (i5) e ses piei resembloient ortai {siéi en fomeisear^ 
daunt. Sa voîz estoit en tel cum voiz de roultz de ewes, (16) 
e il aveit en sa destre set esteiles, e de sa bouche issî un 
espëe trenchant de ambe pars, e la face esteit autel cum 
solail quant plus dere lust. 

Par les chaundelabres qe seinte Johan vtst est signefié 
seinte Eglise qe est enluminée de sa grâce e del seinte Espi- 
rit. Geo qe ele vist un qi resemblout le fit de la Virnoe 
signefie la feste de la resûrreccioun, car, tut seit la char 
Jhesucrist meismes ceo qe ele fust avaunt la resurreccion, 
ele est ore de autre manere, car ele est gloriSé. Par aube 
douni il esteii vestu jeslie a tere est sigoefid chasteté de 
char. Par la seinture qe ' a mameles est sisnefié chasteté de 
sun quoer. Par soun chief sont sigoefîé li bon prélat de 
seinte Eglise; par les cheveuz tes gentz de religioun, car il 
sount blancs par seinteté de bone vie come leyne blaunc, 
car il eschaufent las autres de bien fere par bone essample, 
e cum neif, car il esleignent les ardours de vices e de pec- 
chez par venue de penaunce. Par oilz sont signefie les sages 
clers en seinte Eglise qi les autres enluminent en doctrine 
e eschanfent [pai^ essample de bone oerre. Par pies sont 
signefie les menue geniz en seinte Eglise qe sont en la for- 
neise de leal labour, e par ceo se mundount de pecché. Par 

1. L« verbe erinrt (dans les davx précédents nu*. Jiut), a été 
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(il) E jeo me returnay pur veer U voU ka parla od mai, 
e jeo vi Ht chaundelabres de or, (i3) e en mi les set cbaun- 
delabres un ke resembtout le fiz..de la Virginej ki estait 
vestu de aube deskes a terre e ceint as mamales de une 
ceinture de or. (14) Sun chef e sun cheveus furent blanche 
cura layne blanche e cume neif, e ses oitx cum flambe de 
fu, (i5) e ses pes resemblerent orchal en fourneise ardent. 
Sa voiz esteit autete cum voix de mutes ewes, ( 16) e il aveit 
en sa deitre set «stailes, e de sa bouche eitsi un espéa tren- 
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chant de ambars {51c), e sa face esteit autele cum aul soleil 
quand il luit plus. 

Par les .riî. chaundelabres ke seini Johan vit est sigDefié 
seint Eglise ki est enluminé de set grâces del Seint Espirit. 
Ceo ke il veeit un qui resemblait le_filz^e la Vj^ujie sigoe- 
fie la fei de la resureccion, kar, tut séit Ta charJesu Crist 
mesmes ceo ke el fu avant la resureccion, ele est ore de 
autre manere, kar ele est glorifié. Par aube dont il esteit 
vestu desque a terre est signeGé chasteté de char. Par le 
ceinture ke ceo just (sic) as mameles est signefié chasteté 
de ijueor. Par sun chef suni signefié li bon prélat de seint 
Eglise ; par les chevus la gent de religiun. Cil sunt blancs 

fiar seinieé de bone vie cum laine blanche, kar il eschau- 
ent les autres a bien fera par bone essaumple, e cume neif, 
kar il esieinent les ardures des vices e de pecchë par vertu 
e par penance. Par les oilz sunt signefié les sages clers en 
seint Eglise ki les autres enluminent par doctrine e eschau- 
fént par ensautnple de bone ovcre. Par les pez sunt signe- 
fiez la menue gent en seint Eglise, ki sunt en la fumeise de 
leau labur, e par ceo te mundent de pecché. Par sa voiz 
est signefié la predicacion de seint Eglise ke est necte de 
pecché cum ewc de freil beive. Par les set esteîles sum 
signefié li prélat ki deivent illuminer les lais ki sunt en 
ténèbres de ignorance ; ceo ke il sunt en la destre signefié ke 
il devent estre en overs espiritels. Por sa bouche sunt signe- 
fié li bon prechur. Par le espée ki trenche de deu pars est 
signefié la parole Deu, ki de un part sevré le esperit de ces 
desires e de autre part la char de ses delii. Par sa face sunt 
signefié cil ke resemblent par gref penance. Cil lusent cum 
soleil, kar il donent lumer de Dones essaumples as bones e 
as mauveis. 



9- — Londres; Musée hrit., Roy. i5 D it. 

Seint Pol le apostel 

(1, 9) E Johan, voster frère e parcener en tribulactoun e 
règne en pacience en Jhesucrist, e fu en un ysle ke est 
apelé Pathmos par la parole Dieu e testemoigne Jhesucrist ; 
(10) e fu en esptrit par un dimeigne, e oy après moy une 
grant voii ausi cume de busine, (i i) que me dist : Escrivez 
en livre ceo que vous veez, e enveiez as set églises de Asye, 
ceo est a saver a Ephesîe e Smirne e Pergame e Tytire e 
Sarde e Philiadelphe e Laodice. 
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Par leint Johan >unt lîgnifté H bon prélat de seint Eglise 
()ui ount )a voii del evangeile, e entendent ke la manace del 
jugement, que en aiguefié par la busine, les sumunt ke il 
mettent en overe ceo ke il veient en escrîpture, e par bon 
enaample enseignent les autres a bien fere. 

(ri) E jeo returnay pur veer la vois ke parla od mo)', e vi 
sel chandelabres de or, (i3) e en mi les set chandelabres 
un que resemblout lejll^de la Virgine, qui esteît veitu de 
aube deskes a tere, e ceint as mameles de une ceinture de 
or. (14I Sun chef e ses cheveus furent blauncs cum laine 
blaunce e cume neif, e ses oilz cume flaumbe de fue, (i5) e 
ses piez resemblerent orchal en furneii ardaunt. Sa vois 
esteit autele cum voiz de muz des ewes, (16) e il aveit en sa 
désire set esteiles, e de sa bouche eisti un esp^e trenchaunt 
de ambe para, e sa face esteit autele cum nul soleil quant 
i luit plus cter. 

Par les set chaundelabres que seint Johan viit est sîgne- 
fié seint E^se ki est entuouné e esprise de set grâces del 
seint Espirit. Ceo que il veit un ke reiembleit le fîli de la 
Virgine signefie la fei de sa resurreccïon, kar, tut seit la 
char Jhesucrist mêmes ceo que el fu avaunt la resurrec- 
cioun, il est ore de autre manere, kar ele est glorifié. Par le 
aube duni il esieit vestu deske a tere, est signefie chasteté 
de char. Par la ceinture que ceinst as mameles est signefie 
chasteté de queor. Par sun chef sunt signefie li boni prê- 
tas de seint Eglise ; par les cheveus la gent de religioun. 
Cil sunt blancs par seinteté de bone vie cum layne blaun- 
che, kar il escnaufent les autres a bien fere par bon 
ensaumpte, e cum neif, kar il esteinent les ardours des vices 
e de pecché par vertu e par penaunce. Par les oilz sunt 
signenë les sages clercs en seinte Eglise ki les autres enlu- 
minent par doctrine e eschaufent par ensample de bon 
overe. Par les piei sunt signefiez la menue gent en seint 
Eglise Id sunt en la fumeise de leau labure, e par ceo se 
mundent de pecché. Par sa voyce est signefie la predict- 
ciun de seint Eglise ke ' nette de peccné cum ewe de 
freit biue. Par les set esteiles sunt signelïé li prelaz ki dei- 
vent esluminer les lays ki sunt en ténèbres de ignoraunce; 
ceo que il suinjt en la destre signefie ke il deivent eitre en 
overei espiriieles. Par la bouche sunt signefie li bons pre- 

I. Suppl. [eiH- Mime omission dans les n» 11,13, |3, .. 
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CCLtXVf APPKNDICB • 

chours. Par le ttpét oue treoche de deus pars est BÎgnefië 
la parole Dieu, que de une part seivre te espirit de ses 
désires e de autre part la char de ses deliz. Par sa face sunt 
signefié cil ke le resemblent par g^eve penauDce. Cil lui- 
sent cum soleil, kar il douoent lumière de booes eiuamplei 
as bons e as mauveis. 



10. — Oxford ; Bodleienne, Douce 180. 

Seiat Pol l'apostle 

(9) [JJeo Johao, vostre frère e parcener en tribulaciun e 
règne e paciecce en Jesu Crist, fu en l'île ke [est] apel^ 
Pathmos pur la parole Deu e tesmoigne Jhesu Crist; (10) 
e fu en spirite par un dimain, e oï après mei une voiz 
grande ausi cume de busine, (11) ki me dit : Escrivez en 
livere ceo ke vus veez, e enveez as set églises de Asie, cep 
est a saver a Ephesie e Smirme e Pargame e Tyatere e Sarde 
e Philadelphe e Laodice. 

Par seini Johan sunt signifié li bon prélat de seiote Iglise 
ki ount la voiz del euvangeille, e entendent ke la manasce 
de jugement, ke est signifié par la busine, les suœunt ke il 
mettent en overe ceo ke il voient par escripture, e par ensam- 
ple enseignent les autres de bien ferc. 

(13) [E] jeo me retumai pur veer la voiz ke parla o roei, a 
vi set chandelabres de or; (i3} en mi les set chandelabres, 
un ki resembloit le fiz dsia.,Yii0iaa, ki esteit vestu de aube 
deske a terre, e ceint as mameles de une ceinture de or. (14) 
Sun chri e ses cheveus furent blanc cume laine blanche e 
cume nelf, e ses oilz cumflamedefeu,[i5)esespiezresem< 
blereot orchal en furneise ardant. Sa voiz esteit autels cum 
vois de mutes euves, (16) e il aveit en sa destre set esteilles, 
e de sa -bûche issi une espeie tranchant de ambes parz, e sa 
fac« eateit snitele cnme nul soU quant il lut plus cler. 

Par les set chandelabres ke seini Johan vit est signifié 
seinte Ifdise ke est eUuminé de set grâces del seint Espirit. 
Ceo ke.u v«eit uo ki r«ieml>leit le u de la Virgine aifpiafie 
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I. — MANUSCRITS ANGLAIS CCLXXV 

Il fei de It resurrectnin, car, tut seit la char Jesa Cri» mei- 
mes ceo ke ele fu avant la resurectiun, ele est ore de autre 
manere, kar ele est glorifie; e par l'aube dunt il esteit vestu 
deske a terre est signifie chasteté de queor '. Par sun chef 



it signifié li bon prélat de seinte Iglîse; par les cheveus la 

f;ent de religiun. Cil sunt blanc par seintete de boae vie cuœe 
eine blancne, kar il eschaufent les autres a ben fere par bon 



essample, e cume neif, kar il estreignent les ardurs de vices 
e de pèches par vertu e par penance. Par ces oilz sunt signifié 
li sage clerc eu seinte [glise ki les autres elluminent par 
doctrine e eschaufent par essample de bon evere. Par ses 

{>iez sunt signifié la menue gent en seinte Iglise ki sunt en la 
umeise de Teau labur, e pur ceo se mundent de péché cume 
euve de Cet *. Par les .vij. esteilles sunt signifié U 

prélat ki deivent elluminer les lais ki sunt en teneores de 
Ignorance; ses ki sunt en la destre signefient ke il deiveoi 
estrc en overes espiriieus. Par sa bucne sont signifié li bon 
prechur. Par l'espeie ke trenche de ambe pars est signifié la 
parole Deu, ke de une pan seivre l'espirit de ses désirs e de 
autre part la char de sei deliz. Par se face sunt signifié cil 
ki resembleni par grève penance. Cil luisent cume soleil, 
kar il dunent lumere de bon essample as bons e at maveti. 

(Ce ms. s'airâte au commentaire d'Apoc. XVII, 8 
(p. 93 de l'édition) : 

La yveresce a la femme del sanc as seinz signefie 

Ceo ke il diit ke la beste fu e ne est mie e muntera de abîme 
■ignefie ke par la venue al Sauveur fu la poesté al deable ke 
il aveit en terre abatue, e revendra. 

(Le reste manque.) 



II. — Bruxelles; Bibl. rqy., z* série, 282. 

Seint Pol le apostle 

(1, 9) [J]o Johas, nostre frère e parcener en tribulacion e 
règne est {51c) pacience en Jhesu Crist, fu en un ysle qe en 
apelé Paihmos (ou Pathinos) pur la parole Deu e lesmoigne 
Jhesu Crin; (lojefuenespiritepartmdemeigne, e oy après 

I . lleme bourdon que dans le mt. fr. 403. 
1. Le blanc e«t daaa le manucrit. Id «ocere il y a un bourdon 
comme dans le ms. 4o3. 
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mei uo grant voice ausi corn de busine, (ii) qe me dit : 
Escrivei en livre ces qe vus veiez, e eaveiez as set églises de 
Asie, ceo est a saver a Ephesie e Smirme e Pergaroe e Tya* 
tire e Sarde e Philiadelphe e Lsodice . 

ParseintJohaii sunt signefié li boa prélat de seint Eglise 
gi UDt la voice del euvangelie, e entendeat qe la manace del 
jugement, qe est signeâé par busine, les sumeat [sic) qe il 
mectent en ovre ceo qe il veient en escripture, e par bon 
estomple easeigiieiit les autres a bien fere. 

(i i) E jeo returnai pur veer la voice qe parla ove mel, e vi 
set chondelabres de or; (i3) en tay les .vî|. chandelabres 
un qe resemblout le fizde la Vi^ne, qï esteît vestu de aube 
dekes a terre, e ceint as mamelesde un ceinture de or. (14) 
Son chief e ces cheveus furunt blancs corn teine blaunche e 
com neif, e ses oilz com âaumbe de fu, (i5) et ses pi^s re- 
teroblerent orchal en furneise ardant. Sa voice esteit autele 
com voice de mudet (sic) ewes, (t6) e il aveit en sa destre 
roein .vi). esteiles, e de sa bûche issi un espée trenchant de 
ambe pars, e sa foce estait autele com nul solail quant il 
lumyt (tic) plus cler. 

Par les .vij. chandelabres qe seint Jon vit est signifié 
seint Eglise qi est enluminé e esprise de .vij. grâces del 
Seint Espirit. Ceo qe il veeit unk ' resembleit le fiz de la 
Virgine signifie la leî de sa résurrection, kar. tut seii la 
char Jhesu Crist meymes ceo qe ele fu avant la résurrec- 
tion, ele est ore de autre manere, kar ele est glorifié. Par 
le aube dunt il esteit vestu dekes a terre est signifié chas- 
teté de char. Par la ceinture qe ceint les mameles est signi- 
fié chaste \sic) de quer. Par son chief sont signefié luy bon 
Êrelat de seint Eglise ; par les cheveui la gent de religion, 
il sunt blancs par seinteié de boue vie com leyne blanche, 
kar il eschaufent les autres a bien fere par bon esample, e 
com neif, kar il esteinent les ardures des vices e de péché 
par vertu e par jpeoance. Par les oilz sunt signifié les sages 
clers en seinte Eglise ki les autres enluminent par doanne 
e eschaufent par essample de bon ovre. Par les pies sunt 
signifiés la menue gent en seinte Eglise ki sunt en la fur- 

t. Pour un ki on k: Favte k peu prés semblable dans les deux 
manuscriu qui suivent. 
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I. — MAKDSCRITS ANGLAIS CCLXXVII 

neise de leu labare, e par ceo se mundent de pech^. Par ta 
voice est signifié ta prédication de seinte Eglice qe necte 
de pecché corn ewe de freit bîue. Par les .vij. esteiles 
sunt signifié li prélat qe deivent elluminer les lais ql sunt 
en ténèbres de ignorance -, ceo qe il funt (jic) en la destre 
main sienefie qe il deivent estre en evres espiriteles. Par 
sa bouche sunt signefiâ luy bon prechur. Par le espéa qe 
trenche de deus pars est signefié ta parole Deu, qe de une 
pan sevré te espirit de ces désirs ei de autre part la char 
e ' de ces delii. Par sa face sunt signefié cil qe resemblent 

fiar grève peoance. Cil lusent coin solail, kar il douneni 
umere de bones esamples as bons e as mauveis. 



la. — Londres; Musée brit., Roy. ig Bxv. 

Seint Poul apostele 

(I, 9) Jeo Johao, vostre frère e parcener en tribulation et 
règne en pacience en Jesucrist, fii en un ille q'est appelle 
Pathmos pur la parole Dieu, & tesœoigne Jesucrist; (10) et 
fil en esptrite en une dimaingne, et ol après moi une grants 
VMZ ausi come de busyoe, (ii) qe me dit; Escrivei en 
livre ceo qe vous vee^ et envelez as sep |J>c) esglises de 
Aaye, c'est a savoir a Epbesie et Smirme et Pergame et Tia- 
tire et Sarde et Philisdelphe et Laodice. 

Par seint Johan sunt signifié lui bon prelati de seinte 
Eglise qi unt la voiz del euvangelie, e entendent qe la manace 
del jugement, q'est signifié par busyne, les somouni qe il 
mettent en ovre ceo qe il veient en escripture, et par bon 
essaraple enseignent les autres a bien faire. 

(11) Et jeo retournai pur veer la voiz qe parla ove moi, & 
visept candélabres de or, (i3) en mylesseptchaundelabres 
un qe resemblout le fiz de la Virgine, qe esteit vestu de 
aube desqes a U terre et seint as mamels de une ceynture 
de or. (14) Son chef & ses cheveus furunt blauncs come 
laine btaunche & come neif, & tes oili come flaumbe de fii, 
(iS) & ses piea resemblerent orchol en fumeise ardaunt Sa 

1. Cet « est «nperila. De même dans les deux manuscrits tnl- 
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voîz esteît autiele coibe voit d« mulu eweé, {i6) & il avoit 
en sa destre mtjn sept «teilles, & de sa bouche issi un 
espee trencbaunt de ambe parz, e sa face esteit autiele cum 
uns sotail quant il lumist plus cler. 

Par les set chaundelabres qe seint Johan vist est signefïé 
seinte Eglise qe est enluminé e esprise de sept grâces del 
Seint Espirit. Ceo qu'il veit donqe qe resemblout le Fiz de 
la Virgine signefie la fer (sic) de sa resurectton, kar, tut soit 
la cbar Jhesucrist melsmes ceste qe ele fu avant la resurec- 
cion, ele est ore d'autre manere, liar ele est glorifié. Par le 
aube douDt il esteit vestu jeskes a la terre est signifié chas- 
teté de char. Par la ceinture qe ceinte ' as mameles est 
signifié chasteté de queor. Par son chief sount signifié lui 
bons prelatz de seinte Eglise ; par les cheveus la gent de 
religion. Si il ' sount blauncnes par seinteté de bone vie 
cotne leine blaunche, kar il eschaâent les autres a bien faire 
par bon essample, & corne neyf, kar il esteignent les ardures 
des vices & de pecchié par vertu ft par penaunce. Par les 
oilz sunt signifié lui sages clers en seinte Église qî les autres 
enluminent par doctrines et eschaufent par essample de 
bone ovre. Par lez picz sount signifié la menue gent en 
seinte Eglise qi sount en la fiimeise de Iribulacîun, & par 
ceo se mundent de pecchié. Par sa voyz est signifié la pre- 
dicacion de seinte Église qe nette de pechié corne ewe de 
freit biue. Par les sept esteilles sounl signifié lui prelatz qi 
deivent elluminer les lais qe sont en ténèbres de i^orance ; 
ceo qe il sount en la destre meyn signifie q'il deivent estre 
en ovres espintels. Par sa bouche «ount signifié lui bon pre- 
cheours. Par l'espée qe trenche de deus parz est signihe la 
paroule Dieu, qe de une part restreint' l'espirit de ces desîrs 
a d'autre part la char & de ces délices. Par sa face sont, 
signifié cil qe resemblent par grève penaunce. Cil lusent 
corne soleil, kar il donnent lumier par bons essamples as 
bons & as mauveis. 



i3. — Oxford; Lincoln Coll., latin t6. 

Seint Poul apostele 

(I, 9) Jeo Johan, vostre frère & parcener en tribulacion & 

I. Au lieu de ce participe, il faut eeintt, bu prétérit. Même faute 
dans le manntcrii inivant. 
3. Il faudrait ci7. Même faute dana le manuscrit luivant. 
3. Reitreint au tien de seivrt, comme dans le suivant 
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régna en pacience en Jhesu Crist, ta en une île q'est apellrf 
Pathmos pur la parole Dieu & tesdmoigne Jhesu Crist; 
(lo) e Al en espirite en une dîmaigne, & ol après mo]r une 
grante votz anst corne de busyne, (ii) qe me dit : Escrivez 
en livre ceo qe vous veetz, & enveieu a sept églises de 
Asye, c'est a savoir a Ephesye, & Smyme e Pe^ame & 
Tiatire & Sarde & Philadelphe & Laodice. 



sept chandelabres de or; (i3) en my les sept cbauadelabres 
un qe resemblout le fizdeja Virgin e, qe esteit vestu de aube 
desqes a la terre & ceiot as mameles de une ceynture de 



1. Hauvalaa lecture, pour ercJuaffent; le manuscrit prêchent à 
ichafftnt, qui fait la iraniitloa. 
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des vice* & de pescbié par venu & par i>eiiaoiice. Par les 
oils souat lîfiDifiri tuy sages clen en seïate Eglise qi les 
autres enluminent par doctrines e eschaufeni par example 
de bon overe. Par les pies sount signifié ta menue gent eu 
seiute Eglise qi sount en la furneîse de tribulacion, &. par 
ceo se mundent de pecché. Par sa voii est signifié la pre- 
dicacion de seinte Eglise qe neite de pecché come ewe de 
freit biue. Par les sept esteilles sount signifié luy prelatz qe 
deivent enluminer les lais qe sount en ténèbres de igno- 
raunce ; ceo qe il sount en la destré meyn signifie q'il dei- 
vent estre en ovres espiriteh. Par sa bouche sount signifié 
luy bons precheours. Par l'espée qe trenche de dues parz 
est sienefié la parole Dieux, qe de une part resi[r]eint Ves- 

Îlrit de ses desires & d'autre part la char & de ses délices, 
ar SB face sount signifié cU ae resemblent par grève 
penaunce. Cil lusent come sotail, kar il dounent lumier par 
sons examples as bons & as maveii. 

14. — Londres; Musée brît., Add. x8633 '. 

Cest livre, entre le* autres livres del Novel Testament, est 
dit prophecie, pur ceo que seint Johan vit en spirit e denun- 
cia tes secretei Jhesucrist e de seint Esglise k en grant par- 
tie sont aemplie, e ore sont en présent euncoresunt a venir; 
mii que seint Johan les vit en espirit, et seint Etcripture des- 
tincte treis maneres de vision, bon est a entendre cornent il 
les vil en espirit, car une veue est corporele, quant nous 
vcoiis acune chose des oilz corporels; un autre est espiritele 
od ymaginarie, quant nous veons en dormant ou en veilant 
ymaginations de acune ren dunt autres choses sont stgnifiét,' 
si cum Pharaon, le roi de Egypte, vit en dormant les espirtz, 
si cum est escrit en Genesie, et Moyses, en veilant, vit [un] 
bousson ardant, e ne ardoit mie, si com est escrit en Exode. 
La terce manere de avision si est apelé intellectuele, quant 
li Seinz Espirit enlumine l'entendement del aime de homme 
e le fét ver dez eux espiriteles la verit,é des secrèz Damp- 
nedeu, tant com il plest a demostrer, si com seînt Pouls que 
f\tt ravi deske al terce ciel e vit les secrèz Deu que a nul 
homme ne list a dire. E seint Johan en ceste manere vit, ne 
mie souleroent les figures, mfrs entendi les signefiances, et 

I . Ce manuscrit esc l'un du trois exemplaire* de l'Apocalypse 
mise en ver* dans lesquels a été introdalte la glose de notre ver- 
sion glosée '. Au commencement se trouve un extrait du prologue 
ordinaire [Saint Pol rapotire dit...), imprimé ci-dessns, p. cclviii. 

1. Voir ci-dcHsi, p. ccxut. 
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I. — HANDSOUTS ANGLAIS CCLXXXI 

les escril en uo ydle de mer que homme apele Pathmos, la 
ou un cruel emperor Domicien li avoit exilé pur la parole 
Deu. 

(Texte latin et traduction en vers de I, 3-i i). 

Par seint Johan sont signefié li bon prélat de seint Esgtiae 

3ue ont la voiz del evangelie, e euteadent quei le mauace 
el jugement, qe est signe&é par la busyne, les semunt ke 
il mènent en oevre ce que il vêtent en escripture, [e] par 
bon ensample enseynent le autres a bien faire. 

(Texte latin et trad. en vers de I, ia-i6). 

Par seth cliandelers ke seint Johan vît est signefié seint 
Eglise ke est enluminé e esprise de seth grâces del Seint 
Espirit. Ceo ke il veitun que resembloit le fiz de la Vireine 
si^efie la foy de la resurrexion, car, tut slitrnTc&àr'niésu 
Crist mesme ceo qu'ele fut avant la resurrexion, ele est de 
autre manere ore, car ele est glorifié. Par le aube dont il 
estoît veitu dekes a tere est sisnefié chasteté de char. Par la 
ceinture que ceint a mameles [est] signefié chasteté de cuer. 
Par son clief est sisnefié li bon prélat de seint Eglise ; par 
les chevus la gent de religion. Cit lunt blanke par seinteté 
de bone vie cum leyne blanche, car il eichaufent les autres 
a ben fere par bon ensample, e cum neif, car i! esteynent les 
ardours de vices e de pecchez par venue e par penance. Par 
tes oii sunt signefies les sages clers en seint Esglise que les 
autres enluminent par doctrine e cschaufent par ensemple 
de bon evere. Par les pez sont signefié la manue gent en 
seint Eglise ke sunt en la fornoise de leau labour, e par ceo 
sei mundent de pecché. Par la voiz est signefié la predicacion 
de seint Eglise ke est nette de pecché cum ewc de freit rive. 
Par les seth esteiles sunt sigoeËez les prelai que deivent 
enluminer les lais ke sunc en ténèbres de ignorance ; ceo ke 
il sunt en la destre sigoefie que il deivent estre en oevres 
espîriteles. Par sa bouche sunt signefié les bons prechours. 
Par le espeie ke treoche de deus pars est signefié la parole 
[Deu. kcTde une part severe le espirit de ses désirs e d'autre 
part la cnar de ses delis. Par sa face sunt signefié cil que 
resemblent par grève penance. Cil lusent cum solaîte, car il 
donnent lumere de bons ensample* a bons e a mavais. 
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II. — Mahusciuts fhahça». 

Ces manuscrits sont, en général, assez mauvais. Ils 
présentent une grande abondance de leçons diverse- 
ment corrompues, comme il arrive pour les textes 
obscurs qui ont été souvent copiés. On peut, k VaiAf 
des fautes qui sont communes à plusieurs d'entre eux, 
distinguer dans ce groupe certaines familles assez bien 
caractérisées. 

Les mss. fr. 375 et Harl. 497a (n" a et 3) cmt plusieurs 
traits communs : s maintes euves » (ailleurs mutes cves, 
mult de e/fes), 1 5 ; « coume li solaus > (ailleurs uns, 
nus, ou simplement comme soleil), 1 6. Dans la glose du 
verset 1 2 il y a, de pan et d'autre, un bourdon causé par 
la répétition, à peu d'intervalle, du mot résurrection, 
et, deux lignes plus bas, un autre bourdon causé par le 
mot castes (chasteté). Un peu plus loin, « en la for- 
naise de labour », tandis que les autres copies font 
précéder labour de l'épithète leal, total '. Il y a une 
ressemblance sensible entre deffait buée et de/ait (ou 
défait) bouée. Ces ressemblances ne sont pas les seules. 

Trois manuscrits forment une famille parfaitement 
déterminée : celui de M. Yates Thompson, celui de 
Semur et le ms. Roy. 19 A 1 1 du Musée britannique 
(n««7,8, 9). Le premier appartientau milieu du xivsîècle, 
les deux autres sont de la fin du xv*. Les fautes com- 
munes qui caractérisent cette famille sont : ax tesmoigne 
(pour et), verset 9; Laondice ou Leondice, 11 ; res- 
semblent (pour ressemblèrent), i5 ; bien cler {pauiplus 
cler), 16. Dans la glose sur le verset i3 on remarquera 

1. Sanf TAdd. 17399, d'accord avec noi deOK 
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II. — HANCSCSITS FRANÇAIS CCLXXXni 

U labtdtndofi tîntpiré* à «sprise, pu», après ■ le filz 
de UVierge », l'omission des mots « senefie la foi de la 
resurrecrion, car, tout soit », qui rend le passage tota- 
lement iaintelligible. Ud peu plus loin, < qui est nectc 
de pechié comme eau vive » est une lefoa tout à fait 
isolée. Il y a un peu plus de similitude entre les manus- 
crits de Semur et du Musée qu'entre ceux-ci et le ma. 
Thompson. Ce dernier a conservé la leçon ancienne 
« de ambts pars » remplace dans les deux autres par 
« de deus pars » ; il a aussi, à la fin de la glose, la 
bonne leçon sevré, déiuturée dans le ms. de Semur 
en se mue, et, dans le ms. du Musée, en se nue. 
Ajoutons que ces trois exemplaires sont, avec le n« i, 
les seuls, entre les manuscrits français, qui aient comme 
les manuscrits anglais, la leçon ont, pour oent ou oient, j 
dans la glose du verset 9. Mais cette substitution peut 
s'âtre produite indépendamment de pan et d'autre. 

I. — Bibl. nat., N. acq. /r. 6883 (fol. 88). 

Saint Po! l'apojtre 

(I, 9| Ja ' Jehan, yostre frère et parçonnlers es tribula- 
cton et en ragRC et pacieoce en Jhetu Criât, fui en tiae iate 
qui est apelée Pathamos, pour la parole Dieu et tesmoiog 
Jheau Crist; (id) et ftii en eaperits par .\. dyemeBche, et 
07 après moi une grande vois, aussi comme de buisine, {ii| 
qui me dist : Escrivez en livre ce que vous veez a ces * . 
églises de Asye, ce «tt a savoir a Ephesie, a Sineme {sic) 
et Pargame et Tyatrie (sic) et Sarde et Phyljadelphe et . 
Laodice. 

Par saint Jehan tootsenefié U bon prélat de sainte Eglise 

I. U*. U. 

a. CurienM f*ui« pour ttitt. Plus loin, n* 6, « ott ttft. 
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aui ont la voU de l'évangile, et enuodeot que la menace 
ou jugement, qui est senefiée par U buisîne.Ies setnont 
que il metent en oerre ce que il voient en eicriptnre, et par 
bon estampleen ensajgnant les autre* a bien faire. 

(13) Et je me retornai por veoir la voiz qui parla a mol, 
et vi .vij. chandelabres d'or, (t3| et en mi les .vij. chan* 
délabres un qui reaambloït le ^1 de la Vii^^ qui estoit 
vestui d'aube dusques a terre, et oeînt aus maroeles d'une 
ceinture d'or. (14) Son chief et ses cbcveua furent blans 
conme blanche laine et conme noif, et sea iex conme 
flambe de feu, ([5) et ses piez ressamblerent orchal en 
fournaise ardani. Sa voiz estoit autele conme voiz de 
maintes aiguës, (16) et il avoit en sa destre .vij. estoiles, et 
de sa bouche issi une espée trenchant de .ij. pars, et sa 
face estoit autele conme soleil quant il luist plus der. 

Par les .vij. chandelabres que saint Jehan vit est senefiée 
sainte Eglise qui est enluminée et esprise des .vij. grâces 
dou Saint Esperit. Ce que il veoit ,j. qui ressambloit le fill 
de la Virge senefie la foi de sa résurrection, car, tout soit 
la char Jhesu Crist meismes ce que ele fu avant la résurrec- 
tion, ele est ore d'autre manière, car ele est glorefiée. Par 
l'aube dont il estoit vestuz dusques a terre est senefiée 
chasteé de char. Par la ceinture que il avoit ceinte aus 
mameles est senefiée chasteé de cuer. Par son chief sont 
senefié li boa prélat de sainte Eglise; par les cheveus les 
genz de religion. Cil sont blanc par sainieé de honiie vie 
conme laine blanche, car il eschaufent les antres a bien 
faire par bon esample, et conme noi^ car il eaiaignent les . 
ardours des vices et des péchiez par vertu et par peneance. 
Par les iex sont senetie les sages clers en sainte Eglise 
qui les autres enluminent par doctrine et eschaufent par 
essample de bonne oevre. Par les piez sont senefiez les 
menues genz en sainte Eglise qui sont en la fornaise de 
loial labour, et par ce se mondent de pechié. Par sa voiz 
est senefiée la prédication de sainte Eglise qui netoie de 

fiechiécomeiguel'ordure '. Par les. vij. est<Hles sont senefié 
i prélat qui doivent enluminer les lais qui sont en ténèbres 
d'ignorance ; ce que eles * sont en la désire senefie que il 

t. L'erigjDBl de ces copies devait arreterla phrate fc otfue; cf. 
ci-après les a- 5 et 6. Un copiste aura cm bien faire en ajoutant 



a. Il semble bien que cette lefon soit U bonne, quoiqu'elle ne 
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II. — MANUSCRITS FRANÇAIS CCLXXXV 

doÎTent estre en oevres esperitex . Par sa bouche sont 
seaefié ti boa precheour. ParTespËe qui trenche de .ij. pars 
est senefîée la parole Dieu, qui d'uDc part soivre l'esperit 
de ses desirriers et d'autre part ta char de ses deliz. Par 
SB face sont senefié cil qui 11 ressamblent par grieve 

Seneance. Cil lutseut conme soleil, car il donnent lumière 
e bous essamples aus bons et aus mauvais. 



a. — Bibl. nat., fr. SyS. 

Sains Pois ti aposteles 

(1,9) Et Jehans,vostres frères et parçoniers en tribulations 
parmananB en pasience en Jhesucrist, fu en une ille c'on 
apelle Patmos pour la parole Diu et tesmongne Jhesu- 
cris ; (to) et fu en esprit par un dimence et ol après moi une 
grant vois ausi coume de buisine, (ii) qui me dîst : Escri- 
siés en livre ce que vous veés, et envoiiés as .vij. églises de 
Aisse, c'est a savoir a Ephese, a Smyrme, a Pargame, a 
Thiaihere, a Sarde, a Philaderfie, a Laodice. 

Par saint Jehan sont seneflié li bon prélat de sainte Eglise 

3ui oient ta vois de reuvâugile.qui entendent [que] le roaoace 
u jugement, ki est sene&â par le busine, les semont que il 
mecent a euvre cou que il voient en escriptures,eiparessen< 
pie eosenoieut les autres de bien faire. 

(ti) Et )eme retournai pour veoîr la vois qui parla a moi, 
et vi .vij. candélabres d'or, (i3) et enmi les .vi). candélabres 
un qui resanbloît U fitl de le virgene Mariej qui estolt vestus 
d'aubes jusques a terre et çaini a mameles d'une ceinture 
d'or. (14I Ses dis et si cavel furent blanc coume laine 
bt an que, et coume noif, etsieulcomSambedefu,(i5| et ses 
pUs resambloit arquax en fomaise ardAnt. Sa vois estolt 
autele coume vois de maintes euves, (16) et il avoit en sa 
deitre .vi). estoilles, et de sa bouque issir {sic) une espée 

se trouve aillenn que dans le mt. fr. 6s6o (d-apris p. cccii). Les 
autre» masoscriti ont i(. Le commentaire latin (d -dessus, 
p. czLvm) ne condem pas ce passage. 
1. Même forme de snbj. que dans le spedman svlnnt. 
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trençans de tnbes ptn, et sa (kice eitoit atela conme li 
solaua quant il luist le plus cler. 

Par les -vij. candélabres que sains Jebans rit est senefiie 
sainte Êglisse qui est enluminée de .vij. nasses du saint 
Esprit. Ce que il veoit ou (lie) k'il resanbloit le fîl de la 
Viergene seoefie la foi de la resurection. Ele est ore 
d'autre manière, car elle est glorefiée; et par l'aube dont il 
estait vesius jusques a terre est senefiée castes de cors. Pour 
(lie) son cief sont senelîé li bon prélat de sainte Glise ; par 
ses caveuxles gens de religion. Cil sont blanc par sainte de 
boine vie conme laine blanque, car il esquofent les autres 
de bien faire par bon essample, et que nois, car il estaingneut 
les ardours des visses et despecbiés par vertu et par penance. 
Par ces oilz sont senefiië li saige clerc en sainte Glise qui 
les autres enluminent par doctrine et escoffeot par example 
de bouoe euvre. Par ses pies sont senefîé les menues cens 
en sainte Glise qui sont en la fomaîsse de labour, et par chou 
se mondent de pecbié come eve deffait buée '. Par les -vil. 
estoilles sont seaefîee li prélat ki doivent enluminer les laiies 
sens qui sont en ténèbres de ignorence. Cil qui sont en la 
destre lenefîe quel il doivent estre en euvrcs esperituex. Par 
se bouque sont senefié li bon preceur. Par s'espée' ki trence 
de .ij. pars est senefiië la parole Diu, qui d'une part suevre 
l'espent de ses désirs et d'autre part la char de ses delis. Par 
sa force [sic) sont senefié cil ki resanblent par grieve peni- 
tance, etcil luisent coume solaux, car il doivent luire de bon 
essanple as bons et as n 



3. — Lonirei; Musée brit., Harl. 4973*. 

Sains Pois li apostles. 

(1,9) EtJehans,nostresfreires est parsoniers en tribulations 
pennenaoa en pacience en Jhesucrist, Ait en une ille c'om 
apellet Phatmos por la parole Deu Jhesucrist et lesmoin- 
gnaige Jhesucrist; (10) et fut [en] esperite par un diemenge, 
et ot après moi une grant vois ensi corn de busîne, (it) qui 



I. Cette lofon est i peu près celle du ipeciroen suivant. 

s. De mésie, dans le solvant, km ttpét. 

3. Dicrit ci-dct*aa, p. ccxKvt, nete 8. Il «ii à noter qoe dîna oe 
ms., comme diui le précédent, la petit traité (ur le* tibjrUes fitit 
mite fe la varaioa da ï'ApooalypM. 



îdbyGoOgle 



II. — MAirOSCUTS FRANÇAIS CCLZZXTII 

me ditt : Etcriveis en lirre* cea que vot ve^, et envoies aus 
.Tj. aglizes d'Aise, cen est a savoir a Efiese, a Mirme, a 
Pargame, a Thiathere, a Sarde, a Filadelphie, a Loadice. 

Par saint Jehans sunt signiâét li botns prélat de sainte 
Eglize qui oieut la vois de l'awangile, et eateadent que 1« 
menasse dou jugement, qui est signifiées {sic] par la busine, 
les semont que metent en evres ce qu'il voieni en escrip- 
ture, et par exemple ensaignoient les autres de bien faire. 

(12) Et je me retoraai por oîr la vois qui parloit a moi, et 
vi set chandelabres d'or, (i3) et en mi les set un qui resem- 
bloit, le fil dç la VJCge, qui estoit veslus d'aubes jusques en 
terre, et jus aus mamelles une cinture d'or. (14J Ses cbiés et 
lui chavotl furent blanc conme laine ' blanche et conme 
noif, et stù oel conme flanme de feu, (i5) et sni piét resem- 
blereni arcbal en fomaise ardent. Sa vois estoit autreteile 
conme vois de maintes ave; (16) et il avoit a sa destre .vij. 
estoilles, et de sa bouche issoit une espée trenchans de doua 
pars, et sa faisons estoit autres telle conme li selos quant U 
luist plus cler. 

Par les .vi). chandelabres que saint Jehan) vît est signi- 
fiée sainte Egglize qui est enluminée de la graice dou Saint 
EsperiL Ce que il anvoie un que resamble lo fil de la Vîrge 
lignifie la résurrection. Elle est ore d'autre manière, car 
elle est glorifie; et par l'abit dont il estoit vestus jusc'a 
(erré est signifiée casiez de cors. Per son chief sont signifiiét 
li boin prélat de sainte Eglise; par les chavoz les gens de 
religion. Cil sont blanc par sentance de bone vie conme li 
aiguë blanche, car eschaient les autres a bien faire par bon 
example, et conme nois, car il estraigne {sic) les ardors dea 
vices et des pechiés par vertuz et par pennances. Par ces eulz 
sont si^ifiet li saige clers an sainte Egglize qui les autres 
enluminent par doctrine et eschafent par examples de 
bones oevres. Par ses pies sont signifiét les menues gens en 



sainte Egglize qui son {sic) en la Tomaisse de labor, < 
cen se mondent de péchiez conme awe défait bouée. Par lei 
.vi). estoiles sont signifieet li prelaz qui doient enlumineir 
la laie gens qui sont en ténèbres des ignorances ; ce que il 
sont a U destre signifie qui doîent estre en oevres esperiiei. 
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CCLXXXVlll APPENDICE 

Par H bouche sont sigaiGé li boin pecheor {sic). Par son 
tipét qui tranche de dous pan est signifiée la parole de 
Dieu, qui d'une part et sevreit l'esperîte ses désirs et d'autre 
part la char de ses delis. Par la face sont signifié cil qui 



4. — Arsenal, Sog i . 

Saint Pol l'apostres 

(I, 9) Je Jeham, vostre frère en tributacions personniers 
et au royaume et padence en Jhesu Christ, fu en une isle 
nommée Pathmos pour la parole Dieu anuncier ; (10) et fu 
en esperit par ung dimence, et oy après moy une grant voix 
comme une busine, (11) qui me dit: Escritz en ce livre c« 
que tu Toez, et envoez es .vi). églises d'Asye, c'est assavoir 
i^mirne, Epheie, Pergame, Tiatire, Sarde, Philadetfie, 
Laodocie. 

Par saint J[e]ham sont signifiez les bons prelaz de sainte 
Eglise' qui oent. la vois de l'évangile, et entendent que la 
menace du jugement, qui est signifiée par la busine, lez 
semond qu'iz mettent en euvre ce qu'il voent ez escritures, 
et par exempte enseogneni lez anltrez de bien faire el dire. 

(11) Et je me retoumay pour veoir la voix qui parla a 
moy, et vy sept chandeliers d'or, (i3) et au miltieu dez sept 
chandeliers ung qui resembloet le filz de l'omme ', qui 
estoet vestu d'aulbe jucquez en terre et ceint aux mamelez 
d'une saintured'or. (14) Sa teste et cez cheveux furent blancz 
comme layne blanche et comme noef.'et lez yeux comme 
flambe de feu. (i5) Les piez resembloent archal en fornaysc 
ardant. Sa voix estoet telle comme sont lez voix de maintez 
eavez, (16) et avoet a sa dextre sept estoellez, et en sa 
bouche uoe espée trenchant des deux pars, et sa face tell* 
comme le solail quant il luîst. 

I. Id l'écrivtin a reieié la lefoa conranw (fitf 4t la Vitrge) 
poor SB rapprocher do iado. 
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II. — UAirascftrrs français cclxxxix 

Pu 1« upt chandclien que laint J[^iiii vit «K signifié 
MiaM E^ise qui est ealuminëe dez .vi|.>Krace£ du uiot 
Esperit. £t ce qu'il vil qui resembioét Té nlz de l'ome eit 
tiptiËé la foy de la resurection, car la char Jesu Crist, icelle 
mesmes qui fiit avant la résurrection, elle est ore d'aultre 
manière, car elle est glorifiée; et par l'aulbe don il estoet 
veatus juquez a la terre esi si^tfié sainteté de cors. Par la 
■ainture qui saignoet aux msmellez est signifiée chaste de 
ceur. Par te chef sont signifiei les bons prelatz de sainte 
Eglise ; par les cheveux les gens de religion qui doyvent 
estre btans par bonne vie comme layne blanche, pour 
eichaufer lez aultrei a bien faire par bonne exemple, et 
comme noef, car ilz estaignent lei udejirs dez péchez par 
vertus et par penitances '. Par lesf^ux^itc) sont signtnez 
les sages clers en sainte Eglise quTlëz aulires enluminent 
par doctrine et escb&ufeni par exemple de bonnes meurs et 
euvres. Par les pies sont signifiez les menus gens en sainte 
Eglise qui sont en la fomaise de labour, et par ce se mun- 
dent de péché. Par lei .vi}. estoelez sont signifiez les prelaz 
qui doyrent enluminer les layz senz qui es tenebrez <rigao- 
ronce sont. Et ce qu'il sont a deztre «gnifie qu'iz dosent 
encore estre en euvre espirituelle. Par la bouche sont signi- 
fiez les bons et vraiz prescheurs. Par l'eapée tr«nchant des 
deuz pars est signifiée la parole de Dieu, qui d'une part 
sépare l'eaperit de cez desîn et d'aultre part la char de ces 
deliu. Par la face sont signifiez cens qui luy resemblent 
par griaves penitances; et ceux luvient comme le solaU, 
car us doyvent doimer lumière de oone exemple aux bon* 
et aux mauvais. 



S. — BiU. nat.,/r. 9S7S. 

Saint Poul l'appostre 

TaxTi (ï, 9) Je Jehan, vostre frère et parsoosef en tribu- 
lacion et en règne etpacience en Jhesucrist, fii en uneysle 
qui est appellée Pathmos pour la parole Dieu et tesmoing 
Jbesucriat; (10) et fii en «sperh par nng dimainchc, et ouy 
après moi une grant volz, aussi comme de busine, (11) qui 
rae disi : ■ Eacri en livre ceu que tu voix, «t envoyé aux 
églises d'Asye, c'est asiavoii' a Ephesç, a Mime at a P«r- 
game et a Tyatire et Sarde et Philadelphie et en Laodice. 

I. OmiailQB d^na .phrase. 
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EtPosMton. Par saint Jehtn sont signifiez les boni prelaz 
de stînte Eglise qui oyent la voiz de l'euvsngiUe, et entendant 
que la menace du jugement, qui est faicte par la busîne, tes 
semont que Ils meteni en euvre ce qu'il voient en escrip- 
ture, et par bon exempte enseignant les autres a bien fayre. 

Texte, (la) Et je me retornay por voir la voiz qui parloit 
a moy, etvi iopt candélabres d'or, (iS) et ou milieu des sept 
candélabres uog qui resembloit le filt de l a VirgCi qui estoit 
vestu d'aube jucques a la terre, et ettoit ciaint es mamelles 
d'une ceainture d'or. {14) Son chief et' cbeveuU blans comme 
Qoîfoulaine blanche, et ses yeuixcommeflambedefeu, (t5> 
et ses piec resemblant a orchal en fomaise ardant, et aa 
VOIE estott aussi comme voix de pluseurs eaulx, (16) et 
tsuoit en sa dextre sept estoiles. De ta bouche itsoit uns 
espée trenchant de deux pars, et sa face estoit aussi comme 
ung soujeil quant il luistplus cler. 

ExFOitcioN. Par les set candélabres que saint Jehau vit est 
aignifi^c flaiate Ef^iie qui est enluminée et eipriie de* sept 
dont de grâce du Saint Esperit. Ce que il voit ung qui 
resembloit le fils de la Virge signifie la foy de sa résurrec- 
tion, car icetle nesmes char est ore d'anltre manière qu'^c 
n'estoii avant sa résurrection, car elle est |^efi^. Par 
l'aube dont il estoit vestu jucques a terre est signifiée chas- 
teté de char. Par la czainlure que il avoit czainte es ma- 
melles est signifiée chasteté de cuer. Par son chjersoat signi- 



fiez les bons prelaz de sainte Eglise ; par les cheveux les gens 
de religion. Ceuli qui (sic) sont blans par saincteié de bonne 
vie comme laine blancne, car ilz eschauSent les. autres a bien 



ftiyre par bon exemple, et comme noif, car ilc esiaignsnt tei 
ardeurs des vices et des péchiez par vertu et par penitance. 
Par les yeux sont signifiez les saiges clers en taincte Eglite 

3ui les autres ealuniinaot par doctrine, et eschauffent par 
octrine de bonne euvre. Par les pies sont sîgnifiei la menue 
gent en sainte Eglise qui sont en la fornaîse de leal labour, 
et par ce se purihant de péchié. Par sa voiz est signifiée la 
predicacion de saincte E^ise qui netoye de pechié comme 
eau. Par les sept estoilles sont sJgmfisx les premz qui doivent 
enhiminer les layt qui sont an ténèbres d'ignorance. Ce qua 
ilz sont en la dextre signifie que ilz doivent estre occupez 
en euvres espirituetles. Par 11 oouche sont signifiez les bons 

I. Le copiste a omit «es, et, deux meta plut leUi,#iimft 
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II. — UANnSCRin FRANÇAIS CCXCt 

prUdieurrl. Par l'tspét qui tranche de deilx pars est signifiée 
ta parole Dieu, oui d'une part sevré l'esperit de ses désirs et 
d'autre part la chair de ses deliz. Par sa face sont signifiez 
ceutz qui lui resemblant par grieve penance. Ceuls luisant 



6. — Londres; Musée brit., Add. 1 7339. 

Saint Pol l'appostre 

(1, 9) Je Jehan, vostre frère et parcheneeur en tribulacion 
et en règne et paeience en Jhesucrist, Aii en une ysle qu'est 
appelée Pathroos, pour la parole Dieu et tesmolog Jhesu- 
crist; jio) et fui en esperite par uog dimencbe, et oy^apris 
moi une grant voix aussi commedebustne, (ti)quimeâistt 
Escripvez en livre ce que vous veez a ces sept églises de Asiei 
c'est assavoir a Epbese, Snierme, Pei^me, Triatrie, Sarde, 
Phytardelphie et Laodice. 

Par saint Jehan sont segnefies li bons prelaz qui^^la 
voix de l'envangile et entandement que la menace du |uge- 
fflest, qui est Gegnefié par la busine, les semont qu'ils mettent 
en euvre ce qullz votent en escripture, et par bon exemple 
en enseignant' les autres de bien faire. 

(13) Et je me retournay pour veoîr la voix qui parla a 
moy, et vi sept candélabres', (i3) ung qui resacmbloitle 
fil?^ de la Viiye. qu i estoit vesiu d'aube jusques a terre, et 
çaint aux mameles d'une jaioture d'or. (14) Son chief et ses 
cheveux hirent blans comme laione blanche et comme noif, 
et ses yeuls comme flambe de feu, (i j) et ses piez ressem- 
blèrent archal en fornaise ardant. Sa voix estoit telle comme 
voix de maintes yaues, (16) et avolt en sa dextre .vij. estoilles, 
et de sa bouche yssit une espée tranchant de deux pars, et 

I. Nous avons dijà rencontra celte leçoa au d* i ; nous larctrou- 
veniDS'dans le ms. fr. iSs (III, t). 

I. En nM^c; avec renvoi : ■ et an mlHeu tteoeulx vngbomna»; 
les deox daniiers nota soot d< trop. 
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la fac« Mloit t^ls comme nog touleil quut il Ivist plu* 

cler. 

Par lei sept candélabres que saint Jehan vit est segnifiée 
sainte Eglise qui est enluminée et esprise des sept grâces 
du Saint Esperît. Ce que il veoit ung qui ressembloit le tilc 
de la Viergae segnefîe la (oy de sa résurrection, car, tout 
soit la char Jhesucrist meismes ce qu'elle fut avant la 
résurrection, elle est ores d'autre manière, car etl' est ores 
gioritiée. Pour l'aube dont il estoit vestu jusques a terre 
est signifiée chasteé de char. Par la cainiure qu'il avoit 
çainte es mameles est signifiée chasteé de cuer. Par son 
chief sont signifiez li bons prelaz de sainte Eglise ; par les 
cheveux les gens de religion. Cilz sont blans par sainteé de 
bonne vie comme lainne blanche, car ilz eschaufTent les 
autres s bien faire par bon exemple, et comme noif, car ilz 
esiaingnent les ardures des vices et des péchiez par venu 
et par pénitence. Par les yeuls sont signifiez les saige* 
cleri de sainte Eglise qui les autres enluminent par doc- 
trine et eschauffement par exemple de bonnes euvres. Par 
les piez sont segnifiez la menue geot de sainte Egliie qui 
sont en la fornaise, de leal labeur, et par ce se mondent de 
pechié. Par sa voix est signifié la predicacion de sainte 
Eglise qui nettoie de pechie comme yaue. Par les .xi), es- 
toilles sont significE li prelaz qui doivent enluminer les 
lais qui sont en ténèbres d'ignorance. Ce que ilz sont en la 
destre signifie qu'ilz dovvent ettre en euvres esperitelx. 
Par sa bouche sont signifiez li bons prescheurs. Par l'espée 

3ui tranche de .ii. pars est signifiée la parole de Dieu qui 
'une part sevré 1 esperii de ses desirriers et d'autre part la 
char de ses deliz. Par sa face sont signifiez cilz qui le 



7. — Manuscrit de M. Yates Thompson. 

Saint Pol l'apostre ^. 

(I, g) Je Jehan, vostre frère et parçonnier en tribulacion 
et règne et pacîence en Jhesu Grist, Ai en un ji\t qui est 
appelé Pathmos pour la parole Dieu ay {sic) tesmoigne 
Jhesu Grist; (10) et fu en espsrit par un dymencbe, et oy 
apris moy une grun voix auait comme de buisiac, (i 1) qui 
me dist : Escrtpvez ea livre ce que tous Toiet, et tnrmtt es 
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II. — HANOSCItITS FRANÇAIS CCXCUI 

.vij. e^«et de Atye, c'en aiuvoir a E^^eiye « Sminoc et 
Pergame et Tyatîre et Sarde et Philiadelphe et Laoudice. 

. Par saint Jehan soat ligaîâez les boas prêtas de sainte 
église qui ont la voii de l'euvap^ile, et entendent que la 
menace du iugenunt, qui est signifiée par la buisine, les 
cemont qu'îlz mectént en euvre ce que ilz voient en etcrip- 
tore, et par bon exemple enseignent les autres a bien faire. 



. Il manque Ici quelques mou. 
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catcrr - AppaMOïc» ■ - 

de •Rhoronce; ce <{ue .11^ uan en la :d«nre. «sOfi* Qi^i 
doLveDt estre en euvres espirkueles. Far. sa boche soi^t 
signifiez les bons preScheurs. Par Tespée qui nanche de 
deux pars est signifiée la parole Dieu, que 4'4ne pan sevré 
l'esperh de ses désirs et d'antre pa^ le char de ses deli^. 
Par sa face sont signifié CCuIs qui le fcssembfeai par gri^e 
^enance. Cîlz luisent corne soleil, quar il -donnent lumières 
de bonnes exemples es bons et es meulvais. 



S:—Semur.4''-' 

■ Saint Pol l'aposu» dit j, . . . , ; :....;]. 

' (I, 9) Trtb.' Je Jehan, frère et parçonnier w rributatioa 

et règne et pacienceen Jliesucrist, ' fu ed ang îsla qui en 
appelléePathiMos pour laparoUs-dv Dies ay {aic^tnoioigao ' 
JheïUcr)Mt(iO)etfuteR eeperitpBrimgdimence,etoyaprë> 
moy une grant voix ainsi oomme do bniamuffii) qui nu 
«Ust '. EvoriptB en livre ce que tu vois, et omoye ea sept 
egMtes de Asye, c'est asçavoir a E^besie et Smirme, Per- 
game, Tiatire, Sarde^ IHiUiadelphe «t Leoadioe. ' 

-dtoflc; Parsaint Jehan sont sigoifflai les baqsprelau'fle 
sdote Egliaa qui ont la 'vmx de l'eavaooille, et Mtendeiu 
que la nttnéce do pigement^ qui est sîgnimie.par la buisfaie, 
1m seoMMUque ile.macteot en-euvie oe qlie ils T6)ent en' 
acripture, «Cfiin-ennplaeaaei^efiilet auiKes a bienfaice. 

■ Tbite. (13) Et je me retourné pour vepir la voix qui parle 
a.jqoy, et^ yî; sept candélabres de pr,(i3] etemmylés' 
t«^ «anâ^bret tn^ qui resBatnliloî<t te fiia de la Vler^ 
quj estait vestu de aubês jVsqiles à târrà, et chaint aux ma- ' 
nulle* .de we chaiatûrs. d'ot. (14^ Son chief et ses. cheveuls 
fui'ent blans comnre^ laine blanc«, et comme noif, et seai 
yeulx comme fTambË de feu, (i5) et ses pies ressambleat 
ofahaJ en fournaise, a rdant. Sa. voix estoii aussi comcne voix : 
demuTteseaues,(i6)'eH)'Bvoit en sa deitre sept 4stoiHes,'ef 
de «a bouche ist^ une èspée trenctiaat de deux pars, et sa 
face «toit tell«:caniaie wlèiiqiiaM il hiiit bien cler 

I. Décrit ci-dessva, p. ccxivjii. -■•]., 



îdbyGoOgle 



,db,Google 



Glou. Ptr wiat Jebia soat •ignîflw 1m bon* pnlMi de 
tainte Egliie qui ont la voix de l'euyaagille, et «ntendeot «m 
la menace du lugement, qui est tignimée par la buisine, lea 
•emont que ils mectent eo oeuvre ce que ils voyent eo 
escripiure, et par bon exeaiple enseignent les autres a bien 
Mra. 

Texte, (u) Et je me retourné pour veoir la voix qui parla 
a nioy,ei je vis sept candelabresdeor, (i3)etenm)r les i^t 
candelabTM ung qui ittiambktit le fils de la Vtetge, qui estoit 
vestu de aubes jusques a terre et cbaint aux mamelles de 
ttiM chaioture d'or. (14) Son chief et ses cbeveulx Aimt 
blans comme laine blance et comme noif, et ses yeulx comme 
flambe de feu, (i5) et ses pies ressamblent orchal en four- 
aaise ardent. Sa vois ettoit aioai comme voix de mattes 
eaves, {16) et il tvoit en sa destre sept estoilles, et de sa 
bouche issi une espée tranchant de deux pars, et sa faca 
estoit telle comme soleil quant 11 luist bien cler. 



e blance, car ils 

eschauffent les «ullret a bien foire par bonne exemple, et 
comme noif, car îlz estaindent les ardeurs des vices et des 
pechîes par vertu et par paoance. Par les yeulx sont lignifflet 
les sages clers en sainte Eglise qui les autres enluminent par 
doctnne et eschauffent par exemple de bonne oeuvre, P>r 
les pies sont signiffiei la menue gent en sainte Eglise, qui 
sont en la fournaise de loyal labour, ei pour ce se mondent 
de pccbté. Par sa vois est signiffièe la prédication de sainte 
Eglise qui est nette de pechié comme eaue vive. Par les sept 
estoillea >ont sigmffiei les prélats qui doivent enluminer 
les lays qui sont en ténèbres de ygnorance; ce qui sont 
en 1 a dextre signiffie qu'ils doivent estre en oeuvres espiri- 
tuelles. Par sa bouche sont slgnfffiez les bons prescheurs. 
Par l'espée qui trenche de deux pars est signiffiée la paroUe 
de Dieu, que d'une part se nue (sk) l'espein de ses d«sin, et 
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d'autrt pan U chu de ms étiis. Pir is f«ee lo&t sianlffici 
ceulx qui le resumbleat par srieve penocce. Cilz luisent 
comme loleil, car ili donnent lumière dâ bonnes exemples 
aux bons et aux maiiTUS. ^ 



III. MAMDtOtlTB BK U BtBLE HISTOBUIX COMPLÉTAS 
PAK LA VBKSION OLOSâS. 



Les quatre manuscrits dont on trouvera ci-après les 



prêtant orMJ à sa façon, il a trouvé ceci : uafie^ct 
pie\ de ours arâans t 

Les deux autres manuscrits (iSaei t55) ont un texte 
assez correct ayant quelques traiu en commun, par 
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««inplc ka formes idenriqiln des noms dris vHtcs, an 
verset 1 1 : Smerme ou Smerine, Tyatrie, Philiadeïphe. 
Puis, dans la glose du verset iS : qui netoiê de ptckU 
comme eive, leçon que nous avons déjà rencontrée 
dans les mss. fr. gSjS, et add. 17339. Ils ont certains 
points de coataci avec le ma. Nour. acq. fr. '6883 {ci- 
dessus, p. ccLxxzin). 

Ces quatre manuscrits portent, k la glose du verset 9, 
la le^n pR^ au lieu,d'oeii£.o,a çient\ 

I. — Bibl. vat^'jr. iSi (fol. 5o6> '. 

Saint Pol rapostre,.„ 

(I, 9) Je Jehan, vostre frère et parceveur (jic) en trlbutacton 
et en règne et pacience en Jhesu Cbrïsr, fti en une ysle quf 
«t apelée Pathioos pour la parole' Diea et teamOing Jesu 
Qtrist; |io) et fu «n aspérité par .j. diemeàc'he, et oy après' 
inoy une ^ande vois aussi eonme de buitiaev (i-i| qui ni» 
disk :.Eserisiés en livre ce qae vous veéa es egl]Fsesde Aty«, 
cha e;t a EsyQÎr a Ephesle ei Snun&e et Pargame ec Tiattift' 
et Sarde et Ptûfiadelplie et Laodice- . , 

Par-saiiit Johan sont seneffiîâ li boin t>relat de S. EglySe 

r' x>nt [H voia'j de l'evaagiUe, et entendent que le manacba 
jugement, qui est seaeBié parla busine, les semont que 
il meteot En oevre che que il voient en escriptùrÈ, et par 
boin enmple en enaeifinaniMea aatres a biec faire. 

(12) Et je me retomai pour 1 
et vi .vij. candélabres d'or, (i 
labres on qui resambloit le f 
vestus d'aube dusques a terre 

t. Le m*. <36a, graveiMBi oorroibini à cet endroit, n'a pas 
cette leçoD, mail «on original l'avait aûremeni. 
3. Décrit par Berger, p. 33o. 

3. Ces deoz mots ont été laissés en blanc. 

4. NoDSBtoaa dé)k rencontré cent ICfon ci-doaaui, p> co-aixiv. 
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«huimve'ifw. (14)60* ohisf et sot cfasveot^ iinrait UaDC 
coaiptlUQfl bUndiestCDiimeiioif, et'ses lex canmé flamba 
di feU|'U5) et ms picz - rtMmdilereDt otdia] sn foroaiw 
•rdanti'Si voiseuoii «uide cooinc voû deinianite&eiTet, 
(iti) et il «voit on ta dastre .vi|. euoikt, et de tavboDche itii 
an» espée trtaohant <Ie -ij. pan, et sa fitdie «stoit «otele 



i.—BiU. nat.,/r. iSS(!oï. 192 '). 



SaiJH Poli )i ai>09tiC9.......;. .^i.... *........ 1... 

[I, gj Oe, Jehans, vostre frères bt par;otaa)ert en tribula- 

l.'Herk ))ai>Bei«er,^.'l3i'. - . . 
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tion, en ngat «t tu padence «n Jbetn Crin; fw en .nia 
iUe (pli eat apelée Ptthimos pour la parole Oùu et pour 
le tennoing de ibemerât; |to) et> m'aviu jquc g'i fui «n 
etperiU' par. .j. diamandio. Si a\ après moi uoe gnot voU 
•Bsi consM de bKKÎne, (ii) qui nu dfst : Eicrivac en livre 
ce que tous reai a oes ygliset d'Ayiç , c'e*t. a aavoii .a 
Eptiesie et Smerine (ij^ et Pargaaw et Tyurie et Swdeet 
Philiadelphe et Laodite. 



(ta) Etgeme rtttournai pour -oïr la voU qui paila «moi, 
et vi .vij. cfaandelabres d'or, (i i] et leD mi ces -vi}. chande* 
labres .j. qui resembloit le filt^lslO i Vier ge. et estoit vestuz 
d'aube jaaquet'aierre, et ceint aua manteles d'une cciacure: 
d'Or. (14) Sonchief etses cheveus furent Mans conmelainne 
blanche et coome noif, et setyei copme flambe de feu, (i5) 
et ses piez reseœbisient orcbal en fournaise ardant. Sa vois 
estoit autele fioame voit de maintes yaues, |iG) et It «voit a 
sa desuc .vij. eatoiles; et de sa bouche issoit une esp^ . 
tranchant de -ij. pars, et sa fece estoit aut^ conme li' 
solaus quant i) luist plus ç)ers, , 

Par les .vl). ohasdelabres que aains Jehans vit est seoe- 
ûée sainte E$ïy*t cfai est edaminée et esprise des .Tij. grâces 
du Saint Espérii. iCe que il veoit .\. qui resembloit le fils 
de la Vierge setiefie la fol de sa résurrection, car, toM soit 
la char Jhesu Crin molsines ce qu'elle Ai avant la resurrec^ 
tion, elle est ores d'autre manière, car elle estglorefiéc..Par 
l'aube dont il estoit vestuz jusques a terre est senefide chas- 
teé de char. Par la ceinture dont il estoit ceinz ans mameles 
est senefiée chasteé de cuer: Par son chief sont senefié li 
bon prélat de sainte Eglyie ; parles cheveuslei geoz de reli- 
gion. Cil sont blanc par sainteé de bonne vie conme laintte 
blanche, car il esc^aiifent les autres a bien faire par bon 
exemple, et conmé noif, car il estaignent les ardures des 
vices et des pechiei par vertu et par pénitence. Par les yez 
■ont senefié les sages clers en sainte Eglyee qui let aotm 
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it par doctrine «t eschanfent par exemple de bonne 
oeuvre. Li pié sene&ent la meaue sent en sainte Eglyse qui 
sont en la fournaise de leal et de t>ôn labour, et par ce se 
netoient de pechié. Par sa voiz eit senefîée la prédications 
de sainte Eglyae qui netoie de pecbid conme faue. Par les 
.vij. estoiles sont senefié ti prélat qui doivent enluminer 
les lais qui sont en ténèbres d'ignorance; ce que il sont 
en la destre senefle qu'il doivent estre en oeuvres espiri- 



Cav, sic. (13) Et jeo moi retoureay pur veer la vois qe 
parla a moi, et jeo ri sept channdetabre* d'or ', (i3) une 
que reiembleit le fiu de la Virgine qe eituet restuz de 
aubes desque a la terre, et ceint as mameles d'une ceinture 

I. IMcrit par Bergar, p. 35i. 
s. Il T a Id un bosrdoa. 



îdbyGoogle 



d'or. (14) SouDCliief«Iictcb*v0UB«o«atbUtiBk3C«ail^no 
blaunche et com neif; lei oilz cota flambe de feu, (i5) et 
ses pieex fureat onal, et. furent ardauiu. Sa voîi en tiel* 
oom voit de aïoltc det «awe«, {16} et il ont en sa dMtra 
sept estoilles, et de sa bouche issi un espeie de ambe parts 
trencbtni, et sa face «toit tiele com le solall com lust plut 
cler. 

La exjioiieiottn. Par les cfaaundetabres que selnt Johaa 
vist est signifiée seinte Esglise q'est eslutnîné et espHse des 
seintE grâces del Seint Espiril. Geo q'il vist un qe resembla 
le fitz de la Virgine, signifie la foi de la resnrectioun, car, 
tut soit la char Jhesu Christ mesmes tiele q'ele fint en sa 
resurectioun, ele ett ore de sltre manere, car ele est ore glo- 
rifiée. Par l'aube douot il en vestut desque a la terre est 
sigaiËée chastitee de char. Par la ceinture dount il en ceint 
«s mamelles est signifiée chastitee de qeor. Par toun chief 
sount signifiée! les bons prelatz de seuite Esglîse; par les 
cheveui les gentt de religioun, qlls soient blank de seïn- 
thee et de bone vie com la layne blaunche, car ils eschau- 
fèot les altres a bien faire par bon ensample, et sount 
blaunks com neif, car ils esteignent les ardours de vices et 
de pecchez par venues et per penance. Par les oilz sont 
si^ifiei les sages clercs dé seinte Esglise que les ahres eslu- 
minent de doctrine et eschaufem par bon ensample de bon 
eovere. Par les piez sount signifiez la mesoe geot en seinte 
Esglise qe souni en lafourneise de toial labour, et par ceo 
SOI amendent de pecchec. Par sa vois est lignifiée la prsdi- 
cacioun de seinte Esglise, q'est nette de pecchez com eawç 
de froide fountaigne. Par les sept estoilles sount signifiez 
les prelatx qe deivent esluminer les laiz qe sount en ténè- 
bres de ignorannce; ceo qe sount en la destre signifie q^Is 
dussent estre en eoreres eapirhaels. Par la bouche sount 
signifiez les bons prechouni. Par l'esp^e qs trenche de 
ambes parti est signifiée la parole Dieu, que de une pan 
severe Ici espiritz de soon désir et d'altre pan la char de 
ses délices. Par sa face sount signifiez ails qe assemblent 
grève penaunce. Cils luisent com solail, quor il donnent lu- 
mere as bon ensample as- bons et as malveis. 

4. - AU. iMt./r. 6260 (W. *63) '. 
(1, 9) Je Jehati, vostre nrere et parçonnier en tribuladon 
I . Décrit par Berger, p. 35o. : i 1. 
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et règne en pseience en Jhcsncrist, suis en une ysle de la 
mer qui est appellée Pathmos, pour la ptroUe de Dieu et 
tesmoigoaige de Jbesucrist; (lo) et sui eu eaperit par ung 
dynenche, «t ouy près de moy une grant toîx aussi comme 
une busine, (ii) qui me dist : Escripvei en livre ce que vous 
voîext et envoyei aux sept esgliies d'Ayce, c'est assavoir « 
Ephese, Symme, Pergame, Tracie, Sarde, Philiadelphe et 
Laodiée. 

ExrostcMH. Par saint Jehan sont signiffiet les bons prê- 
tas de saincte Esglise et la voix de l'euvangille entendent et 
les menaces du )Ugement, qui est signiffie par la bussine, 
les semont qu'ils mectent en euvre ce qu'ilz voient en l'es- 
cripture, et par bon exemple enseignent les autres a bien 
faire. 

(13) Et ie me trouvay {sic) pour veoir la voti qui parla a 
moy, et je vey sept chandellîers, (t3) ung qui ressembla le 
filz de la Vie^e qui estoit vettu d'aubbes jusques a la terre 
et seint par dessoubi les mamelles d'une seinture d'or. (14) 
Son chief et ses cheveux furent blans comme laynne 
blanche et comme noif; ses yeulx comme flambe de feu; (i5) 
■es pies comme pîei de oursardans; sa voix est telle comme 
voix de moult <te eaves, (i6y et il ot en sa destre sept es- 
toiUes, et de sa bom^ yssi une .eepée tranchant de deux 
pars et sa face ert telle comme le solôl quant il luist plus 
det. 

L'exposicion . Par les sept chandellîers que saint Jehan 
veit est signiAé saincte Esglise qui est enlumina et 
esprise des septjEraces du Saioi Esperit. Ce qu'il veit ung 
qui ressembloit fui de la Vierge signiffie la foy de la résur- 
rection, car, combien que la chair de nostre Créateur soit 
it la r 



telle qu'elle fut avant ta résurrection, elle e 
d'autre manière gloriffiée. Par l'aube dont il estoit vestu 
insquci a terre s^aiffie chastetd de la chair. Pai la seia- 
ture dont il est seint par dessoubi les mamelles signiffie 
chasteté de cueur. Par son chief sont signiffiei les bons pre- 
laz de saincte Esglise ; par les cheveuzles gens de religion, 
qu'ilz soient blans de sainaeté et de bonne vie comme la 
laynne blanche, car ils eschauffent les autres a bien faire par 
bon exemple, et sont blans comme noi^ car ila-eattignent les 
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ardeur* de vices «t de pecbex p*r vartu « par penitanea. 
Par les yeulz sont signiffiez les saiges clercs en sainte Es- 
glise que les autres enluminent par doctrine et eschaufleat 
par boD exemple de boa ceavre. Par les pies sont signifliex 
les menues gens en saincte Esglise qui sont en la fournaise 
de loyal labour, et par ce se amendent de pechier. Par la 
Toix est signifiiee la predicacion de saincte Ësglise qui est 
necte de péchiez, comme eau de froide fixitaine. Par les sept 
estoîles sont signiffiez les prelaz qui doivent enluminer les 
lais qui sont en ténèbres de ignorance. Ce qu'elles sont en 
sa destre signifie qu'ils deUssent eitre en euvrei spirîmelz. 
Par sa bouche sont sigoiffiec les boni prescheun. Par l'eipée 

Sui trancbe de deux pars est signiffiée la paroUe de Dieu, qui 
'une part oste les esperitx de leur désir et de l'autre part la 
char de ses délices. Par la face sont BigniSeï ceulx qui 
assemblent griesve pénitence. Ceux cy luyseat corne le 
soleil, car ilz donnent lumière de bon exemple aux boni 
et aux mauvais. 



Ms. de Rouen, A. 68 '. 

Ce manuscrit est celui dont fai dit, ci-dessus, 
p. ccxLviii, qu'il combinait d'une façon assez singu- 
lière la version composite avec notre version glosée. La 
version composite, je le rappelle, est formée de la ver- 
sion C, jusqu'au chapitre zi, verset 14, et, pour la suite, 
de notre version glosée. Les extraits qui suivent mon- 
treront que le copiste du manuscrit de Rouen, ou un 
copiste antérieur, avait sous les yeux un exemplaire 
de la version composite et un exemplaire de la version 
glosée, avec le prologue [Sains Poli li apostres...]. Il a 
combiné ces deux textes assez gauchement, intercalant 
le prologue de la version glosée entre les versets 3 et 7 

I. N> 184 dnCaUIogue rédigé par H. Omoot (Cstalogtu géné- 
ral de* mti. de* Bibliothèque* publique*, I, 39). 5. Berger n'a pas 
vu ce manuscrit ; la description qu'il en donne, p. 38i, ■ été faite 
d'après de* notes qui lut ont été commnniquéci, et ne permet 
pas de te rendre compte du caractère de 1* version delà Bible 
qui en occnpe la plus grande partie. 
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I. Jaiqu'ici c'eu, avec des variuitea mm portée, le texM d« U 
iriWQ& C(eflf>. coxlid). Ce qai neat'eMotM Mt •aynâKAa 
prologue (cf. p. ccLviii), mai* avec divenei'SMNfintlMi. 
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par ta «apience de sonfils et diiâaint Eapcrit,ip«r yttft 
vision de toute la sainte Trinité, Père, Fili et Saint Espe- 
rit, a sion serf Jthàn euvangelisté par travv vision révélée 
par son ango, connue dit, est. Après Uquellie vision fi&t.ceat 
litre nommé Apocalipse, c'est a dire révélation. De tout 
che Jhesucrist aemonstra a saint JehaK en et par manière 
de prophecie, en laquelle sont demonstrdas le tribulations 
"que sainte Esçlise' a souffert dès le commenchemenl et 
'SOufTr* encore (usqoes en'la fin du mond^.'ou temps Ante- 
cfist] qae le» trtbuiatip^^f sçrfîj^t ei gitandet que, te eure 
pooit, cil que Dieu a esleu seroieni corrigié et dampné. El 
SI d«niODstrs les'grans btehs' que sainte EskUss recnoit en 
cest siècle, et tes.grai^f: £fi^TEedpD& qu'me. rechern en 
l'autre quant elle sera jointe eu gloire a son espeux JhesU' 
crist, pour che que, ainsi que li mal des adversités nous 
espoentent d'une part, d'autre part nous esleechent li bien 
■ta ge*ce et de'gtor» IMiJt cils Gvres, entre lés aultres livres 
du Novel Testament, eE^,',[dit] ,prophecie, pour chou que 
saint Jehan vit en esperit et annoncna les secrës Jbesucrist 
et de sainte Esglîse, qui en grant partie, sont acompli, et 
naivtenknt, da^urcn foar, avletiBent; et'«flCoi«^ alicUns 
sont, aflv«iur.. ALaif, pour ait que saint -Jeban ]of vit eo 
esperit, car une veue est corporelle quai)t nous veons au- 
cune cose dts yeuix dorpOfeulx, une aultré est espirtiuelle 
ou,ymsgiDativeqnaratiiaAs:,veons\emdaniiiam ou enveiUaM 
Aei^blçfnces d'aucunes choses p^ lesquelles aucunes çhpseï 
Vont signifieehi"[îic|, si comme Pharaon le roy d'Egypte vit 
«O dormant les 'Éspérii, si eomtne'll estesdript en Genesis... 
{Fol. SS^]. Et après tout che fait sa nariBtion'flcMt il bit 
aon bvre qui est depaitia en -vq. visions, tellement que cas- 
cune.puet esire.pat acï,enl;endu^,,et,appencelle desse- 
vréepietit.' '','.',. ',...;, ' ■ ' . ' ■ 

(7) £t'*eattiénMt£MHiitMha^JtUiàHpeum<omni» ottiiia': 
Veés çJrt qu^l yenira des nues, et lôiij: îtst Je. verra; et cil 
iqiiile.cnicifîereDt^^t Ion se pJiundjviH toutes les lignies du 
«ooode, c'etia'diFfrde' ta térrei Et «fira'li biauz sires : (8) 
Je suis alptiâ ftt u) cbnimelichement M 'fin, ce, dis^ Nostrç 
Seigoeprtdeaout c^ii}tnjeuet qidestDic et qai est adve^ 
toir. (9) f Au lehatis, vortrt frert et pâtchontilers'ét tojèpainî 
en vos tribulations ef), cestHÎ robt^le, Ayd» paâence poia 
Jhesucrist et pour son nom. Et en l'aultre royaulme du ciel 

I, I ..Ce ^ni lUit eat de.' la nnian C, trè» remaaija et «ft et M 
aQgin«»iéa>d«SlMeai. .y... i , 
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m. — BIU.BS HI3TOBIALES -CCCVn 

■ions paix et participation en Jhesucrist. Et jou, qui fuy en 
t'yile nommëe Pathmos pour la parole de Jbe^iucrist et pour 
lOQ teimoing, (lo) me fut admocesté par .ij. jours de di- 
mencbet par l'ange de Dieu que jou escripsisse che qai 
m'aroit esi^ révélé par l'umanité de Jhesucrist quant il me 
ravi et transporta mon esperit par k>d angele ou ciel. Et la 



3. Le lexie est trop remanié, ici et aux deux lignes suivantes, 
pour qu'on puisse proposer une retthtnlon certaine. 

4. Au lieu d'- ■ archal ■. 

i. La version C porte • comme soleil luiit en sa vertu a, nliis 
cette Icfon n'est pu celle de tous hM mamMcric*. CalnLito Rouen 
(A.3ii)a> es. t*droitmUi», ce qui se rapproche beancaup de 
la lefon que nous avons id. 
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OCCrUI AMtEmiOB 

non, et il mû* S« dnbe msin su* moy, et me dat : Ne et 
merreillfl mis. ie suy le premier et le damier, {a&t et si mt 
vî£ et li niy {iû) ro-wn, «t tr aat vivetié par/uNblemeai, et 
•yleieleife éa mon et d'enfer. ^19) Essripi éonqne» slw 
^M ^Tavres et paMits (iR'e^dB oeslui miatere d«i .vif. tv 
•éiihsqaa tu aa Teueavnmdexlreinain eiJu .yij. oauteto- 
bread'of ytela oonoie tu les a reus; et /a .viji eatoilaa aont 
Ir .vi^ év«>qne& de» .vtf. eaglisM, et li .rij. candélabre sont 
te .1^. Mgthesv Uaî» celhiy qui leftoit les .vi|. . .. reprenott 
ei enseigiMit : Ois qui Taiocm m awa nia «ogigoiai '. 

Par saint Jehan sqat signifié ti bon prélat de sainte 

Ess^se. Par la vois del ange et entendent et cr la me- 

iWcbe (Al fagetatm qtri est signIM par la buisine te asse {aie) 
gloAlt^queilinaiteaien oeuvre cequ'ilToienteDl'escripture 
et par exemple enseignent les aulires a bien faire j et 'par les 
.vil. candélabres que saiht Jehan vit est signifié sainte Esglise 
^n Mt eDlCmim;* de .vij. grâces du Saint Esperit. Che que 
h UB» ru«mbh>rt le âlz a la Vierge signefie la foy de la 
résurrection, car la char Jhesucrisi est ore d'aultre manière, 
crit elle est glorifiée. Et par l'aube dont il estoit vestus 
^mqées a terre eu lianifiée casteté de corps, et pu- la chain- 



f estfatndre tons earneaix d«Iis ; «t saint Jehan, dessoubz les 
ra«M)ialleB, pour reatrnndre mauvaises pensées decuer. Par 
son chief sont signifié li bon prélat de sainte Esglise, et 
par ses cheveux les gens de religion qui sont blans par 
sainteté de bonne vie, comme laine blaacbe, qui signifie a 
escanflar les autres a bien faire par bon ezem^; et aussi 

come ... . - . . -^ p^ 

virtu «I pa i sage 

c/erc en si r leur 

doctrine ei Ei par 

les pies s Isgtise 

qui sont e iét de 

et sfle lifiëly 



I. Ceci parak nre la pactpbraaade 11, II. . 
a. Tout ce qui lUit e*t corrompu. 
3. Cî-aprii p. 3. 

«. CeMa ptafate iwaa^ia dana la varaioa gtcaés. 
a. J« oa atia et qtiSl j arati, mai* il iant bn : i camma nelf 
car il a 
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ut. — MBLBS UISTOBULB6 CCCIX 

prêtât ^» MbvaM eaturaîner ks gtm <jvâ Mmt en fecrtbres 
de igoossBC* ; te fu'il sont en ta dntr* aigmfl* que t^ doivent 
estre en oeuvres espirîtueulx. Par la bouche sont signifié H 
bon prélat, et par 1 espée qui trenche de .ij.Bars est signifiée 
la parole Dieu, oui d'une part dessoevre l'esperit de tous 
mauvais désirs, d auttre pan la char de ses mauvais delîs. 
Par le visase sont iignijiét ceuls qui resembtent par ^ef 
penance C n luisent comme li solaux, car il donnent /umiere 
de bonesempleas boas et as mauvala. Cbe ' (|ue laàit Jehan 
chey aux pies du Seigneur, quant il ot veue la vision, signiBe 
le bon prélat qui a droite foy s'encline et entend au peuple 
con/ejjereteosteillier. Ge qu'il fut ensi comme mors ii'^i fie 
qu'il guerpy h gloire du monde. Che qiie li Sire met sa 
main sur luy signifie que nostre sire done a tel prélat force 
et vigueur a souffrir persécution. Che que il dit que il at la 
cleif ob mort ^d'enfer ^gnifïe que il le face s] fkirdi que it 
ne crient ne dyable oe tirant encontre la volenté Deu. 

Et angelo Ephesi 

Ce dist nostre Sires a saint Jehan: (II, i) Escrip n l'evesque 
d'Efese. Ce dist cely qui tint les.vij. estoilles en sadestre main 
et va enmy les .vij. candélabres d'or, (i) Je say tes oeuvres 
et ton labeur et ta pacience, que tu ne pues soustenir les 
mauvais, et as essayét ceulx qui se dient apostles et ne Te 
sont mie, et les as trouvés menchonniers; (3) et tu as cela 
soustenu en pacience sus mon nom et n'as pas pour ce 
défailli. Mais j'ai trouvé encontre toy ung pau de chose ; c'est 
que tu as laissié ta première charité 

h* ms. sa termine au chep. XIX : 

ptIX, II) Et je vy kt cM ouvert, et ester vous .j. cheval 
blanc, et cil qtri seoit sas a nom loyaulz et vrais * 

Dernières lignes du commentaire : 

Ce que de sa bouche issi l'espée irench^ns de .ij. pars 
S^tfie que cil qui ne recfaoiveot sa predkaeien de sa fo^ 
■•roRt dampné en corfM at en ame. C< qi^il • fitnld le pracsoir 
du vin de lyre Dieu signifie' 



I. CKriprèa, p. 4. 
1. Ci-aprèi, p. to5. 
}. Cl-apriit p. 1116-7. 
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APOCALIPSIS CRISTI JESU 



[I, 9) Ego Johannes, 
frater vester et particeps 
in tribulatione et regno et 
patientia in Christo Jesu, 
fui in insula qtue appella- 
tur Pathmos propter ver- 
bum Dei et testimonium 
Jesu. (10) Fui in spiritu 
in dominica die, et audiiH 
post me vocem magnant, 
tanquam tubae, (t i) dtcen- 
tis : Quod vides scribe in 
libro, et mitte septem eccle- 
siis qwK sunt in Asia, 
Epheso et Smymae et Per- 
gamo et Thyatirae et Sar- 
dis et Philadelphiae et 
Laodiciae. 



{Fol. 2 v»; I, 9) TixT. 
Je' Johan, vostre frere e 
parcener ea tribuladun & 
règne & pacieoce en Jesu 
Crist, fuen [une*] ile que 
est apelée Pathmos por la 
parolle Deu & tesmoigae 
Jesu Crist; (10) & fuen es- 
pirite par un dîmaine, & ol 
après moi une grant voiz 
ausi * corne de bosine, (11] 
ki me dist ' : Escrîvez en li- 
vre ceo ke vos veez, (fol. 3) 
et envaiez ' au * set yglises 
de Asye, ceo est a saver a 
Efesie & Smirme & Par- 
game & Thiatere & Sarde 
& Philadelfe & Laodice. 



I. C £. — 3. A omet ce mot ; B C un. — 3. C omet «wf. — 
4. C e dyteit. — 3. C « renteytt. — 6. B w. 
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s L APOCALYPSE EN FRANÇAIS 

{Fol. a if^ Glose. Par selnt Johan sunt signifié li boa 
prelac de seinte Glise qui unt ' la voix del euvaa^le,& enten- 
dent que la manace del jugement, qui est signefiée par la 
busine, les semunt qu'il mettent en eovre ceo qu'il voient 
en escrïpture, & par [bonel esample enieingnent les autres 
de • bien fere . 

I . Cette ftuie ut commune k tous les manuacrits anglais; il fiint 
ofnf on oient, leçon qui se trouTe dans plusieurs manuscrits fran- 
çais. — 3. Restitué d'après B C. — 3. BC a. 



(I, 13) Et conversus 
sum utviderem vocem qutxe 
loquebatur mecum, et con- 
versus vidi septem cande- 
labra aurea, (i3) et in 
medio septem candelabro- 
rum aureorum stmilem 
Filio hominis, vestitum 
podere et prmcinctum ad 
tnamillas \ona aurea. (14) 
Caput autem ejus et ca' 
piïli erant candtdi tant- 
quam loua alba et tam- 
qiiam nix, et oculi ejus 
tamquam flamma ignis, 
(i5) et pedes ejus similes 
aurichalco, sicut in cà- 
mino ardènti, et vox ilîias 
tamquam vox aquarum 
multarum. (16) Et habt' 
bat in dextera sua steîlas 
septem, et de ore ejus gla- 
dius utraque parte aeutus 
exibat, et faciès ejus sicUt 
sol lucet in virtute sua. 



{Fol. 3 v; I, 13) Et 
ge me retumai por ver la 
voiz qui parla a ''moy, & ' 
Ti set chandelabres de or, 
(t3) &en mi les set candé- 
labres un qui resemblot' 
le fiz de la Virge *, qui es- 
toit vestu de aube deske a 
terre, & ceint as mameles 
deune ceinture de or ^ (14) 
Sun chief & ses cheveus 
furent'blanc comme laine 
blanche et'commenelf, & 
ses oilz comme flambe de 
feu, (i5] & ses pîez resem- 
blerent archal ' en forneise 
ardant. Sa voiz estoit ati- 
tele comme voiz de multes 
eves, (16) & 11 aveit en sa 
main * dextre set esteilles, 
& de sa bouêhe isi une es- 
pée trenchaiit de ambe- 
dous " parz, & sa face estoit 
autele corne nul soleil 
quant il luit plus cler ". 



i.BC «f.- 



:. B ajoate^eo, Cje. — l.Cu» ke neutereitm- 



uï Google 



L APOCALYPSE EN FRANÇAIS 3 

M^U — 4. Sur cette interprétation, qui a été trèi répandue, voii 
S. Bercer, JtMNnnM, XVIIl, 400-403 . — 5 C e ceint ife une ceinture 
de or M mameles. — 6 C etteint. — 7. C omet c. l. b. e. — 8. B 
orchai, C a orcal. — 9. BC omettent nutin. — 10. B amie, C am. 
11. C corn «. f . plut eltr liât. 

Par l«s set candelabrei que geint Johan vit est signifié 
seinte Eglise que est enluminée ' de set grâces ' del Seint 
Espirit. Ceo qu'il vit ' un qui resembleit le fiz de la Virge, 
ri^icfie [la fei *] de la ' resurrectiun, kar, tôt soit la char Jesu 
Crist meemes ceo que ele fu avant la resurrectiun, e)e est ore 
d'autre manière, car ele est glorelîée ; & * par l'aube ' dont 
U estoit vestu deske s terre est signifié chasteté [de char. 
Par la ceinture que ceint ai mameles est signifié <^Mteté*] 
de quer. Par suo chief lunt signifiée II bon prélat de leinn 
Glise ; par les cheveus la sage * gent de religiun. Cil ** aunt 
blanc par sainteté de nette " bone vie, corne laine blanche, 
kar il eschaufent les autres a bien fere par bone esample, « 
comme neif, kar il esteîgnent les ardurs de " vices e de 
pecchiex " par vertu & par penance. Par ses " oîlz suai 
signefié li sage clerc en seînte Glise qui les autres enluminent 
par doctrine & eschaufent par essample de bone eovre. 
Par ses '* pies sunt sîgnefies les- menues genz ** en seinte 
Yglise qui sunt en la fomeise de leau labour, et par ceo se 
mundeni de pecché. [Par sa voix est signefié la predlcacion 
de seinte Eglise que est nette de pacchéj comme ewe de 
fet " belle ". Par les set esteilles sunt signefié li prelM qui 
deiveot enluminer les laies " ki sunt en teniebres de ignor 
rance ; ceo qu'il sunt en ta destre signefié qu'il deivent estre 
en eovres espiritels. Par sa bouche sunt signefié 11 bon 
preeschur. Par l'espée que trenche de deus " pan est signefié 
re le espirit de ses desin 
Par sa face sunt signifié 
ance. Cil luisent comme 
le essample " a " bons & 

I, B ajoute e ttprite. — t. C àe ta grâce ». — 3, B vteit. — 
4. Re«itiiéd'«pritB;C Jii/Ht«. — 5. B m. — 6. BC omettent A.— 
7. B omat V. — S. Raatiaé d'aprit BC, et de même pour tout ce 
qnieatentreU- — 9. BC omettent Mfe.—to. Gif.— II. BCome^ 
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4 L APOCALYPSE EN FRANÇAIS 

tentHrife. — 13, BCitet.— t3. BC pecché. — 14. BC I«f. — i5.BC 
la. — 16. BC la menue gent. — 17. B freit, C fteyi; c'est !■ 
bonne Icfon. — 18. B Hue, C Ii'me on Ivnt. — ig. B lait,C. layi.— 
10. C «m. — 11. BC bonei estaumpleî {tnsamptet C). — 33. BC <u. 



(I, 17) Et cum vidissem 
eum, cecidi ad pedes ejus 
tamquam mortuus. Et po- 
suit dexteram suant super 
me, dicens : Noli timere. 
Ego sum primus et no- 
vissimus (18) et vivus ; et 
fui mortuus, etecce sum vi- 
vens in saecula saeculorum; 
et habeo claves mortts et 
infemi. (19) Scribe ergo 
quae vidisti, et quae sunt, 
et quae oportet fieri post 
haec. (20} Sacramentum 
septem stellarum, quas vi- 
disti in dextera mea, et 
septem candelabra aurea ; 
septem stellae angelisunt 
septem eccUsiarum ; et 
candelabra septem septem 
ecclesiae sunt. 



I. BCtich.AterTe.—i.meaz.BCletel^t 3. BCktvuia. 

iiea.—^. B teinte, C leint. 

Ceo ke seint Johan, quant il ot vetl la vi 
au Seignur signefie k« 1i bon prélat, qui a dr 
& ' entent au pople Deu confesser & conse 
■usî comme morz signefie ke il gaerpit la \ 
Ceo ke li Sires met sa destre sur lui signe 
done a toi ' prélat force & vigur a suffrir penecutioii. Ceo 
qu'il di*t qu'il ■ [les] clefs de mort & de enfer signefie qu'il 
le ' fei si hardi qu'il ne crent ne deable ne tyrmnt encuatre U 
Tolenté Deu. 



{Fol. 4; 1, 17) Et comme 
ge oi ice veti, chel a ses piez ' 
comme mon. & il mist sa 
destre sur moi & me dist : 
Ne aez pour. Je sui le pre- 
miers & le darrains (18) & 
vif. Je fu morz & ore vif a 
tuz jurs; et ge ai la clef* 
de mon & de enfer. (19) 
Escrivez donc ceo ke vos 
avez veû & les choses ke 
sunt orendret, et ceo ke co- 
vtent venir après. (20J Les 
set esteilles ke vetl avez ' 
a ma destre sunt les set pré- 
lat de set * yglises, et les 
set chandelabres sunt les 
set yglises . 
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t. B omet la conjonction. — i. B C teti. — 3. C lit. 



(ï\, i) Angelo Ephesi ec- 
clesiae scribe : Haec dicit 
qui tenet septem stellas in 
dextera sua, qui ambulat 
in medio septem candela- 
brorum aureorum : [ 2 ] Scio 
opéra tua, et labarem, et 
patientiam tuam, et quia 
nonpotes sustinere malos ; 
et tentasti eos qui se dicunt 
apostolos esse, et non sunt, 
et invenisti eos mendaces. 
[3) Et patientiam habes, et 
sustinuisti propter nomen 
meum, et non defecisti. (4) 
Sed habeo adversum te 
quod charitatem tuam pri- 
mam reliquisti. (S)Memor 
esta itdque unde excideris, 
et âge poenitentiam, et pri- 
ma opéra fac : sin autem, 
venio tibi, et movebo can- 
delabrumtuumde loco suo, 
nisi poenitentiam egeris. 
(6) Sed hoc habes quia odis- 
tifacta Nicolaitarum,quae 
et ego odi. (7] Qui habet 
aurem audiat quid Spiri- 
tus dicat ecclesiis : Ftn- 
centi dabo edere de ligno 
vitae, quod est inparadiso 
Dei met. 



(II, i) Après ceo com- 
manda Nosire Seignur a 
seint Johan qu'il escrîsit'al 
eveske de l'iglise de Ephe- 
sie : Ceo dist cil qui tient 
les set esteilles en sa destre, 
& va ' en mi les set chan- 
delabres de or : (2} Je sai 
tes eovres & tes labours ' & 
ta patience, & ke vos ne 
poez suffrir les malveis *, & 
cum vos avez asaé & ateînt 
de fausine ceus ki se funt 
aposiles&Desuntpas*. (3) 
Et ge sai les adversités ke 
vos avez suffert pur moi. 
(4) Mes une chose i a, ke 
vos avez guerpi la charité 
que vos aviez au commen- 
cement. (5) Pur ceo vos 
membre il dunt vos estes 
chaez *, & fêtes peixaoce 
des ' eovres ke vos féltes 
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6 l'apocalypse en français 

de vie ke est en parois mua 
Deu. 

I. BCucreir. — i. 8 V(t,C tet. — 3. BC e labw.—4, Caim*. 
— 4. BC mie. — 5. B chaeit, C eheB. — G. BC e les. — 7. BC Mis 
Cest OMf vtit pur cto. 

Ceo ke Nostre Sire commanda qu'il escreit al evesque del 
^lise pur les pecchiez au pople signefie que Nosire Sire 
demandera des prelaz les âmes as ' suggez. Par ' ce qu'il les 
loe de tur labour & de lur pacience, dus sumunt il que ' nus 
prengnum esample. Ceo qu'il les repreot qu'il unt perdu lur 
charité qu'il avaient avant signeSc ceo ke l'apostle dist 
seini Pol : < Si ge aie tant de foi ke ge remue les muataignes 
de liu en autre e livre mun cors a arder, lanz ceo ke ge ne aie 
diarité, rien ne * vaut '. ■ Ce qu'il le maaace de mouver le 
candélabre s'il ne facent peaance, signefie ke, s'il ne s'amea- 
deut, il lur toudra les grâces qu'il unt. Ceo qu'il dit : < qui a 
oreilles a olr », signefie ceo ke Nostre Seignur dit en l'euvan- 
gile : < Ceo ke ge die * a un ge di a tuz. • Ceo qu'il lur por- 
met * de manger del arbre de vie signifie qu'il lur doira le 
fruit de la croiz, ceo est Jesu Crist en la gloire Sun père. 



3 C rfe. — S. B C pur. — 3. C e nwf nmi 
- 5. I Coa. «H, ï, 3. — 6. B di, C iy. ■ 



- 4. B C ne 



(II, 8] Et angeto Smyr- 
nae ecclesiae scribe : Haec 
dicitprimus et novissimus, 
qui fuit mortuus et vivtt : 
(9) Scio tribulationem 
tuam et paupertatem tuam ; 
sed dives es, et blasphema- 
risab his qui se dicuntJu- 
daeos esse, et non sunt, sed 
sunt synagoga Satanae. 
(to) Nihil horum timeas 
quaepassurus es.Eccemis- 
surus est diabolus aliquos 



(II, S) Et al yglise de 
Smirme escrivez : Ceo dit 
cil qui est li premiers & 
lî derains *, commance- 
ment & an, ki Fu morz & 
vit : (9) Je sat vostre tri- 
bulaiïun & vostre poverte ; 
mes riches estes, & li faus 
Juif vos ranponent '. (10) 
Mes ne aez pour de ceo ke 
tu es a sofrir ' ; & li * dia- 
ble fera mettre aucuns de 
vos en chartre pur vos 
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L APOCALYPSE BK FRANÇAIS 



ex vobis in carcerem, ut 
tentetnini, et kabehitis trî- 
bulationem diebus decem. 
Estofidelis usque ad mor- 
tem, et dabo tibi coronam 
vitae. (il) Qui habet au- 
rem, audtat quid Spiritus 
dicat ecclesiis : Qui vice- 
rit non laedetur a morte 
secunda. 



it ti premiert 9 H derrttint. — i. BC bUn 
— 3. BC omettent de cto ke tu et a mfiHr. - 4. B on 
4. C M (loyaux). — 5, BC omettent Qui a... eglUes. • 
E cil ki. 



asaer, & dis jura avérez tri- 
bulatiun. Seez feel * deske 
a la mort, & je vos doarai 
corone de vie. (i i) Qui a 
oreilles de olr oie ceo que 
l'Espirit dit as églises * : 
Ki* veintrail n'avéra garde 
de la secuRde mort. 



Par le asaut de Juïfs est signefi^ l'asBut de avarice. Par la 
temptatiun al deable est signefié l'asaut de oi^îl, & par 
tribulatiun temptatiun de la ' char. A celui qui par biea 
■uffrir * poverte veim avarice, Nostre Sire li promet riche- 
ces ; a celui ki par humilité {/ol. 4V\ velat orguil, Nonre 
Sire li promet corone de vie, e a celui qui par abiduence 
& pacience veint tributatiun, Nostre Sire H promet aeese 
en l'autre vie, & de ce ' met sei mêmes en easaumple la ou il 
dit : < Je sui vif & fiii mors ■. 

I. Bomet b, — 1. BC nuffrt. — 3. B cttt. 



{II, ia)£r on^efo Per- 
gami eeclesioé scribe : 
Haec dicit qui habet rhom- 
phaeam utraqueparte acu- 
tam ■' ( 1 3} Scio ubi habitas, 
ubisedes estSattnae, ttte- 
nes nomen rneum, et non ne- 
gasti fidem meam. Et in 
diebus mis Ant^pM teitis 
meusftdelis, qui oçcisus est 



(II, ia)E ideveskedel 
igllse de Pergame escrivez : 
Ceo dit cil qui a l'espée 
agUe de amedous ' parz : 
(i3) Je sai bien ke vos ha- 
bitez ou poeir est ' Satha- 
nas, & tenez mnn non, & 
por tant ne avez mie ma 
fei reneé, & en iceus jura 
mun tesmoing loisl ki est 
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ocis près de vos ou Satha- 
nas habite *. (14] Mes une 
chose i a : il a ' entre vos 
une genz ke tenent la doc- 
trine Balaam ki enseigna 
le rot Balaacb a fere les fiz 
Israël peccher, ke les uns 
corrumpent les autres par 
esample de fornicatiuns 
& de manger des sacrefices 
as ysles ', (1 5) & tiennent 
la doctrine as Nicholaites. 
( 1 6) Pur ceo fêtes penance, 
ou, si ceo DUO, je vendrai 
tost & combaterai oveke 
les * mesfesanz del espée 
de ma bouche. {17) Ki a 
oreilles a oir oi[e] que l'es- 
pirit dit as yglises ' : A ce- 
lui qui veintra donrai le 
manne covert, & li donrai 
une blanche dure pierre, 
& en sa ' pierre sera escrit 
nouveau nun que nul ne 
siet fors cil que [le] re- 
ceit. 

.. ,, - ,. „., ajoati ea Interligoe dani A, 

manque daiu BC. -- 3. Le veraet en réduit du» BC j^ced :. — 
e( foer Salhanas, e pur tant avej ma fei rtnei. — 4. BC i7 t ad. 
— i. Bydelt, C diatlts. — 6. BC e me c. at. — 7. Ki a....ygliui 
manque dani BC. — 8. BC Id. 

Ici sunt signefiez treis matières de p«chei que régnent ' 
en plusurs que unt la fei receuee * & la tiennent. Les uni 
corrumpent les autres par mauvis conseil doner ; les autres 
par esample de luxure ; les tiers par esample de gulosît^. A 
ceus quipar sobreté venq^ent gulosJté promet Nostre Sire 



apud vos, ubi Satanas habi- 
tat. [i4)Sed habeo adver- 
suste pauca : quia habes 
illic tenentesdoctrinamBa- 
taam, qui docebat Balac 
mittere scandalum coram 
filiis Israël, edere, etfor- 
nicari. (i 5) Ita habes et tu 
tenentes doctrinamNicolai- 
tarum.{i 6) Similiter poeni- 
tentiam âge ; si quo minus, 
veniam tibi cito, etjpugna- 
bo cum mis in gladio orts 
mei. (17) Qui habetaurem, 
audiat quid Spiritus dicat 
ecclesiis : Vincenti dabo 
maima absconditum, et da- 
bo nu calculum candidum, 
et in calcula nomen novum 
scriptmn quod nemo sait 
nisi qui accipit. 



. BC ambej, C aia. —a. 
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Deu la doce manne del * ciel, & ceo est le manne couvert, 
A ceus que par chateté refrainent lur char promet il fermeté 
de char & clarté, & ceo est la blanche pierre clere ' ; et a 
ceus ke par discrète silence refreif^ent lur langue de mal 
parler promet il la gloire de Deu loer de la ^ langue, & ceo 
[est] li nuviau nun escrit eu la peire. Ceo qu'il dist qu'il 
vendra tost & s« * combatera au mesfesanz del espée de sa 
bouche s^efie ke en pou de bore severe l'ame del cors par 
mon temporele, & ceo est le trenchant del espée de une 
part ; et au grant jugement sevrera cors et aime de [la] bo- 
neQrée compaignie de ses esliz & de sa ^oire, & ce [est] 
le trenchant del espée de autre put. 

1 . BC rtgHt. — 3. BC reeeue. — 3. BC iHande de. 4. B dure 
père clere, C dure père eterite. ~ i.BC Ma. — 6. B len (l'en). 



(Il, \i)Et angelo Thya- 
tirae ecclesiae scribe : 
Haec dicit Filius Dei qui 
habet oculos tamquam 
flammam ignis, et peJes 
ejus similes aurichalco. 
( 1 9) Novi opéra tua, et fi- 
dem, et charitatem tuam, 
et ministerium et patien- 
tiam tuam, et opéra tua 
novissima plura priori bus. 
(30) Sed kabeo adversus te 
pauca : quia permittis mu- 
lierem Je\abel, quae se 
dicit propheten, docere et 
seducere servos meos for- 
nicari et manducare de 
idolothytis. (ai) Et dedi 
illi tempus ut poenitentiam 
ageret, et non vult poeni~ 
tere a fomicatione sua. 
(22} Ecce mittam eam in 



(II, 18) Et al evesque 
del yglîse de Thiatire es- 
crivez : Ceo dit le fiutz 
Deu ki a ' les oîlz come 
âambe de feu & les piez 
que resemblerent ' orchcl. 
(19) Je saî voz eovres & 
vostre foi & vostre charité, 
& comme vos estes aie 
parameademeat. (2o)Mès 
une chose i a, que vos 
suffrez une femme Jeza- 
bel, ke dist que ele est pro- 
phetisse, & ' easeigner & 
fortraere les miens en for- 
lùcation & a * manger des * 
sacrelîces as ydoles. (31) 
Et ge li ai doné espace de 
repentir, & ele ne veusi; 
(33] & par * ceo la meireî ge 
au lit ; et cil qui averoot 
compaignie a lî, il. serunt 
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lectum ; et qui moechantur 
cutn ea in tribulatione 
maxima erunt, nisipoeni- 
tentiam ab operibus suis 
egerint; (23) etjiïios eius 
interficiam in morte, et 
scientomaes ecclesiae qma 
ego sum scrutons renés et 
corda, et dabo unicuique 
vestrum secundum opéra 
sua. Vobis autem dico, (24) 
et ceteris, qui Thyatirae 
estis : Quicumque non ha- 
bent doctrinam hanc, et 
qui non cognoverunt alti- 
tudines Satanae, quemad- 
modum dicunt, non mittam 
super vos aîiud pondus. 
(2S] Tamen id quod habe- 
tis tenete donec veniam, 
{26) Et qui vicerit, et eus- 
todierit usque m finem 
opéra n%ea, dabo tlli potes- 
tatem super gentes; (27} 
et reget eas in virgafer- 
rea, et tamquam vasfiguli 
confringentur, (28) sicut 
et ego accepi a Pâtre meo ; 
et dabo illi stelïam matuti' 
nam.[2g)(^ihabetaurem, 
audiat quid Spiritus dicat 
ecclesiis. 



en graor tribuUtiun, se il 
ne se repentent ; (zS) & ses 
âulz oscirrai, & saweront 
totes les yglîses ke je ser- 
che les reins & les quers 
& reot guerredon solunc 
lur ' de»ene. & a vos au- 
tres ai ge (24) qui n'estes 
mie de ceste doctrine au 
deable, qui ne prisez or- 
guil, ke ge ne vos meirai 
sus autre charge, si corne 
dient aucuns *. (25) Mes la 
doctrine que vos avez te- 
nez la * deske a la mon. 
(26) & cil qui veintra 
avéra poesté " sur mes- 
creanz, (28) et apris li don- 
rai le esteille juraale ". 



I. BC CM ditt cil ki 1)4. — 1. B retemtleni, C raemblunt. — 
3. B omet A. — 4. BC omettent a. — 5. B del, C de U. — 6. BC 
jHir. — 7. BC omettent lur. — 6. BC 4«Ue kejei» ne mm ehar- 
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gérai mit. — 9. BC omettent la. — 10, B poer, C pouer. — 1 1 . 
Bjumale, Cjoumale. 

Par Jexabel suât tîgotûi li moistre hérite ki vivent lolunc 
la volenté de la char, & ensement ' enseignent encuntre 
l'euvangile. Cent ne deivent pas crestlens suffrir entre eus, 
puis qu'il sunt endurci en lur folie, si corne dit li apostre. 
Ceo ke Nostre Sire dit meue au * lit, sigaefîe ke quant * le 
pechere {/ot. 5) gist longement en son pecchié & ne se veut 
amender, il le lest a sa volenté & U donne ces temporeus 
choses. Ceo qu'il dist qu'il cerche les reins & tes quers * 
signifie qu'il prendra venjance de la maie vie que est 
■ignefié par les reins, et de mescreanttse ke est signe&ée 
par les quers, et aus bons qui unt poosié sur lur menbres 
& les daatent promet il poer de autres govemer, et a ceus 
qui autres. enluminent par bone doctrine il lur promet la 
clané de la resurrectiun Jesu Crist, & ce est l'esteille jumale. 

I. BC omettent ememtnt. — s. BC dit ke il ad mit en lit. — 
3. C ke tant coin. — 4. C overit (mauvaise lecnire de quert). 



(III, i) Et angeto eccle- 
siae Sardis scribe : Haec 
dicit qui habet septem api- 
ritusDei,eti^temsteîlas: 
Seio opéra tua, quia nomen 
habes quod yivas, et nsor- 
tuusa. (2] Esto vigîlans, et 
confirma cetera quae mo- 
ritura erartt. Non enim in- 
venio opéra tua plena co- 
ram Deo meo. (3) In mente 
ergo habe qualiter acce- 
peris et audieris, et serva, 
etpoenitentiam age.Si ergo 
non vigilaveris, veniam ad 
te tamquam/ur, et nescies 
qaa hùra feniam ad te. (4) 



(III, 1) El at eveske del 
yglise ' de Sarde eacrivez : 
Ceo dit cil qui a les .-ii\. 
espiriz Deu & les .vij . es- 
teilles : Je sai biea voz 
eo'vres, kar l'en dist que 
vos vivez, & vos estes 
morz. (2) Pur ceo veilez 
&comfermezceus qui vuat 
mourant '. Je ne truls mie 
voz eoTres pleines devant 
Deu, (3) & pur ceo mem- 
bre vos commentvos [avez] 
apris, & le gardez, & faites 
penance. Et si vos ne veil- 
lez, je vendrai t vos com> 
ment li lierre* ' quant * 
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Sed habes patica nomina in 
Sardis, qui non inquinave- 
runt vestimenta sua, et am- 
hulabunt mecum in albis, 
quia digni sunt. [5} Qui W- 
cerit, sic vestietur vesti' 
mentis albis, et non deïebo 
nomen eius de libro vitae, 
et conjitebor nomen eius 
coram Pâtre meo etcoram 
angelis ejus. (6) Qui habet 
aurem, audiat quid Spiri- 
tus dicat ecclesiis. 



vos ' ne • saverez mot. (4) 
Mes un poi i a en vostre 
yglise qui ' n'unt mie sou- 
lié lur vestement, 8c. cil 
irront ove moi en aubes, 
kar il suut digne. (5) Ki 
veintrajsi sera il vestu de 
blanc vestement, & ge ne 
osterai pas suu nun del 
livre de vie, et ge le loerat 
devant mun père & ses 
angeles. (6) Qui a oreilles 
de olr oie ke l'Espirit dit 
as églises *. 

I. C omet delyglUe. — 1. C muntaunt. — 3. B cuwu lertt, C 
eom 1ère. — 4. C Jte. — 5. C omet vot. - 6. B n'en. —j.Cke il. 
— 8. Vereet omit dan* BC. 

Par ceus que unt ' nun de bone vle& sunt morz sunt signe- 
fié li ypocrite que uni les eovres de seinteté & l'ententiun 
mauvese. Ces menace il ' qu'il vendra a eus comme lerre 
& toudra les biens qu'il unt & oscirra de mon parduraUe 
si 11 ne veillent eo lur eovres par droite eniendun. Cil qui 
n'uDt lur cors soulié par luxure ne lar eovres par mauvese 
entendun, lur cors serunt ders ove Jesu Crist & lur eovres 
bêles eo la compaignte Jesu Crist, et lur nun ne sera pas 
osté del livre de vie. Ceo est lur los de Deu e lur ' guerre- 
don pardurable, si comme les eovres as ypocrites seront 
effacées, kar il resemblent la fause lettre ke l'en ret '. 

C /« wttnaeeM cm ett. ~ 



— 4. B reit, G A 

(III, 7)Et angelo PhiUt- (III, 7) Et al esveske del 

delpkiae ecclesiae scribe : yglise de Philadelfe escri- 

Haec dicit sanctus et ve- vez : Ceo dit li selnt & li 

rus, qui habet clavem Do- verai ki a la clef Davi, qui 

vid, qui qpiirit et nemo eovre&nulaecloij&'clot 
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claudit, claudit et nemo & nul [ne] ovre. (8) Je sai 

aperit : (8} Scio opéra tua. voz eovres & vos ai doné 

Ecce dedi coram te os- le us overt ke nul ae peut 

tium apertum quod nemo clore, pur ceo que vos avez 

potest claudere, quia mo- un poï de venu, & avec 

dicam habes vtrtutem, et ma parole & ne avez pas 



ego servabo te ab hora 
tentationis qute ventura 
est in orbem universum 
tentare habitantes in terra. 
(t i] Ecce venio cito. Tene 
quod habes, ut nemo aecU- 
piat corùHàm tuam. (il) 
Qui yncerit, fiuiam ilhim 
eolumham in templo I>âi 
mei, et foras non egredie- 
tur amplius ; et scribam 
super eum nomen Dei mei 
et nomen ciiàtatis Dai 
mei novae Jérusalem, quae 
descendit de caelo a Deo 
meo, et nomen meum no- 
vum. (i 3) Qui habet aurem 
audiatquid Spiritus dicat 
ecclesiis. 



verse muade * lempter les 
babîunz en terre, (i i) 
Va! & ge ving tosi '. Tenez 
ceo ke vos avez, ke nul 
autre ne prenge vostre co- 
TOnne. (is) Et celui kl 
veintra ferai ge {Jbl. 5 p») 
colampne al* temple mtu 
Deu, & il ne ' istra mes 
hors ; & escriveraî sur lui 
le Dun de mun Deu & le 
nun de la cité novele Jéru- 
salem qui descendi delclel, 
& mun noveaunun. (i 3) Ki 
a oreilles a olr oie ceo kc 
l'Espirit dit as églises *, 
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t. C omet &. — 1. C aiente A. — X. Va— toH manque dana BC. 

— 4. B el, C CM. — 5. B nen. — 6. Le Teraal li manque dan* BC. 

Çoe est ke Nostre Sire promet les ' us overt par ceo ^*il, 
ont petite venu & uat la foi Dj garde ', signefie que Nostrv 
Seignur eovr« le ciel & les «scriptarM â caiu qui um pMit* 
science [&] gardent ces commudemeu. Ceo qu'il promet 
lesGiusfere venir '[&] aorerdeTaDthirpies,&ka il les gar- 
dera de la grant temptatiun, signefie que a la venue Ante- 
crist convertinint les Gius a la foi & aomuu en seinte 
dise. E Noitre Sire gardera seinte GUse, que nul ne lera 
la foi pur miracle qu'il face ne pur turmeoz. Ceo qu'il pro- 
met qu'il fera celui columpne qui veintra ' signifie que cil 
qui suQt appareillé de suffrir tormens pot la foi 11 susden- 
nent * la foi de seinte Glise, & ceus ne lerra mie Nostre 
Sire eissir par pecché. Ceo qu'il dist qu'il escrÏTèra les 
trms ttuns signefie trois manières de gloire que cil avelunt t 
une de la congfaessaïKis Deu, l'antre de la compaignie de* 
■ngeles & des ■scinz, la tierce ' de la venue *Jnu Crût Deu 
m* home. 

I. Mieux BCfe..— t.BCUfei gardée {C gardé). -3. BCfire 
/« Jeut v. — 4. BC ceM ki i>. c. — i. B tuttttnt, C tfl tutttt^. 

— 6. BC <te. — 7.-C eawtre. — «. B Mm.'— 9. BC t. 



{III, t^. Bt alevetque 
dd egUw' d« Laodke e»^ 
crïTez : Ceo dit cil qui cet 
venté &.tesmoing ' leaus 
& TerafB,'qut est commen- 
cement de la «reatuce Deu; 
(li) Je .sa[i] bien vos eo* 
caHàu». Utmtim Jri^duM nés, kar tos n'eaim [ne} 
esses, aut calidta I ( 16) Sed freit oe chant. Kar fuiaset 
fuia tepidia €Si etnécfrii ma fiett ou dut»'! (16) 
gidus neccalidui, imc^tuA Mes, pur ceo que 'vos estes 
te evomere ex ore meo. deves, |e vos commencerel 
(17) Qtfta dicis : Quod avoiair * de ma bouche. 
dives sum, et locupletatus, (17) Kar vos dites, ke vos 



■ (III, 14] Et tmgelû JUto- 
diciae «cçUjiae scribe : * 
Haac dicit Ainm, ttstîs 
jidelU.tt vemii f»t ett 
prineipium crtaturae Deù 
(i 5) Scio opéra tua, : quia 
neqUe frigidiù es nequ* 
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tt nullius egeo, et nescù 
quia tu es miser et mis«- 
rabilis et pauper et caecus 
et nudus. (i8) Suadeo tihi 
emere a me aurum ignitum 
probatum, ut locuples fias, 
et vestimentis albis indua- 
ris, et non appareat confu- 
sio nuditatistuae, et colljr- 
ris inunge oculos tuos ut 
videos. (19) Ego, quos 
amo, arguo et castigo. 
jEmulare ergo, et poeni- 
tentiam âge. (ao) Ecce sto 
adostium, etpulso: si quis 
audierit vocem meam, et 
aperuerit mihi januam, in- 
trabo ad illum, et coenabo 
cum illo, et ipse mecum, 
(21) Qui vîcerit, dabo éi' 
sedere mêcum in throno 
meo, sicvt et ego vici et 
sedi cum pâtre meo in 
throno itjus. {ai) Qui kabet 
aurem audiat quid Spiri- 
tus dicat ecclesiis. 



estes riches & 'o'avez m«s- 
tter de rien, e vos ne savez 

que vos estes cheitîz & po- 
vres & awogles & nuiz. ( 1 8] 
Et pur ceo vos lo ge achater 
de moi or esmtré * & [es]- 
prové por devenir riche, 
& que vos vos vestez de 
blanc vestîment \ que vos- 
tre bunte ne' apeîre si*vos 
estes nuz, & '° oignez vos 
oilzdecolltre purveir.(i9) 
Je blâme et chasiie ceus 
ki ge aime; & pur ceo fes- 
tes " penance. (so) Jeo 
estois al us & bat : qui orra 
ma voiz & me overa la 
porte, ge entrerai " a lui 
& ferai ma ceae ove lui 
& il ove moi. fai) Kivein* 
tra ge le frei seer ove moi 
en mun tlirone, si comme 
je ai vdncu & sez ove mua 
père en sua ihro;ie ". (zs) 
Kia oreilles poç olr jl " oie 
lie l'Espirii dit ,as églises. 



1. C BJauie e. — ], BC omMtèirf Jtdr... chaut. — 3. C omet 
^iie. — 4. C aioute hort. — 5. C ■joute mu. — 6. B e* meré (en 
denx mou), C art ttitt mtré. — 7. C etproH mw ne autde éi. 
ik Mtfii.— 8» C omet w, — 9. B Jk, C c. — 10. C aimite nu. *- 
II. BC/etet. — 13. BC enrriu'. — i3. BC oDaeitcnt tmunthrone. 
- 14. C omet a. 

Par ceint qui en freit sunt ' signefié cil'qoi ne Cevcntrien 
de la fol. Par le chaut sunt (igneiié eti qa« unt la foi en 
eovre de tiiêrité. Par le ' deve sunt signefié cil que unt la 
foi taos ' eovre. Le Vomir de la bouche itgnefi* f^l que mot 
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■everé de la compaignie des seiu . Ceo qu'il dit : ■ Ge com- 
mencerai a vomir >, signefie ke Nostre Sire lur domie 
espace de repoitir. Ceo qu'il dit : ■ Kar fuisez vos ou ' 
freid ou cbaud ■, ng-lfol. 6)-Defie que faus crestleus est 
pires ke celui que est en mescreantise ' par defaute de en- 
seignement. Par 1 " [ signefié penance ; par le 
blanc vestement, ; par le oignement eovere 
de miséricorde. C us & bat signefié ke la 
grâce Deu est pre lu peccheor, et le semunt 
par predicatiun t Par overir la porte [est] 
signefié confessiun, & Nostre Sire fei sa ceae ove lui, 
quant il * prent a gré ses eorres. 11 cene ove Nostre Seî- 
gnnr quant il a délit de bien faire Bt en ceo fenist sa vie. 
Ceo qu'il promet qu'il sera ove lui en sun throoe signefié 
qu'il sera en char glorefié, '° si comme est la sewe, ou que 
serra al jugement ove lui por juger les autres. Ceo qu'il dit : 
I Qui a oreilles pur oïr ceo que l'Espirit dit as églises », 
signefié ceo que Nostre Sire dit en l'euvangile : • Ceo ke di 
a undi ge a tuz. ■ 

1. C ett.Ti. B.cil tigttefié. — 3, C /«. -r 4. C Ar de teitOt. — 
5. C omet ou. — d,BC «Mcrenawe. r-7. C Par c» k' il diitort 
■ esmtri. — 8. C omet e triiulaliun. — 9. B omet il.— 10. Sglo- 
riote. 



■ (IV, i) Post kaec vidi : 
et ecce osîium apertum in 
caelo; et vox prima, quam 
audivi tatnquam tubae lo- 
quenxis mecum, dicetis : 
Ascende hue, et ostendam 
tibt quae oport»tfieri post 
haec. (2) Et statim fui in 
spiritu; et ecce sedespostta 
erat tn coeïo, et supra se~ 
demsedens. (1) Et qui sede- 
bat similis erat aspectui 
U^idis jaapidis et sar- 
dinis, et iris erat in cir- 



(Fol.6v;iy, I.) Après 
ceo ' veet ' seint Johan ; & 
estes vos le huis overt au ' 
ciel ; et la voit première 
qu'il 0I ausi comme de 
boesine, & * li dist : Mua- 
tee ça, & je vos musterai 
les choses que vendront 
tost après ceste vie. (2} Et 
tantost fu en espirite ; e 
estes vos un siège mis au ' 
ciel, & sur le siège un 
séant ; (3) & li sire ki i *seet 
resembloit a esgarder ^ 
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cuitu tedis, similis visioni comme pierre jupe et str- 

smaragdinae. dine, & le arc deu ciel fu 

environ le siège, ke resem- 

bloit a veer * comme esme- 

raude. 

I. B tate. — 1. C int. — 3. Biw,C de.—^.L» conjonction, 
qui manque dut BC, eti k anpprimer. — 5. BC en, C en ciel 
mit une $. — 6. C ke. — 7. BC regarder, — 8. C regarder. 

Ceo que seint Johin veet ' le huis OTert en * ciel rignefie 
ke H bon prsUt t entendement de seinte escripiure, & en- 
tent (ke] le Veux Tettuneni le lemunt a bataille encuntre 
les * vices; et ceo est la première voix corne de boesine. Li 
munter signefie hauicsce de bone vie, solunc la doctrine del 
euvangile. Le mustrer des choies ke avendrunt tost signifie 
qu'U odoure le suatume * de vie pardurable. Ceo qu'il lu 
en espirite signefie que cil qui a la grâce Den se ' met hors 
de la * veine cure de temporeus choses. Ceo qu'il veet le — 
siège mis en ciel tîgnefie qu'il met sua penser au célestes 
eovres *. Par le siège mnt signefie li seiat en qui Dea [se] . . 
repose. Par les colurs de -Ij. pierres sunt signefie les .ij. 
natures en Jesn Crist, le deïté & la humanité, ou par la ' 
duresce des pierres en signefie qu'il sera dur a * ces ene- 
mis. Par les coturs que sunt plesant " qu'il sera amiable a 
ces amis ; par les .ij. colurs que sunt en l'arc del ciel vert 
& vermeil sunt tignefié les .ij. |ugemcnz en ki Deui sauve 
les siens : le premier ke fii par l'eve del déluge, le secund 
he sera a la " fin del munde par feu; ou ce signefie ke luit 
cil kl unt reccU baptesme vendront au jugement &. respon- 
droat a Jesu Crtit de sun sanc qu'il eipandi por eus. 

1. Bveit, Cvi. — 1. BdUfCde.— 3. BC omettent Jet. — 4.C 
de tuaiHti. — S. C eeo. — 6. C omet 1^. — 7. BC p- al jugement. 
— 8. B omet /a. — 9. C «er. — to. C atonie «i^q(«. — it.B«f. 



{lVy4]Etincirctàtusedis (IV, 4) Environ le siège 
sedHia yiginti quatuor, et sont .zxiiîj. sièges, & sur 
super thronos vigintî qiut- le[s1 throne[s] .xxiiij. 
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tuor settiores tedentes, cir- maiurs séant & covende 

cumianicti vestimentis al- blanc vestemeot;& «voient 

bis, et in cepitibtu eomm en lur cbiefs coronnes de 

coronae aureae;(5) et de or; (5) & del throne eis- 

throno procedebant fui- eient ' foudres & voiz & 

gura et voces et tonitrua, toneires, & set lampes ar- 

et septem lampades or- danzsuntdevantlethrone, 

dentés ante thronum, qui que sunt les set esplriz 

sunt septem spiriius Dei ; Deu ; (6) [e] devant le sege 

(6) et in conspectu sedis ausi comme mer verrine 

tamquam mare vitreutn si- vert resemblable a* cristal. 
mile crystallo. 

t.verke retemUe, Cm. a ver ke 



Par les .xziiij. maiurs, ke sunt les .xïj. patriarcbet & lu 
■xii- prophètes, sont signifié li saint del Viez Testament & 
del euvangile, ke serrent au jugement por les autres juger. 
Le blanc vestement ' signefie les * cors glorefiez ; les 
corones de or signefient les victoires qu'il unt eU par eovres * 
de charité. Par les foudres que sunt ' espars ' sunt signefié 
les miracles que Deu &st par eus, a enluminer les quers a 
la gent por * bien ' crere. Par la voei est signifié predica- 
tiun; par le toneire la manase Nostre Seignur ke il fet par 
\foî. 7 v>, col. a ') les tribulatiuos qu'il envoaie * avant* le 
jugement. Par les set lampes sunt signefié les sel grâces del 
Seint Espirit ke enluminent & esprennent les quers en qui 
Deu se repose ; par le crestal que de eve endurcist en pierre 
Hgnefie " le " crestien ki après le baptême est afermes par 
tribulatîuQ en droete créance & bone vie ". 

I. BC Let blanu vtstemenf. — 3. BC lur. — 3. B overe, C 
«•ère.— 4. CoTT./imt?Bfet. — 5. C omtt que i.e.~ 6. B omet 
por. — -j. Cale g. ke il puitnmt t. — 8. B enveîl, C enveitt. — 
9. B devttnf, C 4evaunt. — 10. BC sunt ngne/li. — 11. C ly- — 
11. C omet & bane vie. 

* A Indique le renvoi du fbl. G v* au fol. 7 V* par ces mots : 
Ici faut gltue & tixt, & el premier fiiil a tieu ligne ta (receref . 
Suit le ligne qui a U forme d'au éca chevronné. 
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(IV, 6} Et in medio stâis 
etincircuitusedîs, quatuor 
animalia ptena oculis ante 
etretro.(j] Et animal prï- 
mum simiïe leoni, et secun- 
dum artimalsimilevitulo, et 
tertium animal kabensfa~ 
ciemquasihomittis,etquar- 
tum animal simile aquilae 
volanti; (8) et quatuor 
animalia, singula eonim 
kabebant alas senas, et 
in circuitu et intus plena 
sunt oculis ; et requiem 
non kabebant die ac nocte, 
dicentia : Sanctus, sanctus, 
sanctus Dominus Deus ont- 
nipotens qui erat et qui est 
et qui venturus est. 

I. BC omettent £. — 1. BC 
com. — 4. BC tUi < etivinm e 
ne nuit ntjur. C wti ejor. 

Par Us -iiij. bestes suni signifié les quatre euvangalistes 
ki tredrent del humanité Nostre Scieur [Jesu Crist] & de 
sa deîlé ', de sa mort & ' sa * resurrectiun. Par le ieon est 
aignefié seint Marc, pur ceo qu'il parolle * especiaument de 
la resurrectiun, fcar [le] Ieon nest ^ morz, & au tiers jur 
vient en vie par le cri * sua père ; & Nostre Sire, ki mort pur 
nus sufTri ' en [la] croîz *, au tien jur resucita * de mort en 
vie par la vertu de sa deîté a U volenté sun père. Par la 
fourme de "* veel est signifié seint Luc, pur ceo qu'il treta " 
cipeciaument de " saciefice ki fu fat de Jeau Crist en la 
croiz por noz peccbei, ke fu sigaefié où Vieuz Testament 
par le veel dunt fii commandé a fere sacrefice " pur les 
pecchiez au '* pople. Par la furme de '* home est signefîé S. 
Hatheu, por ce qu'il trete especiaument del hamaniié Jesu 
Crist, Par le egle est signefié seint Johan, pur ceo qu'il trete 



(Fol. 7v»,cot.2;lV, 6) 
E ', en mi le siège & envi- 
ron, .iiij. bestes pleinnes de 
oilz, & avant &anere*. (7) 
& la première beste resem- 
biet Ieon, la secunde veel, 
la tierce aveit face ' de 
home, la quarte resem- 
bloet egle volant ; (8) & 
cheicune des quatre aveit 
.vj.eles environ &dedenz, 
4 sunt * plein de * oilz; & 
ne cessent a dire jur ne 
nuit * : Sanctus, sanctus, 
sanctus Damnedeu tuit 
puissant qui est & fu & 
vendra. 



devant e deriere. — 3. C ajoute 
dedeK{ sunt. — 5. BC det. — 6. B 
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plus " especiauioent & plus hautement de 1h delté Jetu Cmt, 
kar egle est le oisel que plus haut vole & plus cler voet. Par 
les .ij. eles «val suDt signifié contriciuDs de quer & coofes- 
siun d« bouche. Par les .ij. eles en mi [fol. 8 r*, col. 2 *) 
nené de quer & chasteté de char". Par les .ij. eles amunt 
est signefié " amur de Deu & amour " de prome. Ceo qu'il 
sunt plein de ** oilz devant & deriere signefie que les eu- 
vangelistes " enseignent de cercher les pecchez que l'en « 
fet e egcrivre ** ces que seurviennent. Ceo qu'il furent plein 
de " oilz dedeoz & dehors signifie ceo que li aposde dit, que 
nos dcvum purveair de bien fere, at mie solement devant 
Deu, rats tut ausi devant la geat. Ceo qu'il ne cessent a dire 
Sanetuî, satittUM, sanctus signefie ke cil ki tiennent l'euvan- 
gile deivent en tûtes lur eovres loer la Trinité & grâces 
rendre a Deu, por ceo qu'il nus créa & rachata, & por les 
biens qu'il nus fet ore, & por les biens qu'il nos fera en 
l'autre vie. Ou **, solum la moralité '^, par [le] leon sunt 
signifié cil qui sunt fort Se hardi por sufirir adversitez por la 
foi de seinte Glise; par [le] veel, dunt om fist ** sacrefice, 
sunt signefie cil qui suni en apreté de penaoce; par la forme 
de " home sunt signefie cil qui sunt suef & tretable ; par le 
egle sunt signifié " ta gent de reli^un que sunt en bone 
vie & " ccMitemplaciun ". Ou, en autre manière, par ces 
■ iiij. figures sont signifié .tiij. venus : par [le] leon farce, 
par le veel tempérance, par la figure de home justice, par 
l'egle prudence. 

■ . BO aiovMnt <. — 3. G ajoute de. — 3. B omet m. — 4. C 
partout. — 5. BC ne est. — 6. BD ajoutent de. — 7. BC Ae tmmnit. 
p. n. — S. B ajoute. — 9. BC releva. — 10. B del. — 1 1 . B trete, 
C tret. — 13. Bdel. — t3. AhmctçIcc.— 14. C a.— i5. Bdel. 

— 16. B omet plut. — 17. B de char chasteté; la phrase par Ut 
.tf. eltteu mi a. ...char en omiiedansC— 16. BC omettent ett 
ligHifii. — 19. BC omettent amour. — so. BC dei. — ai. Bevan- 
gUet, C etiaiigeliet, — as. B eteheure, C esehuer. — 33. BC det. 

— 14. C omet iHe, ou. — i5. BC mortaliU. — 36. C fet. — 37. BC 
del. — 38. BC omeiuat tunt eigmfié. — 39. C omet &. — 3o. B 
temptacion. 

' L« renvoi est einai indiqué : A parfinir cette glote a tieu tigna 
(M eettfoiU la troverej. Suit le signe de renvoi. 
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(IV, 9) Et cum darmt 
nia animalia glonam et 
honorem et benedictionem 
sedenti super thronum, vi- 
venti in saecula saeculth* 
rum, (10) procidebant vi- 
ginti quatuor seniores ante 
stdentem in throno, et ado- 
rabantviveiUem in saecula 
»a*eulorum,etmittebant co- 
rortas suas ante thrtmum^ 
dicentês : (t t) Dignus es, 
Domne Deus nastêr, acci' 
père gloriam et honorem 
et virtutem, quia tu creasti 
omnia, et propter volun- 
tatem tuam erant et creata 
sunt. 



(Fo/.*; IV, 9) Et quant 
les quatre bestes rendirent 
gloire & honur & beaelÇon 
au seignur qui siet' en 
tbrone & vit sans fin, (fol. 
7; 10) les .xziilj. maiun 
obéirent devant le throae & 
sorerent ' & mistrem * lur 
coronnes'dcTBDt le trône, 
&dÎMiem:(ii}NoitreSire 
Deu, vos este* digne de 
recever gloire & bonw * 
vertu, karvoscrMBtea totoa 
choses, & par vostra to- 
lent4 etteent&*saDt criées. 



Ceo ke I«i .xriiE). maînrs cfaeirem derant le trône signefie 
ke H seint homme pensent [del 1 jugement. Ce qu'il minrent' 
lur coroanes devant le throne lignefle qu'il recognopjsseni * 
a Deu que la victoire qu'il unt del deable est sue & ne mie 
tur, kar il le veinqui par la passiun. Ceo qu'il dient qu'il est 
digne de recever gloire & honur & vertu signifie qu'il ' geïs- 
lent^tagloiredela'resurrectiun&lahonurdeM ascensiun 
& la vertu de sa ' poessance qu'il a la deitre sun père et avra ' 
au jugement- 



I. D'âpre* B, C il». — s.C maatrtntmU — S. B C < 

4. B ajoiite btL — i.CktU niffbMtf. — 6. UiMix B C le iff . 4c 
M. T- 7. B G ia^rtM. — ^. B kea la 4. i. p. t «vent; mt^ C 
ht aUii, i.f. avtra. 

(V, t)Etvidi, indextera (Fol. 7 ; V, i) Et teiin 
sedenti* supra timmm^ It- Johiin voet ', eo la destre 
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brum scriptum intus et fo- 
rts, signatum sigillis sep' 
tem. (a) Et vidi angetum 
fortem, praedicantem voce 
magna : Quis est dignus 
aperire tibrum et solvere 
signacula ejusf (3)£t «etno 
poterat, tieque in .caeio 
neque in terra neque sub- 
tusterram, aperire libnim, 
neque rtspicere iUum. (4) 
Et egofiebam multum, quo~ 
niant nemo dignus inventus 
est aperire librum nec vi' 
dere eum, [i) Et unus de 
senioribus dixit mihi : Ne 
fleveris : ecce vicit leo de 
tribu Juda, radix David, 
aperire librum et solvere 
septem signacula ejus. 



le ' teignur ke seet sar le 
trône, un livre escril de- 
denz & dehors % enselee * 
de .vi). seaus; (3) & veot * 
un fon angele preescber a 
grant voiz * : Ki est digne de 
overiF le livre & deslier les 
seaus? (3) & nul ne poet' 
ouverir le livre ne esgarder 
le, ne en ciel ne en terre 
ne desuz terre. {4) ft H 
plora*multpor ce qse nul 
n'est trové digne de overir 
!e livre ne de ' esgarder le, 
(5) & un des maturs lui 
d ist : Ne plorez pas : vees cj 
qui a veincu '" le leon de U 
lignée Juda, que est racine 
Davi, por ovrir le livre a " 
desUer les set " seaus. 



I , B vtit, C w. — 1 B C MM. — ï. C afoute «. — 4. Il &udrait 
etiueli, B leU. — 5. B vit, C vi. — 6. C ajoute ke diseyt. — 7. B C 
pçt. — 8. C J ploreyi. — 9, B omet (te. — 10. B C o 
a veincu. — 11. Mieux BC «. — ti. C omet jef. 



Par la destre au seignur est signefîee le fiulz Deu. Par le 
trône sur ke il siet ', la char qu'il prist de ' la benurée vîrge 
ou la deïté se repose. Par le livre est signefîee le saver del * 
home rechater '. L'escripture dedenz signefie le Vielz Tes. 
tamentke oscurement le enseigne & par figures. Par l'escrip- 
ture dehors est signefie l'euvaogîle ke apenenient le eoMigne. 
Les set seaus sîgDelîent les .vij. sacremenz de S. Iglise, ou 
les .vij. duns del Seibt Ëspîrit. Par le fort aoRele rant* 
signefie li ancien père de la vieu lei. Par le prêcher a graiit 
voiz est signifié le grant désir qu'il avaient de la venue au 
Salveor. Ceo qu'il dit que nul ne poet fêre ne ea ciel^ ceo 
«st angele, ne en terre, ceo est hooie, ne desui *' terre, .Mp 
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eit lime essne del * con. Par le phirer S. Johan est lignefié 
meciées *;&.* par le crier au fort angele, le grant désirer "* 
que li ancien aveient al tens de la lei ". Par [le] un des maiurs 
est signifié chascun des prophètes ke confortèrent les an- 
cie[n]s, & promistrent ke le fiulz Deu vendroet en char par 
eus sauver & "délivrer, & de sa char coverret sa deïté, ke li 
orguillus ne " puissent reconestre, si corne le leon oste sa 
trace desa queue quant il fuist par " les monteignes {fol. 8 
V, col. 3*) qu'il ne seit trové, & si comme le leon dort a '^ 
oîlz overz **( iisi morut il en la croiz, quant a la char, & 
quant a la delté vivoit. 

1. C t. ke il stout; B ajoute ligntfie, C est signefii. — 3. B C 
en. — î. B C de. — 4. C omei rechater, — 5. C est. — 6. C ne en 
ciel ne en tere ceo est home desu^. — 7. B Je. — 8. B C mesnies 
eeo (c'est la bonne leçon). -.- g. B ke, le mot est omis dan* C. — 
10. B Cdutr. — II. BC/ei. — 11. BC cmtatat tattver 4t. — t3. 
BtMl. — 14. Cornet par. — i5. BCeiei(Cce(}.— 16. B ajoutée. 

(V, 6) Et vidi, et eece in (Fol. 8 v", col. a ; V, 6} 

medio throni et quatuor Et ge fi, dit S. Johan ', 

animalittm et in medio se- este vos, en mi le tronc & 

niorum, agnum stantem en mi les-tii]. bestes'&en 

tamquam occisum, haben- mi les maiurs, un agniel 

tem comua septem et ocu- esunt «usi comme ocis, & 

los septem, qui sunt sep- aveit .vij. cornes & .vij. 

tem spiritus Det, mtssi in oîlz, ke sunt ,vij. ' espiriz 

omnem terrant. (7} Et ve- de Deu que sunt envoaiez 

nit, et accepit de dextera en totes terres. (7) & vient * 

sedentis in throno librvm. Uagnîel St. prent le livre de 

(8) Et cum aperuissei li- la destre celui qui seet en 

bt-um, quatuor animalia le ' trône. (8) & comme il 

et viginti quatuor seniores ot overt le livre, les .iiij. 

ceciderunt coram agno, bestes & les .xxiiij. maiurs 

' Le paitage du fol. 7 r an fol. 8 V e*t indiqué, au bas de la 
page, par une note ainsi conçue ; /ci faut glose & tixt, &, el pre- 
mier fiiill suiant, a tiu signe la tnwerej. Ce signe e»t une sorte de 
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hahentes singuli citharas 
et pkialas aureas plenas 
odoramentorum quae sunt 
orationes sanctorum; {g) 
et cantabant canticum no- 
vum, dicentes : Dignus es, 
Domine, accipere librum 
et aperire signacula ejus, 
quoniam occiaus es, et re- 
demisti nos Deo in san- 
guine tuo ex omni tribu 
et lingua et populo et 
natione; (to] etfecisti nos 
Deo nostro regnum et sa- 
cerdotts, et regnabinaa 
super terrant. 



cbelreni dcTont le agniel, 
& avaient tuz * harpes & 
phioles ' de or pteinnes de 
suefs odours, ke sunt les 
oreisuns au ' seinz; (9) & 
chantèrent chaunçon no- 
vele,& disaient ; Sire Deus, 
vos estes digne de ouvrir 
le livre & de ' deslier ses si- 
gnacles", kar vos estes ods, 
& vos " avez rachaté de 
vostre sanc al eos Deu de 
tûtes lignifes & langues & 
poples & natioas "; (10) & 
vos '* avez fet a nostre Deu 
règne & prestres, & règne- 
runt'*8ur terre. 



t. B ajoute «. — s. C place c m m^ /« .iiy. h. apte* tMtoM. -» 
3. C Ie(. — 4. B vint. — 5. B C omettent !e. — 6. C omet liif , — 
7. B C vieU. — 6. B C tfi. — 9. B C omettent dt. — to. C uatu. 
— II. Corr. noi; B nui. — ts. Mieux BC laungue e poeple e 
itacion. — i3. Corr. nùt; la leçon de B en Incertaine, C 1^. — 
14. Miens E 



Ceo ke li agniel preot le livre de la ' désire au seignur 
signefie ke li Fiulz Deu, ke est signefié par la destre ', se 
maria a la char nete sanz pecchié, ke est signifie par le 
agnîel, & en prist la dearene ' a fere por nos encontre le 
diable, par la char en humilité & par * sapience, ke est 
signifié par [le] livre. Ceo que U agniel estut [e fu] ausi 
comme ocïs signeâe qu'il suffri passiun en la humanité, et 
sa deité fu entière *, ou ke il est en terre mortifiez en ses 
membres par tribtilation, et en gloire * meint entier quant 
a sa persone. Ceo qu'il aveit .vij. cornes, que sunt encon- 
tremunt, &.vij. oilz, ke sunt leS set espiriz envaiez en totec 
terres, signifie que ' les .vij. duns del Seint Espirit, que 
Jésus aveit, corne dist Ysaïe, & les dune a * siens encuntra 
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les Muuz al aonemi que vieaoeot d« hâut * par orgueil, & 
par tribulatiuD des tyraoz del munde e par tempiatiuii en 
bai, comme sunt les assaux de coveiiise *, {{Ms. C, fol. 7) 
e de charnel delyt e des hérites. Le overyr del livere 
sîgnefie la venue Jesu Crist e ses overis en tere. Ces quatre 
béates signefiunt les prêcheurs del evangelie par quatre 
pars de munde. Les vint e quatre maiurs signefieni " ceus ke 
serrunt od Jesu Crist bu jugement pur juger les autris. Ceo 
ke 11 cheyerunt " devant le aygnel signefie ke ly seinz homes 
se humiliunt kant il lur membre de ceo ke Jesu sufiH, ke 
fu saunz péché. Ceo ke il aveint harpes signefie ke il roor- 
teâerunt sagement lur char en croiz de penaunce, si com 
la corde est tendue e atemprent al ** fuit de la harpe par 
bien soner. Ceo ke il aveint ** vyelis de or plein de suef 
odour est '* signefie ke il aveint les cors de grant leeice 
replenis e de afiectiun de c' ' ' ' "a amer lur 

enemys e a prier pur eus. C t chaunsun 

novele signefie la loenge ke i li joysent " 

ke il est digne a overir le lii orne sauni. 

tote manere de pecfaë e nui lus sanc, e 

conquist le règne son père, 1 sannx ffa 

en glorie. 

I. C del. — s. C omet ke ett t. p. la d. — 3. K dtrttw, C lei 
dtrtint, —4.60 ajoutent m. — 5. BCren taiéltè fii tnitrre (C 
enfer). — 6. C Rjonte i7. — 7. II fint retrancher ipit, qui manque 
dtni BC. — 8. B ât. — 9. B hautesee. — 10. Ce mot est rétabli 
d'après B ; C nul tignijli. — ti. B diaent. — i3. B t. d tem- 
prement el. — i3. Soppr. ert. — 14. Corr. gtUaeitt. 

' A cet endroit, au bas dn flraillet 8 verso, le copiste a écrit : 
Ici faut tixt & glou & a tieu tigne la trmerej. Mais le signe 
annoncén'apatéiéfiguré, etlafindelagloiesur les verseu6-io 
dn chap. V fait dëfint, de même que la traduction et la glote des 
derniers versets {11-14) <^" mCme chapitre. Cette lacune est com- 
b1éeici,entre[]d'aprèiC; le manuscrit B n'aurait pn être employé 
que pour une faible partie dn morceau qui manque dans A, parce 
qu'il a perdu, entre les fèullleti 14 et iS, un feuillet où se trou- 
vaient la lin de la glose sur les versets 6-10 dn chsp.V, la fin du 
même chapitre, texte et glose, et Je commencement du chap. VI. 

" La lacune de B commence k ce mot. 
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[V, 1 1 ) Ei vidi, et audivi 
vocem angelorum multo~ 
rum in ctrcuitu throni et 
animalium et seniorum ; 
et erat numerus eorum 
millia millium, {i2)dicen- 
tium voce magna : Dignus 
est agnuSf qui occisus est, 
accipere virtutem et divi- 
nitatem et sapientiam et 
fortitudintm et honorem 
et gloriam et benedictio- 
nem. {i3] Et omnem crea- 
turam quae in caelo est et 
super terrant etsub terra, 
et quae sunt in mari et 
quae in eo, omnes audivi 
dicentes : Sedenti in thro- 
no et agno, benedictio et 
honor et gloria et potestas 
insaecutasaeculorum.(i^) 
Et quatuor animalia di~ 
cebant Amen. Et vtginti 
quatuor seniores cecide- 
runt in fades suas et ado- 
raverunt viventem in sae- 
cula saeculorum. 



{V, II) E jeo viUvoyr 
[e] oy de muz des millers 
des angelis eaviroun la 
throne e les bestes, (i2)e 
diseint a grant voyz : Le 
aignel ke est oscis est digne 
a receyvere vertu e devi- 
nité e sapience, force e 
hdour e glorie e benisun, 
e ke lotes créatures le bo- 
Durent; (t3) et les quatre 
bestes diseînt Ameo. (14) 
E les vint e quatre maiuri 
cheyerum en lur faces e 
ahorerunt celi ke vit saunz 
fin.] 



La voiz de muz millers de aungelis signefie la joye ke ly 
aungele unt en ciel.e ly seynt homee seînt Eglise, de la 
raunson de humene ligne, e de totes les grâces ke Deu 
doune a seînt Eglise deyt homo rendre les meriz a Jesu Crist 
par mérite ky est '. E ceo est le confermement a quatre 
bestes ke dient Amen e le orer a vint e quatre maiurs.] 



I. Corr. par eui (ou par quel) uteriU eeo eil. 
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(VI, 1) Et vidi quod 
c^eruîsstt agnus unum de 
septem sigillis, et audivi 
unum de quatuor animali- 
bus,dicens,tamquamvocem 
tonitrui : Vent, et vide. 
(2} Et vidi : et ecce equus 
albus, et qui sedebat super 
illum habebat arcum, et 
data est ei corona, et exivît 
vincens ut vinceret. 



(Fol. 7 v; VI, i)Et ge 
vî que le agniel ot overt 
un des set ' seaus, & ol que 
une des quatre bestes me 
dirent ', susi come voiz de 
toneire : Venez, veez '. 
(2) & je vj un blanc cheval 
essir, & cil qui seet sure ot 
arc, & coronne lui est do- 
née, & * eissi en veincant 
por veintre. 



[. C omet set. — j. C dut — 3. C ver, — 4. C ajoute il. 



Par te cheval blanc est signefié seinte Glise *, que est net- 
laé ' de pecché par baptesme, por la mort Jesu Crist. Cil 
ki siet sure sîgnefie le finiz Deu. Par le arc est signefié 
seinte Escriptura ^[oe manace Issmaufesaospar' }ugeroeDl. 
Par la coronne qui U est douée en sifcnefié le pople de paens 
ke se «onvertîroQt ' a lui, Geo que * eissi en veincant por 
veintre signefié ^ qu'il convertira les Juîs ■ par ces qu'il eo- 
vaera vers ta fin del munde. 

I. h nette, C net. — a, BC a|ouieni h. — 3, BC « «f cm- 
vertif, — 4. C afoate il. ~- i.C e*t tignefié. — 6. BC sueni. 



(VT, 3) Etcum t^eruisset 
sigîHum secundum, audivi 
secundum animal, dicens : 
Vent, et vide. (4] Et exivit 
alius equus ru/us; et qui 
sedebat super illum, datum 
est ei ut sumeret pacem 
de terra et ut invicem se 
interficiant, et datus est ei 
gladius magjuis. 



{Fol. 8 r';yi,3)Ktcam 
il ot ' overt le secund seel, 
ge ol la secunde beste * 
que me dist : Venez veer. 
[4) & essi un autre cheval 
sor, & a celui'qui seet sure 
dona l'en poesté ' de tolir 
pès de terre & ke * chas- 
cun ocesist 'autre, âc une 
grant espée*lui en doimée. 



' [d *e ternijn« la lacune de B. 
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1 . C omet <rt. — 3. C omet iate. — 3. C aloyt ioni pomtr. — 
4. BC omettent ke. — S. B occttt, C oacit. — 6. C etpie granit. 

Pur le cheval tor sont signifié li tyrant qui espancUrent 
le sanc au ' martyrs, & cil qui siet ' sure signifie le deable 
a qui fu donné poesté de guerrer S. Eglise. La grant espée 
signefie ' puissance terrieune. 

t. BC««. — 9. B j»r, Ci«)ut,à l'imparfait. —^.CesttigHetU- 

{\\,l)Etcumaperutsset {Fol.Sv,col. i;VI, S) 

sigîïlum tertium, audivt Et cum il ot overt le tien 

tertium animal dicetts : seel, i«o ol la tierce beste 

Vent, et vide. Et ecce qui me dist : Venez veez '. 

equus niger ; et qui sedebat Et est£ vos un cheval 

super illum habebat state- oeir ; & cil que sîet 

ram in manu sua. {'â].Et uire * aveit une balance 

audivi tamquam vacem in ea la mein. (6| & ge ol 

medio quatuor animalium tmi comme ane voiz en 

dicentium : Bittbris tritici mi les .iiij. bestes, A dit * : 

denarîo, et très bilibres .Ij.mesuresdefurmentpur 

bordei denarto, et nnum un dener, & .iîj. mesures 

etoleum ne laeseris. de orge pot uxi denec, &* 
Tin & oile ne damages. 

1. Bmct, Cver. — i. C omet stirc.— 3. BCrfïMïr. —4. Cornet 



Par le cheval neir sunt sigaefié li hérite en ki deable 
règne. Par jla] balance est signifié discrltiun, qu'il dient 
qu'il unt [en] escripture, mes la predicatiun del euvangile 
les defent qu'il ne damagent ceus que Nostre Sire a rachaté' 
de Sun sanc; & ceo est [ceo] qu'il dit '.ij. mesures pur un 
denier de furment'i sont signefie que li seint home en seint 
Eglise, que sunt .ij. menires par ' les .ij. poples ki i sunt, 
Gtus & paena, ou par * .ij. mesures, qu'il unt veraie foi & 
bone eovre. Par le orge sunt signefie les simples geni ' que 
sauvez sunt* en la fei de la Trinité. Le .\. denier, dont il 
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aunt acluté signefie le sanc J«su Cri». Par le vin & te oile 
suQt signefié les -i). Testamenz. 

I. KCacliaté. —I. Lire «ne BC,déiawuturetdef.puruHd.; 
B omet on. — i. Mieoz BC jwr. — 4. BC oupur eeo. — 5. BC 
timplt gtnt(f*s mtnqne). — 6. BC ttinf tauvi. 



eruisset 


iFol. 


5. 


rVI,;}Ecuinil 


audivi 


ot ouvert 


le quart 


seel, si 


mimalis 








besM 


tt vide. 








'enez. 


pallidia 








is un 


tr eum, 








il qui 


tinfer- 








Mon, 


eum ; et 








et U 


is super 








Eesur 


quatuor partes terrae.m- 








repor 


terjicere gladto, famé et 








:faim 


morte et bestiis terrae. 








bestes 


i.BCito. -ï. BCvMT. -3. 


BCMvt't. 




4. B <f«. 


C<{W.- 


5. Cornet A.-6.B<1«. 











Par le cheval pale sunt ' signefié les ypocritet, e te diable 
qui en eu* règne e» apelé Mort, pur ceo que par eus poet 
il * plus legieremeot decevre les autres *. Kar li enemï, tant 
eum il est plus pnvé *, plus pout nuire. Par ceo que Enfer le 
suivet est tigneâtf que H ypocrite sunt aver & ne poent estre 
saalez ' en * lour avsrice. Ceo que poosté lui est donnée sur 
quatre parties de la terre signefïe qu'il a segnourie sur Gtus 
& sur paens, hérites & fsus cristïens. Le feu * dunt il 
tue signefié le poer terrien dunt il escorcbent lour luzgex. 
La faim signefié faute ' de enseignement. La mourine * 
signefié fause doctrine. Les bestes de terre signefié glotnn- 
nie ** & luxure. 

I. BC ert. — 3. B omet il. — î. C auirtt deceyMre (Imic* 
omla). — 4. BC c plmê t$t pr. — i.BC «sdCff. — 6. B omet *»t 
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C dt. — 7. Mieux BC li etpie. — 8. BC defaute. — 9. BC mort. 
— 10. BC guloiiU. 



fyï,g)Etcumdperuisset 
sigillum quintum, vtdisub- 
tus altare animas inter- 
fectorum propter verbum 
Dei et propter testimo- 
nium, quod habebant; (10) 
et clamabant voce magna 
dicentes : Usquequo, Do- 
mine sanctus et verus, 
non judicas et non vindi- 
cas sanguinem nostrum de 
iis, qui habitant in terra? 
( 1 1 ) Et datae sunt illis 
singulae stolae albae, et 
dictum est ilUs ut requies- 
cerent adhuc tempus mo- 
dicum, donec compleantur 
consenti eorum et fraires 
eorum qui interficiendi 
suntsicutet illi. 



I. C dona. — 1. B honte, C e lur ett (au-dessut de 1> ligne ta 
ajouté diil d'une écriture postérieure). — 3. BC 01 



Glose. Par l'autel est siguefié U char Jesu Crist. Ceo 
qu'il veet les ammes desuz l'autel signefie que les ammes 
au ' seiuz, tant cum les cors sunt en terre *, veent Jesu Crist 
en char glorefiée; et ceo est l'estole blanche que lour est 
donnée. Ceo que eles crient a grant voiz qu'il les venge 
GÏgnefie le grant désir qu'il unt del jugement por la resur- 
rectiun de lur cors en qui il averont l'autre estole, et seront 
lors sur l'autel, ceo est a dire qu'il averont la pleine co- 
gnessance de la deïté Jesu Crist, & donc sera lur gloire 
doublée, kar il seront glorefié en cors & en aime. Ceo que 
l'en lour âîst qu'il se reposent un pou de tens desque le 



{Fol. ff v>; VI, 9) TiiT. 
Et quant il ot overt le 
quint seel, jeo vi desuz 
l'autel les atnmes aus ocis 
por la parole Dieu & por 
le tesmoigne qu'il aveietit; 
(lo) & crièrent a grant 
voiz : Sire Dieu seioz e 
verais, desque a quant 
soufrez vos que vos ne 
vengez nostre sanc de ceus 
qui habitent en terre? (ti) 
& l'en donne ' a chascune 
une estole blauncbe.&lour 
dist en * qu'il se ' reposent 
uncore un pot de tens, des- 
que le numbre seit empli 
de lur frères que sunt a 
odrre cum il. 
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numbre de lur frères soet empli, signefie le solaz & confort 
qu'il unt de lur atente por la grant compaignie qu'il ateadent 
a ' aveir en gloire. 

t. BC of. — 3. C ajoate if. — 3. C omet a. 



{WÏ,i2)Etvidi cumape- 
ruissetsigillum,sextum, et 
ecce terraemotus magnus 
factus est, etsolfactus est 
niger tamquam sacctts ci- 
licinus, et îuna Iota facta 
est sicut sanguis; (t3) et 
stellae de caelo ceciderunt 
super terrant, sicut ficus 
emittit grossos suos cum 
a vento magno movetw. 
(14) Et caelum recessit 
sicut liber involutus, et 
omnis mons et tnsulae de 
locis suis motae sunt; (i 5) 
et reges terrae et princi- 
pes et tribuni et divites et 
fortes et omnis servus et 
liber absconderunt se in 
speluncis et in pétris mon- 
tium ; (lé) et dicunt mon- 
tibus et pétris : Cadite su- 
per nos et abscondite nos a 
fade sedentis super thro- 
num et ab ira agni ; (17) 
quoniam venit aies ma- 
gnus irae ipsorum ; et quis 
poterit store? 



(Fo/.Jo;VI,i2)TEXT.Et 
quant il ot overt le sisime 
seel ', este vos grant terre- 
mote est fête, & li soleil 
est ennerciz * ausi corne 
sac * de heiré, e la lune est 
devenue vermeile * comme 
sanc;(i3) et les esteilles • 
del ciel cheierent sor la 
terre ausi cum * li fier abat 
ses grosses quant il est meU 
de grant vent. (14) & le 
ciel se * départi ausi comme 
livre envolopé ', & chas- 
cun munt & les yles sont 
esmea de lor leus ; (1 5) & 
li roi & li prince & li che- 
veteing & li riche & li fort 
& tuit li serf & * li franc 
se mucerent en fosses & 
en roches de muntaignes ; 
(16) & diseient au ' mun- 
teignes & au '* roches : 
Cheez sur nos [e nos] mu- 
cez de la preunce 1« sei- 
gnur que siet sur la throoe 
& del ire del agntel;(i7] 
kar le graat jur del ire est 
venuz, & qui porra ester ? 

t. eit/ete ntir, C t. /et neyr. — 3. C 



îdbyGoOgle 



32 L APOCALYPSE EN FRANÇAIS 

smc. — 4. B bi /. nateettfetMui.Cla t. ettftUMemuy.— 
5. C omet let etUilles..... auti eum. — 6. BC «'«m. — ^. C àe v<f 
tupi. — 8. C aionie tut. — 9. BC «. 



Glose. La grant terremote signifie la grant persecutioD 
Antecrift. Ceo que li soleil devint noir signefie que nostre 
sire ' Jesu Crist s«ra lors oscur sans miracles fere; et quant 
a * ses membres qu'il lerra ' dune en tribulation, & ceo 
signefie la heire dure. Mes il sauvera les siens, & ceo 
signefie le sac *. Ceo que la lune est fête comme sanc signefie 
que seinte dise sera lors envaiée ' par tout de * tyranz que 
espandront lur ' sanc. Ceo que les esteilles cherront del 
ciel sor la leri-e, signefie que ceus ki avant apparerent reli- 
gius leront dune la fei por lur cors garantyir. Ceo que li fier 
abati ses grosses por * te vent signefie que S. Eglise se des- 
charchera donc de faus cristïens par * la persécution. Ceo 
que li ciel se départi comme livre envolopé " signefie la 
defaute de veraie prédication que lors sera. Ceo que chas- 
cun munt & les yles " sunt esmu de lur liu " signefie " que 
li bon se sevreront " donc de la compaignie as mauves. Par 
le mucer & la prière "" est signefie la grant humilité des 
seinz de diverse manière, & qu'il '* seront donc & " les 
oreisons qu'i lieront pur eschivre l'ire del)ugement. 



. — a. BC ««. — 3. BC terra. — 4. C mm. 
- 5. Mieux BC envaU. — 6. BC du. — 7. BC le. — K. BC par. 
-g. C pur. — 10. C devolupé. — 11. BC ajoutent $e. — 11. BC 
iM. — i3. C »igtufient. — 14. Cdtteverunt. — ii. Lice avec BC 
rt. dt lapretmet. — 16. BCoiiKr'l.— 17. Ben. 



(VII, 1) Post hatc vidi 
quatuor angtloa stantes 
super quatuor angulos ter- 
ras, tetuntes quatuor ventes 
terrae, ne flartnt super 
terram neque super mare 
neque in ullam arborem. 
(3] Et vidi alterum ange- 
lum ascendentem ab ortu 



(Foi. /o»»;VII,i) Tut. 
Après ceo vî ge quatre an- 
geles estant sur quatre an- 
gles de la terre,et ' ten«ient 
les quatre veoz de la terre, 
qu'il ne ventent * sure 
terre ne sure mer ne en 
nul ' arbre. (3] Et [jeo] vi 
un autre aogele qui munte 



îdbyGoOgle 



L APOCALYPSE EN FRANÇAIS 



33 



vers l'Orient *, & avolt 
merc de ' de Deu vivant; 
& cria a grant voiz a * qua- 
tre angeles que unt receû 
la poesté de nuire a [la] 
terre & a la mer, (3) & 
dtst : Ne nuisez pas a la 
terre ne a ' mer ne as ar- 
bres, desque a tant que 
aeum * mercbé le seel 
nostre Deu en les frunz 
des * serfs. (4-8) & ol le 
numbre des jnerchez cent 
&. quarante [e quatre] mil- 
lers ", de cbascune des 
duze lignées .xij. mile. 



solis, habentem signum 
Dei vivi; et clamavit voce 
magna quatuor cmgelis 
quitus datum est nocere 
terrfie et mari, (3) dicens : 
Nolite nocere terrae, et 
mari neque arboribus, 
quoadusque signemus ser- 
ves Dei nostri infrontibus 
eorum. (4) Et audivi nu- 
merum signatorum, cen- 
tum quadraginta quatuor 
milita signati, ex omni 
tribu Jîliorum Israël. (5) 
Ex tribu Juda duodecim 
milita signati; ex tribu 
Ruben duodecim millia 
signati; ex tribu Cad duo- 
decim millia signati; (6) 
ex tribu Aser duodecim 
millia signati; ex tribu 
Nephthali duodecim millia 
signati; ex tribu Manasse 
duodecim millia signati; 

(7) ex tribu Simeon duo- 
decim millia signati; ex 
tribu Levi duodecim millts 
signati; ex tribu Issacbar 
duodecim millia signati; 

(8) ex tribu Zabulon duo* 
idecim millia signati; ex 
tribu Joseph duodecim mil' 
lia signati; ex tribu Ben- 
iamin duodecim millia 51- 
gnati. 

- t. B *i, C te. — 1. C Ptnttyeilt pojml^. — 3. BC Hett 
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4. B munt de dmeri O. —b.BC ometunt de. — 6. B «, C a Its. 
— 7. C ajoute la. — 8. BC ke home. — 9. B rf« ui, C de te. — 
10. BC mile. 



Glose. Ceo que li angele teneient ' les quatre veut 
sîgnefie que le diable destorbe les predicatiuoi del euvan- 
gile, qu'il [oej amènent les pluies de grâce por aniier les 
quers as pecheors. Ceo que li angele qui ' munte devers * 
Orient les defent *, signée que le tiulz Deu descendî del 
ciel refreindre ' le diable qu'il ne puisse nuire tant cum il 
vousist *. Le mercher au front sîgnefie que li creitîen verai 
fet le signacle de la croiz por mustrer que, si cum il a en 
quer la fei de la croiz, isï la recoaoït ' il de bouche sanz 
hunte. Ceo qu'il vit le numbre des merchez signefie qu'il 
entendi * quetouz cens seront sauvé qui averont perfection 
de boDcs oevres, ke sunt ùgaeûé par mil, et vîctoere de 
temptaiions, ke sunt signefié par cent, et veraie penance, 
ke est signefié par .xl., et en la fei del euvangile, que est 
signefië par quatre. 

I. B tenent, C teneyt. — 1, C omet qui. — 3. C ver. — 4. C 
omet Us defent. — 5. BC D. ki d. d. c. refreint. — 6. C c. vont. 
— 7. B reeùituit, C reeonuit. — 8. C omet qi^il entendi. 



{Vil, 9} Post kaec vîdi 
turbam magnam, quam 
dinumerare nemopoterat, 
ex omnibus gentibus et tri- 
bubus et populis etlinguis, 
stantes ante thronum et 
in conspectu agni, amicti 
atolis albis, et palituu in 
manibus eorum ; (10) et 
cîamabant voce magna, 
dicentes : SalusDeo nostro 
qui sedet super thronum,et 
agno. (il) Et omnes un- 
geli stabant in circuitu 
throni et aemiorum et qua- 



(Fol. it; VU, 9}Tiïr. 
Apris ceo vi ge une grant 
assemblée, que oui ne 
pout ' conter, de lûtes 
manières de genz, que es- 
tunt * devant le tbrone 
en I« venue ' del agnet, 
couverte * de blanches 
estoles, & palmes en lor 
mains; (10) & crient * a 
grant voiz : Salu a nostre 
Deu que seez sur la throne, 
ft al agnel. (11) Et tait li 
angele estoient * emviron 
le throne, & chelrent de- 
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tuor atùmalium; et ceci- 
derunt in conspectu throni 
in faciès suas, et adorave- 
runt Deum, (13) dtcentes : 
Amen. Benedictio, et cla- 
ritas et sapientia, et gro' 
tiarum aetio, honor et 
inrtus, fortitudo Deo nos- 
tro in saeculasaeculorum. 
Amen. [i3] Et respondit 
unus de senioribus et dîxit 
miki : Hi, qui amtctt sunt 
stolis albis, qui sunt, et 
unde venerunt? (14] Et 
dixi illi : Domine mi, tu 
scis. Et dixit miki : Hi 
sunt qui venerunt de tri- 
èulatione magna, et lave- 
ront stolas suas et dealba- 
verunt eas in sanguine 
agni. ([5) Ideo sunt ante 
tkronum Dei, et serviunt 
ei die ac nocte in templo 
ejus ; et qui sedet in tkrtmo 
habitabit super itlos. (16) 
Non esurient neque sitient 
amplius, nec cadet super 
illos3ol,nequeullusaestus; 
(17) quoniam agnus, qui 
in medio throni est, reget 
itlos, et deducet eos ad 
vitae fontes aquarwn, et 
abstergtt Deus omnem la- 
crjrmam ab ocuUs eorum. 

t. BjNMt. ~ 1, C tMtwtnt. — 3. Htenz BC twM, —4. C etverj. 
— 5. Mieux B crffTMt, C critrtat. — 6. C tttumt. — 7. BC 



vant le throne en lur faces, 
&aorerént,(i3)&disoient: 
Amen. Beneiçon & clarté ' 
& savoir ' & grâces, honor 
& venu & force a nosire 
Dieu sanz fin *. (i 3) & tes- 
pond " un des maiurs & " 
me dist : Cil que sunt cou- 
ven de blanches estoles, 
qui sunt il, & dunt vin* 
drent?(i4J Etlidts: Sire 
vos le savez ". Et il me 
dist : Ces sunt ki vindrem 
de gram tribulatioa, & lur 
estoles unt lavé " & les 
unt blanchies " el sanc del 
aignel. {i5] Por ceo sunt 
il devant le throne Deu & 
le " servent jor & nuit en 
son temple. Et cil qui siet 
et throne habitera sur euls. 

(16) Il "• ne averont mes 
faim ne sef, oc U " soleil ne 
charra mes sure «uls, ne 
chalor ne les " quira mes; 

(17) Icar li agnel que est 
en mi le tronc les gouver- 
nera & les mnra " au " 
fonteines de eve de vie, et 
ewuicra totes " lermes de 
lour eulx. 
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diariti. — 8. BC tapienee. — 9. fiC placent fd !■ partie da com- 
DMiiuire qui H rapporte ■us*erMM9-i3.— 10. BC reipan^'. — 
rr. BGd. — 13. BC Miwcf. — i3. BCe vit( lari lurettoUt. — 
14. C enblaneki. — i5. BC il. — 16. C e il. — 17. C omet U. — 
té. B omet /m; C omet ne /et ^Nt'rtf inM. — 19. C tttv^era. — 
10. BC a$. — SI. C iiif la. 

GLoa. La grant assemblée que nul ne pot ntunbrer, es- 
tuit derant la throne, signefie que, après la deatntction 
Antecriit, eiteront en seinte Glise, & après le jugement cl 
ciel, H bon cristïen que, par ' nette vie averont Teincn lor 
char, ke est signelié par tes blanches estoles, & parpacience 
averont veocu les tribulations del munde, que est signefié * 
par les palmes ', rendruat grâces a Deu de ceo * que il le* 
a sauvé par son fiulz. Ceo que li angele cheïrent devant le 
trône & aorerent Deu signefié le grant joie que li angele 
averont de la compaignie des seiiu en gloire, dont il ren- 
druat grâces a Dieu. Par la parole au inaiur est signefié 
l'enseignement del ' seinte scripture que nos enseigne & 
anwneste a suffrir tribulation en ceste vie, et a laver nos 
cors & nos âmes * par confession & enblaochir ' par bones 
oevres en )a fei de la passion Jesu Crist *, en espérance des 
biens de la vie pardurable. 

I. C en teint Eglùe li bon erittten eaprii en ciel par. — 3. G 
emei tign^i. — 3. C ajoute e. — 4. C omet de eto. — S. Miens 
BC d*. — 6. BC /. cort « «(au. — 7. BC aiouteat te. — 8. C 
BjOBiee. 

(VlU,i)Etcumtgteruis- {Fol. xx V; VIII, 1) 

setùgiîiumaeptimumy/me- Tut. Et comme U agniel 

tum est silentium in caelo, ovri le scdeme secl, aileocc 

quasi wtedia hora. (a) Et est fête en' ciel auù comme 

vidi septem angelot stan^ par demi hure. (3) Etge tI 

tes itt conspectu Dei, et da- .yÎj. angeles estant devant 

tas sunt illis septem tubae. le face Deu, & lur sunt 
dooées .TÎ), bosines *. 

I. B «(. — 1. BC continuent le teste insqu'eu venet 5 Indusi- 
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Glosx. La scileoce que est fête ta ciet autt corne ' demi 
hnre li^efie * la pia que seinte GUse avéra aprii la des- 
truction Antecrisl, aprët qui vendra tost le jugement. Les 
.vi). ai^eles ove les set bosioes signefient tous * les pree- 
churs de seinte dise que sunt espris * de la grâce [Deu] & 
des ' .Tij. duns del seint Espirit. 

I, B Par tilaie* kie./. au e. a. e. par; C Par Ut.itatauc 
far. — 3. BC «tt tignefti. — 3. C omet tott^, — 4. C etperej. — 
i.Cdt. 



(VIII, 3) Et alius an- 
geîus venit, et stetit tmte 
aîtare habens thuribulum 
mreum; tt data swtt ilU 
mcaua multa, ut daret d« 
orationibus sanctomm om- 
r/uir super altare aureum 
quod estante tkronum Dei. 
(4} Et ascendit fumas in- 
censorum de orationibus 
Sanctorum de manu an- 
geli coram Dec. 



[Fol. 12; Vm,Z)riTr. 
Et uQ «uue angele vi ge 
que ' vint, & estut * devant 
l'autel, & avoit un eocco* 
sîer ' de or * en aa main; 
& l'en li donne mont de 
encens, qu'il donast o les 
oraesuns de tuz les selnz 
sur l'autel d'or que est 
devant le tbrone. (4) Et la 
fumée del encens de orei- 
suns au * seinz mifnte de 
la main al sngele devant 
beu*. 



i.BC n'mapupi gtfue, ce qnl «stpliucoDfbrme «a latin. — 
s. C omet II atut. — 3. C ttacer. — 4. BC omettent étor.— 
i.hCde» o. dit. — 6. BC joignent id le Tenet 5. 

Glosk. Et ' l'autre aungele que Ai en estant * devant l'autel 
signefie le lullc Deu en humanité. Le censer d'or signefie 
seinte Gliie; le mult encens les oreisuns an * seinz. La 
filmée del encens que munie signefie * la compunction des 
queors que sun ' des oreisuns. Ceo qu'il empli le censer 
del feu del autel signefie qu'il esprent les queors * de U 
mémoire de sa passion. 



1. BC omettent Bt. — 1. B q. esta, C oM. - 
omet tign^. — 5. C mint. — (. C omet fMor 



3. BCm.-4-B 
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[yiU,5)Etaccepitange- {Fol. 13 V; VIII, 5) 

lus tkuribulumy et implevit Tixt. El l'angle prist le 

Uluddeigneaîtaris,etmï- censier & l'empli del feu 

sit in terram ; et facta sunt del autel, & l'envea en la 

tonitruaetvoces etfulgura terre; & sunt fez toneires 

et terraemotus magnus. & voiz & foudres ' & grtnt 
lerremote. 



I. C/ 



idertM t ttmert e tof. 



Gix>SE. Ceo qu'il emvea en U terre signefie qu'il envea ' 
ses deciples en ce ' munde • preescher l'euvangile. Par lei 
toneires tunt signefiez les manaces del jugement que Dieu 
fet par ses preescheort. Par la voiz, la promesse de gloire; 
par les foudres les miracles ' ; par la grani terremote est 
segne&é l'aspre vie que li preescheor meineati 

I. B cert. — 3. BC ajontent pur, — 4. C omet 



par I./. /. ■ 

{VIII, (i)Et septeman- 
geli qui habebant septem 
tubas praeparaverunt se ut 
tuba canerent. (7) Et pri- 
mus angélus tuba cecinît, 
et facta estgrando et ignis, 
misia in sanguine, et mis- 
sum est in terram, et tertia 
pars terrée combusta est, 
et tertiapars arborum con- 
cremata est, et omne foe- 
num viride combustum est. 

t.BCod.- a. BC 



rVIII, 6]. TixT. Et H 
.vij, angeles que aveient 
les .vtj. bosines se apari-> 
lerent pur bosîner. (7] Et 
li premier angele bosine, 
& est fête greele & feu 
mellé de ' stnc, & en eaveé 
en terre, & la tierce partie 
de U * terre est arse, & la 
tierce des arbres & tut le 
fein vert. 



Glosb. Le bosioer au premerein angele signelîe la predi- 
cation que fu fêle premièrement as Giui qui furent douné 
al amur a ' terrienn^e]» choses- Ceo que la greele & le feu 
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est ' mellé ensemble ' de sanc sîgnefie les maies parolles & 
la grant ire as Oius, par ke il firent espandre le saac Jesu 
Crist & les seinz. Par la terre dunt la tierce partie est arse 
signefie le * aver ; par les arbres les orguîllui K La terce 
partie arse signefie la partie dampoée. Par le feîn vert sunt 
sigDefiex les delicius del munde ke sunt abandones as delîz 
de la char; sil ' se convertissent plus enviz a ' bien; & por 
ce est tout ars, & ceo est la greindre partie dampnée. 

I. BC de. — 3. Bfu; le verbe e»t omis dam C. — 3. BC omet- 
tent etutnMe. — 4. BC mnt lignée hii (C ly). — 5. B Ut a. M, 
C fy a. U [par est omit). — 6. B ctl, C c il. — 7. B iM d, C 



ÇVUÏ,i)Etseamdusan- (Fol. i3; VIII, 8) Tixt. 

gelus tuba ctcmit, et tam- Et li secund angele bo- 

quant mons magnus igné aine, & ausi cum un graot 

ardent missus est in martf muot [ardant '] de feu est 

et/actaesttertia pars ma- envaé en ' la mer, & la 

ris sanguis; (9) tt mortua tierce panie de la mer es^ 

est tertia pars creatwae fetc sanc; (9) & moert ' U 

eorum quae habebant ani- tierce partie des créatures 

mas in mari, et tertia pars que aveiem aimes en la 

navium interiit. mer, & la tierce partie des 



nefs perist. 
I. Cm. de/U ert en my en. — 3. C 



GLOai. Li botiner au ' secund angle signefie que la pré- 
dication que primes fii * fête as ' Gius se tunia puis * au * 
paens. Ceo que li granz munt ardant est envaé en la mer 
■Ignefie que li diable orguillui & envius aveit leessur de 
nuire * el ' munde, que est signefitf par le mer. Ceo que la 
tierce partie de la mer devint sanc signefie que une partie 
des paens remeinst ' en pecchié de mescreence *. Ceo que 
la tierce partie des créatures en la mer m onit " signefie que 
[de] ceus que COnTerti sunt "a la feip[e]rist une grant partie 
par oaalvese " He en maie oevre. Par les nef* sunt signefie 
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li pr«UK «a ce mande qui deivant les autres porter eu ** 
rivage de >alu, dunt p[e]riit une grant partie. 

I. Ca. —a. BC ktfii primtt.~-2.Ca. —4. Cpiaie fuma. 
5. B Ot, C d. — 6- A itnnuirt. — 7. C al. — 8. BC remeinmt. — 
9. B nutcreantite. — 10. C montrent.— 1 1. BC ke tunt converti. 
— ».C mote. -i3. BCa. 

(VIII, io}J?r tertiwoM- (VIII, 10) TixT. Et' U 

gelvstuba ctcinit,etcecidit tierce angeLe son* [sa] 

<je c««Ia Stella magna, ar- bosioe, & uae graot es- 

deiu tamqttam/aatla, etc»- teille ' chel del ciel ardant 

eiditintertiam partent fiu- comme brandon, & pur' 

minum, tt in fontes aqua- prist la tierce partie des 

rum; (i i) et nomen stellae âueves, & chel au * fun- 

dieiturAbsjmtkium,etfac- teines; (11) & le nun de 

ta est tertia pars sqiumim la steille est Asloîgne, & la 

JR absjmtkium, et timlti tierce partie des eves est 

homhtum mortui sunt de fête * aluîne, & plusurs 

aquis, gnia amaraefaetae genz morent des eves por 

sunt. l'amertume *. 

1. BC omettent Et. — s. C ttttyU grauHde. — 3. BC m. — 
4. C omet fêle. — 5. C amtrté. 

Glose. Par les evet sunt signefié les eicriptures del VieU 
Teitnmeni & del Novel. Par les fuqteinnet sunt signifie 
les euvangiles. Ceo que Testeille i' chel & les fist ameret 
signefie que après ceo que la fei Jesa Crist est * dreite vie fii 
enseignée ' en seinte Glise par escriptuFH & recette, lî 
diable fis! surdre hérites, & ont cormnq>u les. escriptures 
par faus entendement & mauvcse doctrine, & les ont *oveM 
fet ameres comme aluine, & périssent plusurs qui enboeveot 
de ceste doctrine. 

1. C omet {. — s. Mieux BC e. — 3. C tutigni. 

ÇVn\,i2]Etquartusan- {Fol. i3 V; VIII, 12). 
getus tuia cecinit; «tper- Tôt. El 11 quan togele 
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cussa est tertiapars sotiset sona b^. bosine, & la tierce 

tertia pars luttât et tertia partie del soleil, & de la 

pars stellarum, ita ut obs- lune & des esteilles est 

curaretur tertia pars eo- ferua en ' obscurté, issi 

rum,et diei non luctret que celepart Dcluistnejor 

pars uriia et noctis sim- ne nuit. (i3) Et ge vi & ' 

Uter. {ii)Etvidi etaudivi oi la voiz de * une egle vo- 

voc«m uniw aquilae volan- Unt par mi le ciel, & dist 

tisper médium caelijdicen- agrantvoiz* ; Woi, wai, 

Hs voce magna : Vae, me, wai, as habitaas en ' terre, 

vue hahitantibus in terra, des autres voiz « trois aa- 

ie ceteris vocOus trium gelés qui dévoient bosi- 

tmgelorum, qui erant tuba oer *. 
canituri. 

I . BC ife. — 3. C omet &. — 3. BC omettent la voi^ de. — 4. C 
omet a grtutl voif. — 5. Bsurta.C sur. — 6. BC 



Glose. Et ' que la tierce partie del soleil & de la luBe 8c 
des esioilles est enoccurci signcfle que eeus que le diable 
ne poet essorber par mescreantise *, il lur toust la grâce par 
maleoevre, & an 'greignouri & au * mflnens ft au * menonn^ 
ûqnail neManendent par proiperiténs paraversît^t que 
«ttsîgnefié par.jur & par nuit. Par-l'egie nmt signefitf H 
prescbeor qui volent * loiag & gamittept iMDte dise de \ 
graof tribulationa que ele avéra a. la venue Anucriil, & no- 
meemeni ceus qui sunt trop don^ al amur ' des terrienn{e]s 
choses. 

I . Mieux Bï: eta. — 9. BC mtiertMtnee. '- 3: BC «f . — 4. B 
ad, C <u. — S. BC «. — 6. B tvmiff, C «winott. — 7. B da. — 
8. BCJK.(. tait dontj {C doi^ Iw ammn. >. 

(IX, 1) Et quintus an- 
gelus tuba cecinit; et vidi 
etellam de caelo cecidisse 
tff terram^ et data est et 1 
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clavis putei atyssi. (a) Et 
aperuit puteum abyssi, et 
ascenditjumus putei sicut 
Jumus fornacis magnat ; 
et obscuratus est sol et aer 
de fumo putei. (3) Et de 
fumo putei exierunt /oci«- 
tae in terrant, et data est 
mis potestas sicut kabent 
potestatem scorpiones ter- 
rae. (4) Et praeceptutn est 
iltis ne laederent foenum 
terrae neque omne vtride 
neque omnem arborem,nisi 
tantum komines qui non 
habent signum Deiin/ron- 
tibus suis;{5) et datum est 
iltis, neoeciderent eos, sed 
ut cruciarent mensibus 
quinque; et cruciatus eo- 
rum ut cruciatus scorpii 
cum percutit kominem. (6) 
Et in diebus Mis quaerent 
homines mortem, et ndn 
inventent tam » dettdê- 
rabunt mori et fugiet 
mors ab eis. , 

I. BC omeiient âel puij, — 1. A Jennuire. — 3. BC en. — 
4. BC ofcicnf. — S. B luriMnl, C torwente. — 6. C ajouta ett. — 
7. C Âaitunt hommit la mort e le fuerrunt, — 8. B omet ne. — 
9. BC omencnl deatirrmUa morir. — to. C mit. 

Glou. Par l'etteiUe que cheï del ciel en ter» est signefié 
le diable' qui oevre le * puiz de abyme; cco est la lùbtile 
hérésie que est en * queot^ au ' deciples Antecritt. La fiimée 
que en surt ' & enoccurctst le soleil signefié la fause doctrine 
que fiera * enoieurcir la fei en plusart. Par le* locustes que 



lui est donéc la def dcl 
puis ' d'abyme. (a) & il 
overe le pulE,& la fumée 
del puiz munte ausi corne 
de une [gratitj forneise; & 
enoscurcjst U soleil &ralr. 
{3} Et de cele fumtie Issi- 
rent locustes en terre, & 
lur est doné pocr de 
nuire *, ausj corne scor* 
pion. (4) Etlurestcoman- 
dé qu'il ne damagent le 
fein de le terre ae nul vett 
ne nul arbre ne nul 
homme, fors ceus qui 
n'unt le merc Deu a * lour 
frunz; (5) & lui dist en que 
ceus ne oceient * il pas, 
mes les tormeiitent * cinc 
mois ;et lur torment* come 
torment d'escorpioa quaiu 
il fiert home. (6) & a cez 
jure querront homes la 
mon ' & ne * la troveroat 
pM. Deuirrom a morir * 
&" la mort les fuira. 
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isMnt de la famée sunt signefié li deciple Antecrin qui ne 
pount voler hant par droit entendement ne aler fermement 
par bone oevre. Par le fein & le vert & l'arbre «tnt signefié 
trois degrez en setnte dise : li norel convertiz & li ' beu 
ovrant & cil de haute vie que Nostre Sire ne lesse damager 
en aime, tout ' abandone il le * cors a tribulation. Ceo qu'il 
désirent la mort sigoefie la grant poUr que li bon crestïen 
averont de fiùllir & de chair en la tribulation que ert "* si 
grant. 

t. BC lunt lignai lui {C ly) deablt». ~ i. BC /u. — 3. B 4f, 



torum currentium in bel- 
lum; {la) et habebaat cou- 
das timiles scorpiwium, et 
aculei erant in caudis ea- 
rum; et potestas earum 
nocere hominibus memi- 
btts quinque. Et Habebant 
super se (ii) regem an- 
gelum abyssi, eut nomen 



chevaus que * courrent en 
.bauUle; (lo] & i^veieot 
keuesausi comme d'escoiv 
pioo& agulunsau^keuea; 
Sl lor poer est de nuire a 
la geat cinc mois.(ii) Et 
aveiem reisureuhrangele 
de abyme, l'angele eiter- 
mînaior. (13) ftatant passe 
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hebraiçe AhaidiM, grtuce le premier wai. Este vot *, 
autem Apollyoïty latine uocore vieaent .Ij. wu 
haiens noraen Extermi- après. 
nans. (12) Vaeunum abîit, 
et ecce veniunt adhuc duo 
vae post haec. 

1. fiC aioanat de akr. — 1. B omet ilur d. à e. 4t I. — S. B 
la voif, C la ncyu. — 4. B bi voff, C la nofru. — 5. B de mwf, 
C de muf da. — 6. C «luiMt. — 7. BC c poiatcf at (C «}. — 8. B 
£ etit w(f , C £. 

Glose. Par les chevaus appareillez em bataille est aigneflé 
l'orguil & la fierté as deciples Antecrist. Par les coronnea 
ausi comme d'or & ta face ' comme d'ome est signefié. duble 
ypocresie, une en lur doctrine & antre en lurvie. Par lur 
cheveus comme de femme est tignefK qu'il sant mot & léger 
a toroer en ctiascone vice. Par lar dena comme de leon est 
sipiefi^ lur cmdté *. Par lua tiauben comme de fer eit ngn» 
iU lur duretsc encontre vérité. Parle aoun des eles ' lur 
Jurant bobon qu'il unt de la tuvté ' qu'il «mil ^ar le* kcuea 
corne d'escorpion suât signefié tes amporeles diases, par 
quei U deceveront & les tyrant ' par ^ue il destreiodrunt*. 
Li angele df abyme, ceo est li diables qui a poer en ' cuen 



I. B a>onte«Mtt.— i.BC(reafwe;C,«m«na^pl«alraramota, 
réduit la phrase bjMr lurcrea/iee. — 3. BC ajoutent utngti^i. 
— 4. A porte plutôt mite, B turU, C teurtté. — 5. BC tyran^. — 
6. B dettreignerunt, C datreynerunt. — 7. BC «, 

(IX, i3) Et seichaangff- (Fbl. iS; IX, iJ) Tîxt. 

ius tuba eecinit, tt audivi Et li sisime ' ôngete soim 

vocem tatatH ex tpiOtHot- sabo8ine,et geolunevoiz 

comibus altarà aurei, de * quatre comeres del 

quod est ante oculoa Dei, auter d'or, que est devant 

{1 4] dicetitem Sexfo angelo les oflz Dieu, (i^^ qui dist 

qui habebat tubMn : Solve au sisime ' angele qui * boe- 

quatuor angelos qui alli- sinet:Desliezlesquatreaii- 

gati sunt influmine magno gelés que sunt liez el grant 
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Ei^hrate. (i5) Et sotuti flueve de EufrateD.(i5)Et 

sunt quatuor angeïi qui suât délié li quatre angele 

paraii erant m horam et qui esteieat apparilé de 

diem et menstm et annum ocire la tierce partie de» 

ut occiderent tertiam par- homes par une houre & un 

tem homittum. jur* & un meîs & on an*. 

i.BCiist. —3. S 

5. C par unjw t ut 
Tcraet» 16-19. 

Glosb. L'autel ' d'or que est devant les oili Deu signefie 
la chsr Jesu Grist. Par les quatre comeres sunt sigaefiè 
les quatre eurangelistes qui tretent ' [des] quatre choses de 
nostre salvation; la nativité Nostre Seiguur, sa passion, sa 
résurrection, sa assension. Li quatre aogele que sont lié 
al ' grant fleuve de Eufraten que la voiz commanda deslier 
signefîeot * les princes au * quatre parties ' del munde. Le 
deslîer signefie la leessur ' que ■ Dieu lui soufarra ' a mal 
fere a cel tens, kar avant peccherent priveeroent, & lors se 
montarront ** apertement encontre seinte dise. 

t. A Pautel (errenr du rubricateur). — s. C tretcrtMt (prétérit • 
— 3. B eI,C In ma «n le. — 4. BC tigntfiê. — S. BC at. — 

6. BCjNSrf. —7. Bleitnir.~-8.Cletleyttur^i. — g. Btufera, 
CsCjffira. — 10. B mettront, C metteniitt. 



(IX, 16) Et numena 
equestris exercitus vicies 
milites dena. millia; et 
audivi numerum eorum, 
{17) Et ita vidi equos in 
visione; et qui sedebant 
super eos habebant loricas 
igneas «t kyacinthinas et 
sulphureas ; et capita equa- 
rum erant tamquam c^ita 
Uonum ; et de are eorum 
procedit ignis et Jumus tt 



{Fol. i5 V»; IX, \&) 
Tut. Et ge -vi moui mil- 
1ers de chevalers a cheval, 
& 01 lur Qumbre vint foiï 
[mile e] .x. mile; (17) & 
avetent haubert de feuA 
de jaciaae & de fou&e, Jt 
les testes des cheraus e»: 
teient [ausi] come testes de 
leon; et de lar boachei 
Issî feu e filmée ft soufre, 
{18) dont k tierce partie 
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sulphur. (i 8) Et ab his tri- 
tai plagis occisa est ter- 
tia jMT» kaminum de igné 
etdefumoêtnUfhurequae 
procedebaxt de «r* ipso- 
rum. (19) Potesttu mmé 
equorum in ore eorum est 
et in candis eorum. Nam 
caudae eorum similes ser- 
pentibus habentes capita, 
et in his nocent. (20) Et ce- 
teri homines, qui non sunt 
occisi in his plagis, neque 
poenitentiam egerunt de 
operibus manuum suarum, 
ut non adorarent daemo- 
nia et simulacra aurea «t 
ergentea et aerea et lapi- 
dea et Ugnea, quae neque 
videre possunt neque au- 
Sre, neque ambulare; (ai) 
et non egerunt poeniten- 
tiam ab homicidiis suis ne- 
que a veneficiis suis neque 
afomicatione sua neque a 
fiirtis suis. 



I, BC omeiunt Et tur k.— i. C omet e». - 
le commenuire det Tcneu i3 h 19. 



des hommes fu ocite, (19) 
kar la poésie des cheraus 
est en lur bouches & en 
[lur] keuves. Et lur keu- 
ves ' resemblent serpenz 
qui uat testes, & ea * ceus 
Mutent ', (30) & les autres 
hommes périront qui ne 
sunt ods de ces plaies, ki 
ne ont fet penioce des 
eovres de lur maîna, qu'il 
n'aorassem diables & faus 
deus d'or & de argent & de 
latun & de père & de fust ; 
(ïi) & ne unt pas fet pe- 
nance de lur homecides 
ne de lur envenimers ne 
de lur fornications ne da 
lur larecins. 



GuxB. Li chevalier sîgnefient li tyrant ' del munde; les 
cherau) les hérites qui fiuit les autres mesfere par lur eusei- 
gnemeot. Par le feu que issi des bouches au chevauB en 
signifié coveitisie a quel * turne le prechement « hérites; 
par la fumée orgueil; par le sufire luxure. De ces trcis pec- 
chies sunt armé li cbevaler, & de ceus trois pecchies ' sont 
corrumpu une grant partie dei genz de ce munde. Ceo que 
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la poeaté au * chevaus est en lur bouches & en lur keuves 
stgaefie que, par fause doctrine & par cssaumple de mau- 
Tese vie & de maies overes, deceverent ' il les autres. 



I. BC lettyranj. — î 
peechiej. — 4. BC des. - 



- 3. BC omettent 



(X, \)EtvidiaHumange- 
lum fortem, descendentem 
de caelo, amictum nube; et 
iris in capite ejus, et faciès 
ejm erat ut sol, et pedes 
ejus tamquam eolumnae 
ignis. (2) Et habebat in 
manu sua libelïum aper- 
tum ; et posuitpedem suum 
dextrum super mare, sinis- 
trum autem super terram ; 
(3) et clamavit voce magna 
quemadmodum cum leo ru- 
git. Et cum clamasset, lo- 
cuta sunt septem tonitrua 
voces suas. (4] Et cum lO' 
euta fuissent septem toni- 
trua voces suas, ego scrip- 
turus eram, et audivi vo- 
cem de caelo dicentem 
mihi : Signa quae locuta 
sunt septem tonitrua, et 
noli «a scribere. 



(Fol. 16; X, I) TixT. Et 
ge vi un autre ' «ngele fort, 
descendant det ciel, cou- 
vert de une nue, et l'arc 
del ciel en aua chief, & sa 
face ettoit comme soleil, 
et ses piez ausi corne co- 
lumne de feu. (2) & aveît 
en sameinunliveretovert; 
& mist sun pié destre sur 
la mer & le senestre sur la 
terre; (3) & cna a grant 
Toiz ausi corne llun quant 
il ruist; & a son cri paroi- 
lent '.TÏj. toneires lur voiz. 
(4) Et ge 01 la voiz del ciel 
que me dist ' : Enseelez 
lesparoles au 'set tonejres, 
& nés * escrivez mie. 



eUt. 



1. BC parlèrent. — 3. BC iiteit. — 4. B 



Glosi. Li angele fort descendant del ciel signefie le finis 
Deu ke se humilia a nature de homme. La nue signefie la 
dur qu'il prîstde ' nostre dame teinte Marie. L'arc del 
del signefie la concorde & l'aliance qu'il fisi euire Deu & 
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homme. Par sa Tace sunt tigncAé la boae gant da rdîgîuâ 
que [lui] resemblent en aspreté <3e vie ; cil sunt comme soleil, 
kar il enluminent les autres par bons essample. Par ses piez 
sunt signefié li boa preeschur qui vont <te liu «d autre * por 
preescher la foi; cil suât comme ' columpoe de feu, kar il 
deivent susteoir les fiebles & «spreudre les refreidiz del feu * 
de charité. Ceo qu'il aveit en sa mein un liveret signefie 
ceo qu'il dist en l'euvangile : > Ge ne sui pas venu pur la 
lei despecer, mes pur emplir la *. ■ Ceo que 11 liveret fu 
overt signefie qu'il ottî seinte scriptnre par sa venue, & 
dona l'entendement au * siens. Par la mer sunt signefie li 
paen; par la terre li Giu. A ' paeu convertir envea il MS * 
fen preeschurs que sunt signefie par son piédestre; a con- 
venir les Giens, et ' il eDvaea '" les meins forz, que sunt 
signefie par le pîé senestre. Ceo qu'il cria comme leon signe- 
fie que par son preeschement retint il les seons en sa fei 
qu'il n'osent issir, si corne leon par son cri retient les bestes 
«a sun cerne, qu'il n'osent mover ". Par les .vîj. toneires 
que a son cri parolent " les " voiz sunt signefie tuit H 
preeschur de seinte dise après les aposteles. Ceo que la 
voii li dist qu'il enseelast " ceo que li toneires parlèrent & 
qu'il ne le escrisist pas " signefie que a la venue Antecrist 
cesseront les predicatiuns dd euvangile. 

I . BC en. — 3 . B omet en autrt. — 3. BC omettent comme. — 
4. C lefr^d'u del deu. — 5. BC ajonteni l^. — 6. B lU, G «. 

— 7. BC M. — 8. BC Iw. — 9. et BU fe lupprimer. — 10. BC 
eiaieiad il. — 1 1. BC omeitant ti coma leon... mover. — i3. B 
par/SreHt, C parlerunL — i3. B litr, C omet ce mol et le suivant. 

— 14. BC stelUut. — rS. BC mie. 

{'S.,5)Et angélus, quem [Fol. i6v-;X, 5)Tiit. 

vi4i ttantem st^er mare et EU angele que ge vi ett«r 

aujper terram, levavit ma- sur la mer & sur la terre, 

numsuam ad caelum, {6)et sa maia levée ' au ciel, (6) 

juravitperviventeminsae- & jure par celui qui vit 

cula saeculontm,qui créa- «anz fin & créa ciel & terre 

vit caelum et ea quae m & mer &. quaoque il tien- 

eo sunt, et terram et ea neat, que li teos mes ne 

quae in ea sunt, etmare et dura '; (7) mes a * jurz d* 
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esquaeinto sunt^quiatem- 
fus non erit ampîius. (7) 
Sed in diebus vocis septbni 
angeli, cum coeperit tuba 
canere , consummabitur 
mysteriumDei, sicut evan- 
geli^avît ptr serves suos 
prophetas. (8) Et audivi 
vocem de caelo itentm lo- 
quentem mecum, et dicen- 
tem : Vade, et accipe H- 
brum apertum de manu 
angeli stantia super mare 
et super terram. (9) Et abii 
ad angelum, dicens et ut 
daretmihilibrum; etdixit 
miki : Accipe Hbrum et 
dévora illum, et faciet 
amarieari ventrem tuum, 
sed in ore tuo erit dulce 
tamquam nul. (lo) Et ac- 
cepi librum de manu an- 
geli, et devoravi illum; et 
erat in ore meo tamquam 
nul dulce; et eum devo- 
rassem eum, amartcatus 
est venter meus. 



la voiz de la * setime «n- 
gele, quant il commeocera 
a bosiner, serra achevé le 
secrë Dieu, si cum il a 
presché par ces prophètes. 
(8) Et la voïz que ge 0I del 
ciel de rechief parlant a 
moi, & disant * : Va pren- 
dre ' le livre ouvert de la 
main al angele que esta sur 
la mer & sur la terre. (9) 
Et fce alai al angele & U dis 
qu'il me baillast [le livere]; 
& il * me dist : Pren le & 
te dévorez, & fera tua 
ventre amer, mis en ta 
bouche en ' douz comme 
miel. (10) Et ge receu le 
livre de la maio al angele, 
& le dévorai ; & estoit en 
ma bouche douz come 
miel, A en mua ventre 
tout amer. 



I. MienxBC /cMmnmùi. — i. JICiu âmra mit, — }. Bas.— 
4 Mieui ne de la y. le. — 5. BC Àiteit. — 6. BC pm. — 7. BC 
omettent il, —8. BC m. ta b. itrra. 

Glose «or li Tixt. Par le laver ' de la maio al angele 
•at sigaeflé la a»cenilon Nostra SsTeor. Par ceo qu^l jure 
que le tlecle budra & que le i^rri ' Deu sera achevé, ligne- 
fie la foruM promise • de la gloire que Nostre Seignur fat 
a * dans, dont li seint * se coofonerom qoi seront en la 



îdbyGoogle 



5o l'apocalypse BM FUnÇAIS 

pers«cucioa Anteeri». Le liveret orert qm l'it^ele tint ' 
en sa main lignefie seinte Scripture. Ceo que S. Johan It 
pritt de sa maia sigaefie que cil qui désirent IVateodement 
de ' S. Scripture & le apreneni, Deu les commande qu'il le * 
mettent en eovre. Ceo que le livre fu dus en sa bouche & 
amer en sun ventre sîgnefie que la parole Deu est mult " 
I^eisaDt a escuter & a lire & a preescher, mes mult grève 
■OTCDt de mettre la en eovre. 

t . C Uytre, — a. BC fet ttcrt^f. ~ 3. Mieux B C id /crme 
prtmaat. — 4. B «. — 5. C dunt il. — 6. BC livtre. — 7. B 
Uent. — B. C del. — g. h la. — to. BC omenent muU, 

(X,tï) Et dixit mihi : {X, 1 1) Tixr. E II aogele 

Oporiet te iterum propht- me dist : De recbief te 

tare gentibus etpopuUs et couvieni predier a diverse 

Uftguis et regibus multis. manière de genz&amulz' 

(X.I, i) Et datus est mihi rois. (XI, i)&ine don« un 

ealamus similis virgae, et rosel qui resemblet verge, 

dictum est mihi : Surge et & me dist : Dresce toi & 

mettre ten^htm Dei et al- mesure* le temple Deu & 

tare et adorantes in eo. (1) l'autel & ceus qui laenz 

Atrium' aùtem quod est aorent (2). Mes le estre que 

/oris templum eice foras, est dehors le temple getez 

et ne metiarts tllud, juo- hors, & ' ne le * mesurez 

niam datum est gentibus, pas, kar II est donnée a 

et civitatem sanctam cal- mescrèanz,&defbleroot la 

cabunt mensibus quadra- seinte cité .xlîj. * mois. 
ginta duobus. 

i. C qotuadc. — s. CDrvsccf t. * maurtj. — 3. B ometA, 
C DDut le teMfite.... A. — 4. B ntl. — S. B q^aranle. 

Glosi. Par le rosel dunt en ' escrit est signefié seinte 
Scripture ;.par le ' verge chostiement de * char que dt * dei- 
veut aver que sevent Escripture & la ' preeschent, si corne 
dist li aposiele S. Poli ■ Je ohatai* mua cors, & le ra- 
meine'en servage, [ke jeone devesge* près*] pur preschar 
■us autres ". > Ceo que l'en U dist qu'il [se] dreç asi a mesu- 



îdbyGoOgle 



LAPOCAlTKB EN FRANÇJUS 



Si 



rcr le temple signefie que li preeichor & li preUt se deU 
vent drecer.a boues oeyres & preescber as autres solunc 
ceo qu'il pount entendre, & enjoindre penance solunc 
ceo qu'il la pount porter. Par le estre que est " dehors le 
temple sunt sîgnefié li fsus crestîen a qui l'en ne doit pas 
preescber a la venue Antéchrist, mes mettre les hors par 
escomeDgemeni. Ceo que li mescreant avérant poostë de 
foler " la seinte cité .xlij. mois signefie que la mesnée Ante- 
crist defolera seinte Eglise par persécution " .tij. anz & 
demi, & ceo est le tens que est noti " avant par une hure & 
un jur & UQ meis & un aui kar [par "] une bure est signefié 
demi an, par un jur un an & par un mois un an **, &ceo 
sera noti " en " avant par un tens & par ,ij. tens & par 
demi tens. 



I. BC Pem. —a. BC (a. — 3. C a)onte Ja. — v BC il. — 5. C le. 
— 6, Mieux B eluuti, C cluatk. — 7. B mein, C wteyne. — 8. 
C Mtgne. — 9. Au lieu dopm, BC, il faut lirépiVet. — 10. ■ Sed 
castlgo corpus menm et in aervitutera redigo, ne forte, cum aliia 
praedicaverim, ipse reptobus efficiar ■ (1 Coa. 11, 37). — 11. BC 
omettent fu« est. — la. BC a de/oltr. — i3. C par Fêtpace de. — 
14 B moti, C mort ; corr. moti. — i5. [far] est rétabli d'après B 
lenl.— i6.Cetii>iiR-i*iirBH^0ifriindn eparuit vwyi quatre amij 
eparsetjouriietaan^.— tj. B wwté, C muttri.~ lë. Cornet en. 



^l,y\Etdaboduobtutes- 
tibus meis, et prophetabunt 
diebus mille ducentis sexa- 
ginta, amicti saccis, {4) Ht 
sunt duae olivae ft duo 
candelabra in consp«ctu 
D«>mini terrae stantes. (5) 
Et si quis voluerit eis no- 
ctre, ignis exiet de ore eo> 
■rum et devorabit initiUeos 
eorum; et si quisvoluent 
eos laedere, sic oportet 
euth occidi. (6) Hi habent 
potestatan claudendi cae- 



bres luisant & estant cala 
TeQe li * sire de 1« terre ; {5) 
& qai les voudra nuire, fitu 
tstra de lur bouches Â dé- 
vorera * lur euemis. (6) Cil 
unt poer de clore le * ciel, 
qu'il ne plove ^ le jur' de 
lur preeKchement, etuot 
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lum, ne pluat diebus pro- poer sur les eves de con- 

pketiae ipsorum ; et potes- venir les • en sanc, & de 

tatem hâtent super aquas ferîr In terre de cbascune 

convertendi eas in sangui- plaie quant il unques vou- 

nem, et percutere terram drant, 
omniplaga quottescumque 
voluerint. 

I. Le rabricatenr a mit un U au lien d'un £. — s. C ajoate 
jwwfr. — 3. C omet A .ij. — 4. C. U. — 5. C devarrmt. — 6. 
B omet It. — ?■ B plitute, — 8. BC tet jurt (C jatn). — 9. B 
omet tel. 

Olmi. Cist dui teimoing auat Enoch & Hetye, par qui 
sunt signefié li autre bon preeichor a qui ' Nostre [Sire] 
premet sa grace, & amoneite qu'il ne faillent * en petite ad- 
versité, quant cil * dnrruat tant en si grant persécution. Ceo 
qu'il serroot covert de * sacs sigoefie que lî preeschur & li 
prélat deivent doner eisample de penance as autres. Ceo 
qu'il sunt dui olive signefie qu'il deivent estre plein de mi- 
séricorde. Ceo qu'il sunt candélabre luisant signefie qu'il 
deivent les autres enluminer par bone doctrine & ieinte&^ 
par bons essample- Ceo qu'il sunt en estant signefie qu'il 
ne deivent prendre des choses temporeus for[s] * lur suste- 
nement ', si come dist li apostle S. Pol : ■ Si nos eum dont 
nos seum nurri & covert, seum de ceo paé *. • Ceo que le 
feu istra de lur bouches & dévorera les enemis, signifie qu'il 
se deivent combatre de esp^e espiritele, ceo est la parole 
Dieu que est feu, & ne mie par * poer terrienne. Par la pluie 
del ciel sunt signefie les manaces as orguillus puîssanz, ke"* 
li bon preeschcor unt poer de clore, qu'il ne " saent cre- 
muz. Par les eves sunt signefie H luzurins, que li bon prees- 
cheor tortwttt en sanc, quant il les font cognoestre lur or- 
dnre. Par la terre sunt signefie, 11 aver ", que li bon prees- 
^eor firent " de toutes plaies quant il les fuat tout guerpir 
b. snffrir " meseises por " Dieu. 

I . B lu fiw, C a fiwKt. — 3. BC d^aUUHt. — 3. BC il. — 4. 
C il vatunt Ut tact. — 5. B par ttine ioctrtnt tt ; ces mots sont 
émisdaBf C — 6.C ajoate tùuUnunt. — 7. C natnaunee. — 8. 
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ITmi. n, 8.~9. Conwtjiâr.— lo. CmoIw.-^ii. Cornet m.- 

13. C aiterotu. — lî. Mieux hfitrttit, Cfirunt (pour /ertnt). - 

14. B ajoute tuttes,C tau*. — 15 C a)onte It amur de. 



pCI, 7). Et cumfinierint 
tesHnumium suum, bestia 
quae ascendit de abysso 
facUt adversum eos hél- 
ium, et vincet îllos et oeei- 
det eos. (8) Et corpora 
eorum jacebunt in plateis 
civitatis magnae, quae vo- 
catur spiritualiter Sodo- 
ma et ^gyytus, ubi et 
Dominus eorum crucifixus 
est. [g] Et videbunt de tri- 
bubus etpopulis et linguis 
et gentibus corpora eorum 
per très dies et dimidium, 
et corpora eorum non si- 
nentponi in monumentis. 
(lo) Et inhabitantes terram 
gaudebunt super illos et 
jucundabuntur, et mimera 
mittent invicem, quoniam 
ht duo prophetae crueU- 
ventnt eos qui habitabant 
super terram. 



\.C wgnimtfOîMt. — t.^ChahiUmitl.— i. BC omettent m. 
— 4. Faute pour^oiu, ^ dunu,C duitii. — i.Cturmenterunt,,, 
habitemnt. -- 6. BC joignent ici Ici verteu ti h 14. 

Gloib. Lt bette que munte d'abyme signefle AotecriM qui 
s* inenra encootre Enoch & Helye & le* ocJrra ; et il signe- 
fle le deable qui -muue par ' lei quaort iMiebnu «acontra 
ceua qiu tuM d* p«r ' Deu & lei damage * en * ttmporeus 
choul, u coma il fitt Job. La grau àvi signeSc le niunde 



(Fo/. /7v<';XI,7)TiiT. 
Et quant il averont feoi lur 
tesnotog, la besie que eu 
montre d'abyme se com- 
baters a eus & les veintra 
& les ocirra, (8] & lor cors 
jarront es rues de [la] grant 
cité, que est apelé espiri- 
teumeniSodome &Egtpte, 
ou lur sire fu cruceflez. (9} 
& les genz verroat lor cors 
sure terre. li).jun& demi, 
& ne sufferront pas ' qu'il 
saeot mis en terre, (lo) & 
ceus qui habitent * en terre 
se esjoieront [de eus] & 
se • esieeceront, & envae- 
ront doue ' les uns as au- 
tres, par ceo que cez dous 
prophètes tormentwent 
ceus qui habitèrent* sur 
terre*. 
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qtie est apelé «spiriteuaaDt * Sodonet cta «*t la mue * de 
Deu loer *; Egypte, que est* teaebruse sanz cognoessuiee 
de Deu. Ceo que les cors Enoch & Helye serront vell gésir 
morz eu celés * rues, signefîe les genz del munde que " unt 
hidur & polir " des Bdrersitez que les seiilz Deu suefirent " 
ft suSàrront. Mes ceo ert a tart ", k«r li sire des gens *• i "*, 
fd cracefié. Ceo qu'il ae sueffrent msnre .les cott en iiepul- 
ture " signeia que " IM geiw " del muade ae unt- «ue fere 
de ix runembrance des geaz '* que unt esté. Ceo qu'il se " 
e^oïsseu de lur mort & eavaent les uns de ceus " as autres 
signefie que li munde [se esjolsi] quant il meschiet <n tem- 
poreus choses as pou des ** homes que chàstîer les sotiunt "*, 
& se eDtreduieat ** li un al autre & dient : Ore sûmes ven- 
gez de ceo " papelard **. ' 

I. C omet ^Mr, — 1. C ptrt. — 3. C damagtra. — 4. Bomet 
en. — - i. BC Interrertluent les denzdemîerB mots. — fi. B mu, — 
7. B «joute t. — 8. Mieux BC ceo cft. — 9. B par ces, C par Ut. — 
10. BCs.ke Utgmtdetmmiàt,'— ti. B crimrir', Ctremur. — is. 
Bnç^Mt,C*u^'nml.— 13. BCe(t«loFt.— 14. BC winf.— 1^ 
C omet t. — tfi. BC tepuldirt. — 17. C ometqiM — iS. tClagtnt. 
— 19. BC MÙif. — ao. Cornet le. — n. Coït. l. u. dont; B tes 
mu dutude eta, C le* uns Junti. — sa. Con.proda ^BC}. — 13. 
B tuelent,C tùleyent.—2^:BentrededuneHt, C èntrtdtâuh»mt.—i5. 
B eettf. — 36. Suit dans BC Ife commentaire des venets 11 à' 14. 



(XI, li) £t post dies 
très et dimidtum, spiritut 
vitae a Deo intravit in tos; 
et stetenint super pedes 
suos, et timor magnus ce- 
cidit super eos qui vide- 
runt eos. (i 2) Etaadierunt 
vocem magnam de caelo 
dicentem eis : Ascendite 
hue. Et ascenderunt in 
caelum in nube, et vide- 
runt illos inimid eorum. 
[i3) Et in iîlahorafactua 
est terraemotus magnus, 



<FoJ„,/rf;Xl, ii)TiXT.' 
Et après .iij. juiz & demi, 
l'espjrit de vie enterra en 
lor cors ' de la * part Deu ; 
& il esteront sur lur piez, 
et luz ceus qui les verront 
en averront gmnt poUr, 
(12) & orront la granivolz 
del ciel que lur dirra : 
Muiuez cea. Et il muate- 
ront.el * çt^ en nue, & Lut 
ennemis Us verrom. {i3) 
& a celé hure sera bte 
graat terremme, & cb«rr« 
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9t deeima part etpîtatis' 
ctâdît, et ocàsa sunt m 
terraemotu notnina komi- 
nums^tem millûi, tt reli- 
qui in timorem sunt missi, 
et dederunt glorkun Deo 
ohIù {t^)Vae seamdum 
abiit, et ecce vae tertium 
venietcito. ■ 



la disieme * panie de U 
cité, & ea * seront ooU .vt j. 
mile hommei, & li autre 
seront «ffreee & dunront 
gloire a Deu del ciel. (14) 
& atant * passe le secund 
wai, & este vos le tierz 
wai ' vendra après *. 



- a. BC-«m«ttent Jo — 3. C m. - 
-6. C iiti. — 7. Cta teree kt.- 



8. BCtiut. 



Glose. Ceo que lî espirit de vie entra en eus signefie que 
cil que mornreÀi 'por Deu relèveront a gloire. Ceo qu'il 
esteront sur lur piez signefie U fermeté [que il sverant] que 
nul ne porra danager. Ceo qu'il munterent * eu nue * signe- 
âe lé char glonfiée -ft qu'il ' entairont en gloire . La terre- 
note stgBofie la grant poQr que li tyram averom de ceus 
qu'il tonnenteient'emcestevîe. Ceo que la disieme* partie, 
de la cité cha.1 signefie la dampnation de cens que seront a 
Dieu assignez, si cum li prélat & li clerc. Par les .vij. ' mile 
que furent ocis par le tonnent * sunt * signefie U menue 
gent que périssent par les autres. Ceo que les autres sunt 
effreez & rendent ^oire a Deu signefie que les uns se chai- 
tient " parles autres, & funt pènance en humilité. 



t. — 3. B. »9-<.— 4. MicuzBC 
tn ki il. •- 5. Mieux B tormenlerent, C a tormentemnt, mais 
dans ce mannscrh cette forme pem anssl Usn être celle du prêt, 
que celle du totdr, —6. BC dUme: — 7. BC omettent .yij. —8. 
Mieux BC M Urt^mutt. — 9. C omet mm*. — 10. C ctuuHtnint. 

(XI, i5) Bt septimus (FoJ.i*i«';XI, i5)TniT. 

angtlus tuba cecinit, et Et li septime angele sooa 

factaesunt voces magnae sabosîne,&sani[fet]grailz 

in.caelOydicentts: Factum voiz cl ciel <}ue dient : 

est rggnufp , hiyiu mundi Fet est le r^BC de ce *^ 

Domini nostri et Ckristi mumd* NoMra Seipiuj & 
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apis, et regnaiit in sae- 
cula ttuculorum ; Amen. 
(i6) £t inginti quatuor 
seniores, qui in conipectu 
Dei sedent in sedibut suis, 
ceciderunt in faciès sutu, 
et adoraverunt Deum, di- 
centes : (17) Gravas agi- 
mus tibi. Domine Deus 
omnipatens, qui es et qui 
enu et qui ventums es, 
quia accepisti virtutem 
tuam magnam et regnasti. 
(18) Et iratae suntgentes, 
et advenit ira tua, et tem- 
pus mortuarum judicari, 
et reddere mercedem servis 
tuis prophetis et sanctts et 
timentihus nomen ttmm, 
fusillia et magnis, et éx- 
terminandi eos qui corru- 
perunt terram. 

I . B eett. — 3. B omet la/ace. 
— 4. C afonie ky. — i. B eu. - 



sun fiulz Jhera Crist, et U 
régnera saoz fin. {t 6) Et \i 
vint & qtutre m«iur, que 
•cent «s sî^s devuit U 
face * Deu, chelreat adenx 
& aorcrent Deu tutt*, & 
diseent : (i7),No>rendum 
gTAcet a V06, Nosire Sire 
(Deu tôt] puissant, qui ea 
& * seras, qui as receU ta 
gram Tenu & as régné. 
(18} & sunt hé la gent, & 
ta ire est venue, & le tens 
de juger les morz & rendre 
guerredon a tes * serfs * 
prophètes & a ' aeius qui 
creimeot ton oun, petis & 
gratiz, & destruire ces qtii 
corrumpirem te terre. 



- 3. BC o 

■ 6. C ajoute e. ■ 



ehetrtnt... luit. 
■ 7- BC M. 



Glose. Les granz ' voiz en ciel sïgnefie la grant joie que 
seinte Glise avéra par * la desuuction Aotecrist de !■ pèi 
que lors lui sera readue et que mes ne U sera toleie *. Par 
les vint & quatre maiun sunt signsfié li gnnt preln de seinte 
Glise. Geo qu'il chalrent adens * & aorani * signefie qu'il se 
humilièrent * ft feront penance en ceste vie, & loeront ' Deu 
des biens qu'il lur a doné, et de ceo qu'il les * a délivré de 
lur ennemis. 

I. MllBiu BC La grant. — t. BC ap-éi. — 3. C Mue. — 4. 
BCagtntif.— S. K aérèrent, C Mwtnt. — 6. Mieux BC kimilie- 
npit. — 7. B tocnmf. — 8. C tor. 
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(XI, 19) Et a^ertum at {Fol. ig; U* 19) Tnrr. 
tempîum Dei in caelo, et Et le teinpl« Dieu en ciel 
visa est arca testamenti est overt',& l'arche de sud 
ejus in tempîo ejus,et testament est yetle en. sun 
Jactasuntjulguraetvoces temple, & sijnt fêtes fou- 
et terraemotus et graado dres & vois & teiremote 
magna. & grani greele '. 

i.Ceit overttn eiel. — 1. BgreMd!e,Cgritole. BC joignent Ici 
Im venett i et 1 du ch. zii. 

Olo». Le eiel signefie teinte dise; te temple Deu que est 
ouvert rignefîe le Seînt Eipirit qui ippenit en seinte Glïse, 
par qai H tegré Dieu lunt demoustré '. L'arche de son testt- 
nent ligdefle la huotâitîiéJhesuCriMpar-qul Mnt c*nf«-mé 
ses' prouKtaet; la foudre ai gnefie les -miracles; la Toir les 
prédications ; la terremote les tribulations ; la gnat ' greele 
les greres lemptations qui vieoent soveot e menu *. 



t«m. (4). .St -tauda eju» . (4) et en 1 uxticacat ' 1* 
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trah'ehat tèriiam partem 
àtellarum cmeti, et misii 
êat in ■len^am; et dttieo 
stetit ante muUerem quae 
erat parituruy «f, cumpe^ 
périsset,-JiïhnH ejus devo- 
raret. (5) Étpeperitjilium 
masculuni, qui recturus 
erat omnes génies in virga 
/errea; et raptus estfilius 
^us ad Deum et ad thro^ 
mon ejm. (6) Et muHer 
Jugit ùi sofitmdiniBn, uii 
habtiat .Ittatm parattim a.. 
Deo, ut ibi patcémt eam 
dMms mile ducentis sexa- 



tierce partie -des esteilles 
âel ciel, A les eniTea en 
Mire; et li dr^uii estt ■ 
devant la femme [ke dut 
enfanter *] por dévorer sun 
emfant q'uanit-erf'néz. (5) 
EteleeDfanteunfiulïOiaiifr 
que eitoit a govemer tuies 
genz * en verge ^c fet ; "et 
sun fiulz est ravi a Deu 
& a SUD throne " (6) Et " 
.Uifimue s'en fui eo dewn 
p^ pis a sun. ku- «pweiU^ 
de Deu, ou renjla-paatra 
mil jurz & .ce. fr Ix; - ■ 



1. BC ctt. -1-a. BC Wceel*. — 3. BC amctMat n» 4- -BC 

ta eei ut t. éia. — ^ BCsmc. tnrit. — C,B«Mtrt,C«>m]4. — '• 

— 9. BC tutte gtta. — ia. C e teint Egtite. — it.C omet Et. 

' Glo». "La feiame signefie seinte alise que en afiiblée 
de Jbeiu Crist, 'qtii est veraî soleil,' & t'a e&Tucùid^ ' 4^ sa- 
gnice. P«F-M Idnë que esï'dcni^ ses piez itiàT sigoeiié ceî' 
ttmpoveui cboMs ^nt ««late Oltsedeli cme Mlnende'etf 
ceate vie -àian^,. ft a* dbît p«s OOTtilM-. Laeorone tto. 
.zij, MHiUwiBJgaefie iet seules almes'. que juoi «anquises 
pai.{Uj pTMichiemein.cietaii' apoatdea^jdiutieicbief'S.' 
GUse, ceo est J^mu Crit^ eft avinlt>oex,^ La s«fDeu:c.doat- 
ele est * grosse est la parole Die)i. L'angvis» ' qu'ele 
a d'enfanter signefle l'apreté de vie que li bon preeschur 
aveieal por les autres convertira Le crier signefie le prees- 
chemeni. Li gïaQi * dragun signetîe le diable que est de 
grant poer, fr est rous por l'ohieclde. Par ses .Vij. testes 
snnt signefie li tarant par qu'il oevre; par les .z. éomes tes 
richesces del io^uide dùntU priace guerraeht'-lei .x. com- 
■.fiev. Par la raie doa't>il tmla tierce partie^ 
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de» «tulles del âvi en signeflé Inzon, dont U fet mult ' 



I. A G (erreur du rabricateurf. — 1.' BCdù. — '3. BC' 
omenent & U d. ne tei angtUt. — 4. B f 1, C tu. — 5. BC (oignent - 
ici les verteug à 11. 

Glose. Ceo que la bataille en fête encuDjCre le dragun 
en ciet ' (igne&e que, quant t« diabl« aieut seinte GU»,, 
H ai^ele Noitre Seignur li viennent a auccun & le des- 
cunSaent V ■ .,■'., , , . 
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1. BC <I (C M) eul tiwtaore k dragvm. • 
^oM dei veruti 9 k la. 



(XII, 9) Et prqjectut 
est draco, ille magma ser* 
pens antiqtau qui vocatur 
Diaholus et Sattmas, qui 
seducit universum orbem; 
etprojectus est in terram, 
et angeti ejus cum tllo 
missi sunt. (10) Et audivi 
vocem magnam in caeîo 
dicentem : Nunc facta est 
satus et virtus et regnum 
Dei nostri, et potestas 
Chrïsti tjuSf quiaprojec- 
tus est accusatorfi-atrum 
nostrorum; qOi accusabat 
illos ante conspectum Dei 



(Fol. 30 V»; XII, 9) 
TiZT. Et cel ' grant dra- 
gun, lî anden serpent que 
eat apeléDiaUe & Satbans, 
qui decnst tut le munde, 
est gettez aval en terre, ft 
ses angeles suni eQveez 
ove li. (to) Et ge ol la 
grant voîz en ciel, qui 
disoet : Ore est fet salu & 
vertu & le * règne nostre 
Deu&[le]poerJbesuCrist, 
& li accusere des ' frères 
est abatu, qui les * eocuset* 
devant la face Deu nuit ft 
jur. [1 1) Et il [le] venqui- 



vos, habens iront magnam, 
aciens quod modicum tem- 
pus habet / 

). B ietl. — 1. C V. al. — 3. Mieux BC de noi. — 4. C omet 
let. ~- i. BC aeeuitil. — 6. BC éel. — 7. BC ajoutent fff. — 8. 
G mI- — 9- C «ioute An. 

Glosb- Ceo que U draguas est get*s en terre & ses>angalM 
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■unteDTees'ove lui slgnefieque lidiâUes, quant il faut des 
■eia* hommei ea ttiatt Glite [e] s'ent part descumfit, pur 
ceo qu'il to aunt ameadex par ms iribulationi, Ion aiaaut 
il plus egretnsDt cei homet qui aunt abandoaë au ' terriennes 
choses. La grantToii qu'il ol eo ciel lignefie la joie deseinte 
dise & les grâces que ele raot a Deu quant ele a veincu 
ses tribulations par pacience, & ceo recognei ' que ce est par 
la passion Jesu Crist & parla fei que ele croet flt par Teraie 
penaoce ; & * ceo que la voii dist que li diable desccat a 
grant ire pur ceo qu'il set ' qu'il a poi de tens, signeRe que 
tes ancleooei* se doivent mult gueter, kar tant cmn il apro- 
chent plus ' la mort, tant est le diable plus angoissas pur 
eus encumbrer de pecchié, kar tant a it meodre tens. 

I. BC omettent tunt tnveej. — a. B ot, C a. — 3. B Mftff, C 
nii^. — 4. BC omettent &. — S. BC omettent pt'ilttt. —6. Hieu 
B C li tmtltii. — 7 C plia aproehat. 

(XIII, i3) Etpostquam {Fol. ai; XII, i3) Et 

vidit draco quod proJ€Ctus quant li dragun veolt ' qu'il 

essetinttrram,perseeuttts est abatuz en terre, si 

est mulierem quae peperit guerrae* la femme que en- 

miaculum. (14) Et datae fantalemasle*.[i4) Etala 

suntmulterialaeduae aqitt- femme sunt doné dous eles 

lae magnae, ut volartt m granz d'egle por voler en 

desertum in locum suum, désert en sunliu ou ele est* 

ubi alitur per tempus et aorrie par un tens & .ij. 

tempora et dimidium tem- tens ' & demi tens *. 
ports, a /acte serpentis. 

I. BC veil. — i.BCfKerrnc.— 3. C ajoute titfaumt. — 4.^01- 
toyi{{ntK^iiTêtU>ft).~'S. C omet & .y. (om.— 6. BC joignent 
id tesveraet* i5k iB. 

Glosb. Et ' [ceo] que li dragiuu guerroie la EentoM après 
ceo qu'il estgetiei en * terre signefie que, tout soet le diable 
une foez descumfit, pur ceo nelessc il * mie qu'il ne assaille* 
autre foes. Par les .îj. eles d'e^e que sunt donnés a la 
femme sunt signeficx les .îj. testamenz par qui enseignement 
seiate iSïit» fM penaïue & se met loùtg de la serpent '. 
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I. Comut Et. ~ a. C a. — 3. BCéme. il «< kut. — 4. BC 4t 

MtaiUer. — 5, Suit, (Uns BC, laglowdM venet* iSài8. 



(XII, iS) Et tnîsît ser- 
ptns ex ore suo post mu- 
lierem aquam tamquam 
fiumen, ut eam faceret 
trahi a Rumine. (16) £t 
adjuvit terra mulierem, et 
apemit tara os auum, et 
âbtorbmt fittmen quod mi- 
tit draco de ore suo. 



I. BC mMd. — 1. C ^. ■ 
i. — 8. C mgloti. 



{Fol. ai V; XII, i5} 
TiXT. Et U serpent Unça ' 
de sa bouche après la fem- 
me UD« eve ausi comme 
uoe * SauTc *, por li retrere ' 
par le Aueve'. (t^ & la terre 
aida a la fennne & ' ouvri 
sa bouche & transgluti * le 
fleuve ' que li draguns en- 
vea de sa bouche. 

iC Jhim. — 4. C trere. - S. BC 



Glo». L'eTe que ' li «erpent envea de w bouche après la 
femme slgnefie tribuIatioD que le * diable brace «□* seiote 
Gliie. Ceo que la terre overi sa bouche & transgluti l'ère si- 
gnefie que li teint home, que sunt terre par humilité & ena- 
bilit^, par lur oreisuni aQieniisseot les tribulatiou que * 
diable envae', ou, en autre manière, par l'eve est signifié 
richesce que diable envae * ecune foe< en seinte Glise quant 
il ne [la] pout destruire par tribulatton; mis la terre ovri sa 
bouche : ceo sunt li coveitua qui transglutissent'les richesces, 
si* que li bon fis de seinte Glise remaignent en poverte & 
ne unt garde. 

I. B omet fue. — 3. A te, C li; le mot est omis dans B. — 3. 
Mieux BC a. — 4. C aionte {■'. — 5. BC tnveit — 6. BC omettent 
^, _ -..*_. _.-:_ CDMC. — 7. C trmMglutuKt, — S. C iui. 



(XII, 17) Et iratus est 
draco inmulierem,etabiit 
facêrepraeKum cum reli~ 
^is de semine ejus qui 
custodiunt mandata Dei 
et habent testimonium Jesu 
Christi. 



iF0l.22,-Xn, l7)TlXT. 

Et li draguas se corruce ' 
vers' la femme, & s'en ala 
cùmbatre as autres de sun 
ligniage que gardent les 
commandemenz Deu & 
uot le tesmoing Jesu, (18) 
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{i8) Et stetit ti^ra art' & se Bnst sur la gnvele de 
nom maris. Ut mer. 

I. HteuK BCcorMM. — s. C «Tcr. 

Glose. Ceo que le dragun s« coumça vers ' la femme & 
s'en ala cumbatre ove lei autres de sun lignage siguefiet 
cumme avant, que, quant il |e«i] failli as gens de haute vie, 
it se prent ai plus bas, que uut la fei Jhesu Crin & se gardent 
de pecché mortel ', & de ceus ne veiat il fors soulement ' 
iceus qui ne portent fruit de boue oevre, & [ceus]sunt signe- 
tîez par lagravelede la mer ou ilsesist*. 

I. C«twr. — a. C morUU peeM. — 3. BC «u/. — 4. BC tuiitt. 

{Xm,i)Etvîdideman {Fol. 22 v»; XIII, i) 

bestiam ascendentem, ha- Tirr. Et ge vi ane beste 

bentem capita septem et munterde]amer,quiaveit 

comua decem ; et super .vij. testes & .x. cornes, & 

comua ejus decem diode- sur les ' cornes .x. coro* 

mata, et super capita ejus nea *, & sure les testes 

Homina bUupheitttu.{i)Et nuns de blastenge. (2) & 

bestia, quam vidî, similis la beste resemblett lepard, 

erat pardo, et pedes ejus & aveit pâtes come de * urs 

sicut pedes ursi, et os ejus ftsagulecomme *de leoa. 

sicut AT leitais. Et dédit illi & U dragua It donna sa 

draco virtutem suam etpo- vertu & sa grant poessance 

testatem magnam. (3) Et (3). Et ge vi une de ses ' 

vidiunumdecapitibus suis testes ausi come odse & 

quasi ûceisum m mortem. mone. 

I. BC ajoutent ait. — a. B met cornes k U place de connt« et 
inversemeoL — 3. BC a. ptt de.— 4. BC iuehe si c. tuehe. — 5. hC 
du let. Dans BC le reraet 3, Ici panagd en deux, est tout entier 
pUxA au début du % suivant. 

Glosk. Ceo signefie que li déaUe prent coropaignie des 
princes del munde & de eus efforce *a ' bataille encuntre 
aeinte GUsa. Par «eo que ta beste resemUa ■ tepard, que est 
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de diterae color, nmt siyaeflé li h«rite & Il ypocrite que 
>uat de divers eateademeat en error, et meuves dedeos, & 
aperent * boa dehon. Par lex pâtes' de urs sunt signefié U 
cruel ravisseur; par la gule'dsi'leon les menaces as^ orgnil- 
luspoessanz. Ceo que li draguns doua a la beste sa venu & 
sua firtat poer signefie que li diable maira en AntecriU & 
M * siens tant de mal cum il porr* & savera por les autres 
hounir*. Le teste " que fu ausl comme odse & morte si- 
gcefie Antecrist qui se feindra mort. 

I. C de eeui efforce il sa. — j. 8C reumble. — 3. 8C ptrtnt. 
— 4. BC pex. — S. BC budit. — 6. C tfe. — 7. G dcf. — 8. C m 
la. — 9. C honour. — 10. BC bttt*. 

(Xin, 3) Etplaga mor- [Fol, sS; XIII, 3)Tixt. 

tis ejus curata est, et ad- Et ta pUie de la mort eat 

mirata est untversa terra garie, & toute la terre se 

post bestiam ; (4) et ado- eamerveille & suivent la 

raverunt draconem, qui beste ; (4] & aorerent ' le 

dédit potestatembestiae, dragun, pur ceo qu'il don- 
na tel poésie a la beste *. 

I. C tummt. — t.iC coaiinneni le g )atqa'au verset 9 iodns. 

Glose. Et devendra mort & revendra le tien |ur a vie '. 

t. Cette ligne eu ici mal placée et doit terminer le paragraphe 
prëc&lent de la glote. Les premier* motc, et devaUra mari sont 
cominipu* et doivent itre liu, comme plni hant, jm m feinàrt 

(XIII, 4) Et adorope- (Fof. sJ v*;XIII, 4) Et 

nmt bestiam, dicentes : «orereotUbeMe&diMent: 

Quis similis bestiaef et Qui est semblable a U 

guis poterit pugnare cum beste, & qui porra ove lui 

ta? cumbatre? 

Glose. Et par ceo croerunt les gens que il soitDieus& le 
aorrunt, & et le dtaUe en loi. 

Çailhi) Et datumestei {Fpl. 24; XIII,- S) Et 
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OS loquens magna et blas- 
phemias,et data est et potes- 
tas factre menses quadra- 
ginta duos. (6) Et aperuit 
ot suum in blaspkemias ad 
Demtty blaspkemare nomen 
ejus et tabernaculum ejus 
et eos qui in caelo habitant, 
{y) Et est datum illi bellum 
/acere cum sanctis, et vtn- 
cere eos; et data est ilii 
potestas in omnem trîbum 
et populum et linguam et 
gentem. {S)Etadoraverunt 
eam omnes qui mkabitant 
terram, quorum non sunt 
scripta nomina in libro vi- 
tae agni, qui occisus estab 
origine mundi. (9) .^t quis 
habet aurem, audtat. (lo) 
Qui in captivitatem duxe- 
rit, in captivitatem vadet; 
qui in gladio occiderit, 
oportet eum gladio occidî. 
Hic est patientia et Jides 
sanctorum. 



li est otroee de parler bau- . 
tement & dire blasphè- 
mes ', & poer li est doaé 
de mal fere quarante .i). 
mois. (6) Et la beste ovri 
sa bouche en blasphèmes ' 
encuntre Deu por * blas- 
phemer ' sun nun & sun 
taberoacle & ceus qui ha- 
bitent en * ciel. (7) Et lui 
est otroié de fere bataille 
encuntre ' les seins St. vein- 
tre les ; & poer li est don^ 
en totes lîgnfes & poeple 
& langue & genz ; (8) & tuz 
ceus qui habitent en terre 
le aoruot *, qui ^ nuns ne 
sunt pas escrit en livre de 
vie del agniel, qui est ocis 
dès le* commencement del 
munde. (9} Qui a oreilles si 
e$cuie.(io)Kiineine autre 
en cheitivesuns, encheiti- 
vesun va; ki autre ocist de 
espée, de espée * sera ocis. 
Ci est la padence & U foi 
de seini ". 



I. BC bUuttuget. — a. BC omeneol por. — 3. BC bUutengtr. 
— 4. BC el. — 5. BC pd. — 6. B aomiHt, C aourent. — j.Clet 
fuew. — 8. BC o. (fel. — 9. B omet le (ccood de eipie: — to.BC 
omettent Ci ett.,... ttinj. 

[GLOSE.]Ceo qtielt ettotroiéde parler hautement signefie 
qu'il dira qu'il est Dieus, et par eacbaotement fera que 
diable* l'eaponerunt en l'aer, ausi cura il ntootast en ' del. 
Ceo que li est otroié de fere batailles as seins à. veiatre les 
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t que Nostre Sire letse au deable les cors des ■ setox 
por tonnentcr aucun teas, por les âmes ' esbaocer % si 
come * «t escrit el * livre Job : * La terre est bailëe au ' 
maîas eu feluos * ». Ceo que cil le aorent ' qui habitent en 
terre, si^e&e que cil serunt obéissant a lui que trop aiment 
cez '° terriennes ricbesces. Ceo que lur nuni ne sum mie 
escrit en " livre de vie signefie qu'il ne se confermenint " 
m[i]e a la vie de la croîz. Ceo que U agniel est ocis dès 
le " commencement del munde signefie que Noitre Sei- 
gnur " fli tormenté es " siens dès le " commencement del 
munde, si come en Abel, le premier ocis. Ceo qu'il semunt 
de etcouter nus amoneste que nus seuin gamiz & que nus 
[ne] cresium pas " paine corporele oe [ne] doigsum " maie 
essample «s autres, kar li mesEssant en porterunt la peine, 
& cil qui sueffrent les petons & les tormenz en la persecu- 
tiun " averont baute coroçe por la Terme foi & por lur " 
pacience. 

I. B e/. — 3. BC omeiteni dtt. — 3. C p. eus. — 4. BC 
enhaucer. — 5, BC ajoutent i7. — 6. B en, C «1 /«. — 7. B as. — 
8. B fthtn. Jo» IX, 34. — 9. B «mrrunt (aovrmt, dans C, peut 
Atre aoML l« fnmr). — 10. C omet «f. — u. C a^te te.— i>. 
B amfurmmt, C a>i^ftrmma.—i^,BCo.d4l.—\^K, Nostre Sire. 

— i5. B e, C« ies.— 16. B (te le, C del.— 17. BC omettent pot. 

— 18. B dùinsum, C dqynum. — 19. C ajoute il. — 30. BC la. 



(XIII, II) Et vidi altam 
hestiam ascendentem de ter- 
ra, et habébat comua duo 
similia agni, et loquebatur 
sicut draco. (1 2) Et potes- 
tdtem prioris besiiae om- 
nem faciebat in conspectu 
ejus; etfecit terrant et ha- 
bitantes in ea adorare bes- 
tiam primant, atjus curaia 
est plaga mortis. [iV) Et 
fecit signa magna, ut atiam 
ignemfacet-et de caetodes- 



{Fol. i4 V; Xirr, II) 
TizT. Et ge vi un autre 
beste muntant de la terre. 
& avoit .ij. ■ cornes qui 
resembletent * de agnel, & 
pariot si comme li dra- 
guas. (13) & fesoet lut le 
poer de U première beste 
devant lui ; & fist ceus qui 
habitent eo terre aorer la 
première beue plaée * 
que * fu garie de mort. 
(i3) & fist metates ' mira- 
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eendere in terram in cons- des, issi qu'il fist le feu 
pectu homimtm. ( 14) Etst- descendre del del en terre, 
duxit habitantes in terra veanz trestuz les habïtanz 
propter signa quae data enterre*. {14] &sudoioit' 
stmtillifacereinconspectu les habiuuu en terre par 
hestiae. les miracles que l'en li 

suffret * a fere veant U 

besie*. 

I. Cornet -ij. — 1. CfmMnt. — 3. C omet ptoA. — 4. B «. ki 
plaie. — 5. B mu/f, C muf de. — 6. Miens BC twon^ le» gtnj. — 
7. BC deeait. — S. B suep^, C seuJUt. — 9. BC joigoeat id U 
An du chap. (veneti 14 b 18]. 

Glosb. Par la beste qui munta de la terre sunt signefië 
li ' deciple Aotecrist que muntcront' a preeicher pur chose 
terrienne. Les .ij. cornes que resemblent > de agnel signe- 
fient * les .i). Testameuz, de par qui il se avocruut fause- 
ment, ou il signefient nete vie & veraie doctrine qu'il feront 
entendre qu'il averunt, & il ne la ' averunt mie. Ceo qu'ele 
parlot ' comme U draguns tignefîe que lur preeschemeot 
sera por autres decevre, si comme la serpent deceut Eve. 
Ceo qu'il fit le ' feu del ciel descendre ' en terre devant les 
genz * signefîc qu'il ferunt quider les genz * par enchante- 
ment & iur ferunt aparoer " que li Seins Esperiz descende 
en eus en semblance de feu, si comme il fist es deciples. 
Hès il le ferunt a veUerde gent, & li deciple privéement, & 
il par fantôme, & li deciple veraemeni. Par les habitant " 
en terre sunt signifia li aver " qui uni les queort tus donnes 
s choses ". 



I. C est t. U. — a. BC muittent. — 3. B re$emblereMl. — 4. B 
rignefie. — 5. BC omettent U1.—6.C parle. — 7. B omet le. — 
tl. BC deteettdre del eeel. — 9. BC la gent. — 10. BC ftrrtir. — 
II. BCikatJMnf. — is.C4ven>M.— i3. BCd. — 14. BC joignent 
ici le commentaire des derniers verseu du chapitre. 

plIII, 14). Dicens hMbi- (Fof.s5;XIll, i4)TixT. 
■tantibus in tsrra ut Ja- K\ disoaot * a eeu» qui 
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ciant imaginem bestiae 
quae habet pïagam gladii, 
et vixit. (iS) Et datum est 
illi ut daret spiritum ima- 
gini bestiae, et ut loquatur 
imago bestiae et/actat ut 
quieumque non adorave- 
rint imaginem bestiae occi- 
dantur. 



habitent en terre qu'il fels- 
sent une ymage a * la 
beste [qui] a la plae del 
espée & vit; (i5) & il si * 
firent, & al * ymage de la 
beste donna il ' espirit & 
le fisi parler, et que tuit 
ctl qui ne aorent la beste 
saeni ods. 



. BC ^. — 3. C lui. — 4. B <t la,Cla.— 



Glose. Par le ymage de la beste svmt signefié li faus 
prélat qui sunt fet ' par le conseil & l'enticement de ceus * 
qui querent ces teraporeus choses. Li espirtte de parler que 
est doné al ymage sigoefie le poer de maufere ' qu'il receveni 
par l'acheisua * de la dîgneié. Ceo que cil sunt ocis qui ne 
voelem sorer le ymage signefie que erranment sunt esco- 
migez & tenuz meintenant por rebelles * cil qui ne roelent 
consentir au mauves prelaz *. 



i.VC kifunl. — 3. Bdt ie«ut.— 3.Cdtl maufé. — ^ Bometr, 
C p. taichttoit- — 5. B errant s. etc. errant tunt robif, C errau- 
ment tunt nbet. — 6. BC 4t (C a)fatu^. e 



(Xni, 16] Etfàciet omr 
nés pusillos et magnos, et 
divites etpauperes et libe. 
ros et servos, habere cha- 
racterem in dextera manu 
sua aut in fitmtibus suis, 
{i 7) et ne quispossit emere 
aut vendere, nisi qui ha- 
btt charactertm aut nomen 
besttmautnumerum nomi' 



{Fol. 25 V; XIII, 16} 
TixT. 'Et fera la beste tuz 
ensemble, petiz &granz ', 
riches & povres, frans & 
serfs, avoer le mercde la * 
beste en tur main désire 
ou en lur frunz, (17) & que 
nul ne puisse achater ne 
vendre s'il n'eit le merc 
-de la beste ou sun non ou 
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nis efus. {tS) Hic sapietttia le numbr« de sun nun. 

est. Qui habet intetlec- (18) Ici est savoer. Quia 

him computet numerum entendement acume ' le 

bestiae. Nunurus tnhn ko- non de la beste ', kar 

minis est, et numenis ejus nambre de home i est, & 

sexcenti sexaginta sex. sun numbre est sis cenf 
sexante & sis. 

I euHter. — 4 C n- 



Glq». Ceo que la bâte fi*t tui ' mercber «n la roain deitre 
ouenlurfruni signefietiue tuit,|>cdt&grant, seconferoM- 
niDt en eovre & en cuntenance a * Antecrist, & ore se cao- , 
ferment au ' mauves prelaz. Ceo que nul ne pot achater ne 
vendre s'iln'eii le * merc ou le * nunde la beste signeGe que 
nul n'a ' poer en seinte Glise de * rentes doner & receîvre, 
s'il n'ot ^ merc de purent^ ou avoerie par * servise. Ceo qu'il 
di*( que sun nutnbre est sis ceni sexante sis sifnefie que, 
ausi comme le fiuls Deu a sa venue por nus sauver fu & * est 
veraie lumière qui enlumine '* tuit ccus " qui bien croient 
en lui de sa grâce, tout ousint le fiulx de perdidun, quant il 
vendra pur le poeple decevre & mener a perdiciaa, sera dit lu- 
misFe fauiemeat pur les vertui qu'il fera &por essample qu'il 
doDra ; &. ceo ugnefie les letces del numbre de sun nun, kar 
^signefie cinq cens, c un cent,,/ cinquante, j: dis, »■ cinc, 
i un. Ore juingnez les lesires de cest numbre & mestei / 
entre D et C, si " avères DIC: mettez Ventre Le X,e %re- 
mLVX. Dune pout l'en dire le numbre de sun nun, que est 
DCLXVI, dit aufijant comme [die] lux, ceo est • di " lu- 
mière >, kar Antecrist sera fauiertient dit lumière, si comme 
Jhesu Crisi veraiement est " lumière. 

I . C omet fitr. — s. C omet «. — 3. B m, C a. — 4. BC eoiet- 
tMH U. — S. BC atterti — 6, B det. — 7, BC ne tit. — B. C «t. 
— 9.C emctft. — lo.'Bei/uMine.— ti. tCien$.— is. BCe. — 
|3. Cqr- — ''-BC J. C «twwfe. - 

ptIV, i) Etvidt: ttecce {Fol. 2tf;XrV,i)TixT.Et 
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agnus itabat supra mon- 
tent Shn, et eum eo cm- 
tum quadraginta quatuor 
milia, haientes nomen «fus 
et nomenpatris ejus scrtp- 
tutu infrontibus suis, (a) 
Et audivi voctm de coeto 
tamquam vocem aquarum 
multarum et tamquam vo- 
cem tonitrui magni, et VO' 
cem, quam audivi sicut ct- 
tharoedorum dthari^^an- 
tittm in eitharis suis. (3) Et 
cantabant quasi canlicum 
hovum aitte sedem et ante 
quatuor animalia etsenio- 
res, et nemo poterat dicere 
canticum, nisi illa centum 
quadraginta qtfotuor mil- 
ita gui emptistattde terra. 
(4} Ht suitt qui atm mulie- 
ribas non smttcoinquinati.- 
virgines enim sunt. Hi se- 
quuntur agnum quocumque 
ierit. Hi empti sunt ex ho- 
minibus primitiae Deo et 
agno, (5) et in ore eorum 
non est in»entum menda- 
cium : sf^e ma£ula . enim 
sunt ante thronum Dei, ■ 



g« vi : este vos*, un uigniel 
estut sure le munt de Syon, 
& ' ove lui ceot & quarante 
& quatre mile qui unt le 
nun del agnîel & le nun de 
sun pereescritenlurfrunt. 
(2) Et ge ol la voiz del ciel 
ausi comme voiz de mulz' 
eves, & ausi comme * grant 
toneire ; et la voiz que ge 
oi estoet ^ ausi comme de 
harpeurs que harpem en 
lur hatpes. (3) & chan- 
toent * ausi corne ' chan- 
çun no vêle devant le siège 
& devant les quatre bestes 
et les maiurs, & nul ne 
poet ' dire la chançun fors 
cil cent & quarante & qua- 
tre loileque sunt achaté de 
terre. (4)< Ceo* suât cil qui 
ne sum pas enordiz" ôve- 
ques " femmes, kar virges 
snnt,& suiveoile agniel ou 
que il voit "\ (5) & men- 
(unge n'est pas trovée en 
lur bouches, & suot sanz 
teche devait le throoe beU'. 



I. C onet . ette rot. — a. BC pmetieDi A. -^p- 3., G «. n<^.te 4t 
nuif dn. — 4. BC ajopiant.ifa. — b. BC oaiateat. tstoet. — 6. C 
chanterunt.— 7. Comec ooMt. — 8.Cjiewt..— 9. C c«. — 10. 
BC ordtj. — il. B od ltt.~- ta. B Mift, > ' 1 

GL0tB;ParlaagneleftsipiefiéJheiv>Cntt9ui,porDU«cst 
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sacrefiet. Par le munt de Syon est ûgae&é seiiite Glïse ', a 
ki li agoîel vînt a sueurs. Par le[s] cent Ik quarante & quatre 
mile que unt le nun del agnel & le nun de sun père escrii 
en lur fninz suni signefié li seint que unt en ceste vie la foi 
del incarnation Nostre Seignur 8c la foi de la Trinité & la 
regeïssent' apertement devant les tyranc de ce munde. Par 
la volz des multes eves ' est signefi^ la voiz de ceus que unt 
lur peccbes ploré * en ceste vie par veraie ccmtnciun. La 
voiz de la grant toneire signefie la voix de cens qtd Den 
creiemem & les manaces del jugentvnt en cette vie, ftlessem 
le* maus a fere por Deu & por sa crainte *. La voiz de ceus 
qui harpent signefîe !a voiz de ceus qui Deu aiment doce- 
ment en ceste vie, &, pur entendre a ses amurs *, se mettent 
eopenance come la bonegent de celigîuD. La novele. chan> 
çon ' qu'il chantent signefie la joie de parais qu'il desîrem, 
que tuz jure est novele St freche. Ceo que nul ne la poet 
chanter fors icîl ' que sunt achatë de terre signefie que nul 
n'a ceo ' délit fors cil qui se asacient '* en la passiun Nostre 
SeignurJhesu Crist. Ceo qu'il dît que ceo " sunt cil qui ne 
sunt mie " enordiz " ove femmes signefîe qu'il ne uni teche 
des deliz '* de la char ne del munde. Ceo qu'il suivent le 
agniel par tout la ou il vet signefie qu'il conferment " lur vie 
a la vie Jhesu Crist en terre. Ceo que nençonge n'est mie 
trovée en lur bouche '* signefie qu'il usent a droit lur 
langue " & enseignent " bien lur prome par doctrine & 
boae essample. Ceo qu'il sunt sanz teche devant le throne 
Deu signefie qu'il sunt de pore conscience & de neste vie. 

' i.Cktp.n.ett taerifi/ en t. Eglise. — s . B gelnent, C geiiunt. 

— 3. C f. tie dwî rfM, — 4. B deplurt^, C iur petM déploré. — 
5. B erwHt, C crème. — 6. BC amortttet, C ajoute e. — y.CLt 
ehaun^ novelt. — 8. BC a'/. — 9. B cette, C cet. — 10. B ttfUia, 
C aJtuHt. — 1 1. C cet. — 11. C omelMit. — i3. BC ordej. — U- 
B del délit, C de delyt. — i5. B co)\/iirmtnt. — 16. BC hochet. 

— 17. B langet, Cu.benl.l. ea dreyt. — 18. BC ettruent. 

(XIV, 6) Et vidi alte- {Fol. 26 v>; XIV, 6) 

rum angelum volantetit per Tôt. Et ge vi un autre 

médium caelî, habentem angete volant par mi le 

Evangeïium aetemunit ut ciel qui a l'euvongile que 
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evangelî^aret sedentibus tuz jurz durra, et preesche' 

super ttrram, et super a ceus qui secnt sur terre 

omnem gentem et tribum et &8 tûtes geuz, (7] & lur 

linguam etpopulum, (7) di- dist a grant voiz : Creimez 

cens magna voce : Timete nostre Seigaur & le bo- 

Dominum et date illi hono- nourez, pur ce que la 

rem, quia vetiit hora judi- boure del ' jugement vient, 

cii ejas, €t adorate eum & aorez celui qui fi» ciel 

qui/ecit caelum et ttrramt & terre & mer & totes 

mare et fontes aquarum. choses que en eus sunt, & 
les funteinnes de * eves. 

I. Cprtdia. — 1. BC itsm. ~S.BC4(t. 

Glose. Par le autre angele volant par mi le ciel sunt 
■ignefië li preescheor Nosire Seignur, ki, par les eles de bien 
enseigner & de bien ovrer, suni plus baut des autres en 
teinte Glise,& vunt de lîu en autre por preescher ' l'euvan- 
gile de vie pardurable a totes geni, & creindre Deu comme 
■eignur, & lesser les maus a fere pur lui, & lui honorer * 
par bone vie & par bien fere. 

t. Cprr. —a. Comet& ItiSer honorer.. 

pC(V, 8) Et atius ange- {Fol. 27 ; XIV, 8) Tjxt. 

tus secutus est dicens : Ce- ' Et un autre angele le suivi 

cidit, cecidit Babjylon illa & dist : Cheez est, choet ' 

magna, quae a vino irae Babylone celé grant *, que 

fomicationis suae potavit enivroet * totes genz del 

omnes gentes. vin del ire de sa fornïca- 
liun *. 

t . B Chael est ckaet, C diey est — 3. BC ajoutent cité. — 3. 
B tnherot, C invironnotU. — 4. BC joignent ici les venew 9-1 3, 

Glosb. Li secund angele ki dist : Ghaet est, chaet est ' 
Bab^loine, signefie que lî preescheor garnissent seinte Glise 
A li dient que la gent del rounde, que est signefié par Ba- 
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byloine, cbarront eo dampastion de cors & de âlme pur 
les ' pecchiez qu'il funt & [pur] les mauvcKS essamples 
dunt [il] enivrent • {les] autres *. 

I. C d. ehty «(, B omet le second ehaet est — s. BC lur. — 
3. C i7 ej»f mnertitt, — 4. Suit dan* BC le commeAUlre de* rer- 

MtS^tl. 



(XIV, 9) Et tertius an- 
gélus secutus est UloSfdi- 
cens WM magna : Si quis 
adorsverit bestiam et ima- 
ginem ^us, et acceperit 
eharacterem infronte sua, 
aut in manu sua, ( i o) et hic 
bibet de vîno irae Dei> 
quoJ mjstum est mero in 
calice irae ipsius, et cru- 
ciabitur igné et sulphure 
in conspectu angetorutn 
sanctorum étante conspec- 
tum agni; (11) et fiimus 
tormentorum eorum ascen- 
det in saecula saecutorum, 
nec habent requiem die ac 
nocte qui admwerunt bes- 
tiam et imagintm ejys, «t 
si quis acceperit eharacte- 
rem nominis ejus. ( 1 3) Hic 
patientia sanctorum est 
qui cùstodiunt mandata 
Dei etjidem Jesu. 

t. BC omettent ne. 



{Fol. 37 V; XIV, 9} 
TixT. Et ii tierz angele 
suist les autres & dist a 
grant voiz : Tuh cil qai 
aorerunt la beste & se 
yroage & recevruot sun 
merc en lur frunt ou en 
lur main, (10) il bevruni 
del vin del ire Deu, que est 
fnellée de Ile, & seront tor- 
mentez de feu 4 de soufre 
devant les Angeles & de- 
vant le agnel; (ii) & la 
fumée de lur forment 
muntera sanz fin, & n'ave- 
runt repos ne ' jur ne nuit. 
[12) Ici est la pacîence des 
tei ta que gardent les com- 
mtademenx Deu & la fol 
Jesu Crist. 



Glose. Ceo que li tien angele qui, suit les autres diit a 
grrint voit que tuit cH quE aorerunt ' le beste it se ymage. 
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& mit cil qui rtc«vruDt sud merc en lur fhmt au en lur 
main * bevenint det vin del ire Deu signefie [ke] cil qui 
suDt entechez de la fause doctrine Aniecrist ou confounnent ' 
lur vie a ces deciples, que * sunt li faus prélat & li faus 
clerc, il bevenint le truble boerre en enfer pur les delicius 
mangers & les delicius boevres que il unt ci '; [e averuni 
le feu de enfem * pur la ardante coveitise ke il unt ^ ci] & 
la pueur de enfer por la luxure ou il se délitent *, & ceo 
durra sani fin. 

I. C aourenl. — 3. B ajonte il. — 3. C oucff ke confei m e i tin t.- 
— 4. B fui, C ooM. — 5.C Ut trvtUt beyveriâ keU mteutei* 
OM leM mangerei e Ut delictt t Ut htyvait ht if tint m ici. ~- 
6. C omet dtenfim. — 7. C urtmt, — 8. C deiiterunt. ^ 

PCIV, i3) Etaudivivo- (fo/. 2*,XIV, i3)Tiit. 

cem de caelo dicentem mi- El ge ol la voiz del ciel 

ht: Scribe. Beati mortui qui me dist : Escrivez. 

qui in Domino moriuntur. Cil ' qui morent ' en Nos- 

Amodo jam dicit Spiritus tre Seignur sunt beneUré. 

ut requiescant a iaboribus Dès hore mes dit li Seînt 

suis; t^ra enim illorum Espirit qu'il se rpposent 

sequuntur iîlos. de lur labours *, kar lur 
eovres les suivem. 

I. c omet qui..... Cil. — 3. C morrtmt. — 3. BC lur labtrr. 

Glose. Ceo que la voiz dit que cil que morent ' en Nostr* 
SeigDur sunt beneUré signefie que, si comme l'ame au veraj 
crestlen que * moert en veraie confessiun par la mort viem 
en ' repos, tout ausi ' , en seinte Glise, cil qui sueffrent tri- 
bulatiun pur l'amor Nostre Seignur, quant la tribulatîun 
est passée, il en unt grant joie en lur quers. Ceo que les * 
oevres les suivent signefie que Nostre Sire donne plus 
[grant] corone que home ne puisse deservir. 



- 3. Mien BC «. — 4. BC 

ptIV. 14) Et vidi : et {Fol 28 v; XIV, 14) 
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ecce nubem candidttm, et TttT.Etgeviiettevotune 

super nubem sedentem si- nue blanche *,& sur la nue 

milem Filio hominis, Ad- seetausicomeleFiuIzdela 

bentem in cttpife suo coro- virge, & avoet eu sun chief 

nam auream, et in manu corone de or, &. en sa * 

sua/alcemacutam.{\S) Et main faucile agile. (1 S] Et 

alius angélus exivit de un autre angele issi det 

templo, damans voce ma- temple & cria a 'grantvoîz 

gna ad sedentem super nu- a lui * qui siet* sur la nue : 

bem : Mitte falcem tuam Met ta fauctle eu blé, kar 

et mete, quia venit hora le houre est venue de mes- 

ut metatur, quaniam aruit souner, kar * li blez est tut 

messisterrae.{i6)Etmisit meUr, {16) & cil qui seei 

qui sedebat super nubem sur la nue mist sa faucile 

falcem suant in terranty en terre & sia la terre '. 
et demessa est terra. 

1. C il. B. — ï. C ajoute une. — 3. C od, — 4. B celui, C eely, 
— 5. B seeit, C teout. — 6. C e. — 7. C aya le bli. 

Glose. La nue blanche signefie la nete char Jesu Crist, ou 
ete signefie las seinz en qui ele ' se reposç, & qui Jagerunt 
oTe li. Par la oorone d« or est signefie te sarver Deu par 
quel il venqui le diable. Par la faucile agUe en stgneHé le 
iugemem ireiMJham. Par le autre angete nint «ignefié ' li. 
seini. Ces que issi del temple signefie qu'il qtamiitt ' lores 
glorieus qui en ceste vie furent por Dieu * vil tenuz. Ceo 
qu'il semunt Nostre Seignur de mestre sa ' faucile eu bie 
signefie qu'il désirent la compaîgnie des seinz qui sunt en 
terre, & des autres se acordent a la jusdce Deu. Ceo que li 
blez esi tut mellr signefie que la cruelté & la malice des 
ennemis de leinie dise * est ases muntée. [Ceo] qu'il mete sa 
faucile en terre & sie signefie que Nostre Sire au jugement 
severa les bons des mauves, & ceus qui serunt blé mettra il ' 
en «a grange, et ceus qui serunt eitoubles ' e sunt enraci- 
nez * en Krrïennes choses lest il au feu por ardoer. 

I. Mieux BC t/. — 3. C omet It jvgKmevt... ngn^i. — 3. B 
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jMmnit;C ^oatt dekort. — 4. CjnrrJtai «Hnnrt. — 5. C I«. — 
6. Cm. iacr. elam.4.: det. Eglùeke. —■j.BCotaweat U.~ 
8. B ettaMe. — g. BC raeinef. 



(XIV, 17) Et alius an- 
gélus exivitde tempïo quod 
est in caelo hahens et ipse 
faîcem acutam.{t 8) Et alius 
angélus exivtt de altari, 
quihahebat potestatem su- 
pra ignem; et clamavit 
voce magna ad eum qui 
habebat falcem acutam, di- 
cens : Mîtte /alcem tuam 
acutam et vindemia botros 
vinèce terrae,quoniam ma- 
turte sunt uvae ejus, (19] 
Et misit angélus /alcem 
suam acutam in terram, et 
vindemiavit vineam terrae, 
et misit in lacum trae Dei 
magnum, (no) Et calcalus 
est lactts extra civitatem, 
et exivit sanguis de laeu 
usque ad fi-enûs equorum 
perstadia mille sexcenta. 



(Fol. 2$ ;XlV,i7)Tix.T. 
Et un autre angele issi del 
temple que est au ciel, & 
cil reavesi ' faucile agfle; 
(18) & un autre [angele], 
issi del autel ' qui a poosté 
sur feu & sur ère, & cria 
a grant voiz a celui que a 
la faucile agtle, & disoet : 
Met ta faucile agile e ven* 
denge * les grapes de ta 
vigne *de la terre, kar eles 
sunt metlres. [19] & li an- 
gele mist sa faucile en terre 
& veadenga les vignes de 
la terre, & les mist eo le 
grani lai ', la grant fosse 
del ire Deu. (30) & sum 
foulées bon de Ja cité, & 
en iisi * [le] sanc del lai des- 
que as ' freins des * che- 
vaus. 



i.Bad un'.C ont m. ~ a. Cdelauter issi. — 3. BC« dit (C 
rfiit) vtndengtj. —4. C ajouter. —5, BC omettent fe grant lai. 
— 6. iaseyt. — 7. C;>lt« an. — 8. C a», 

Glosi. Ceo que li autre angele a faucile agUe, si comme li 
premiers, signefie que le seïnt ount jugement ' ove Nonre Seî- 
gnur '. Par l'angele tgae issi del autel 6. a poesté sur feu & 
eve sunt signifié 11 plus haut seint, si cume II apostele & U 
ntartir qui flreùt sacrefices a Deu • de lur cors, 8t Ore unt 
poer de lier & de * deslier. Par la vigne sunt signefie en seinte 
E{g]lse~cil qui unt liauteaM ôt savoer, n corne aVaeat *; par 
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U terr« la buu geai. C«o qu'il commtndt > vendenger les 
vigoet de la terre signefie que l'en detewera * au jugement 
les mauves des bous, & les mesira um ' uo ' grant lai de enfer, 
que est signefié par le grant * fosse " del ire Deu . Le fouler, 
siguefie la grant peine & la grem hunte que cil averoat, ke 
ci " avaient hautesce de digneté & " savoer, & tut le '* tur- 
nenint " au '* terrïennes choses & a "mauves deliz.Ceo qu'il 
dist dehors la cité signefîe que ceo o^est pas "^ peinne porga- 
loere, cioz est perdurable. Ceo que li sanc issi desque au ** 
freins des chevaus signefie que la peine & les dolurs mon- 
tèrent ** desque a cens qui deQsseni les autre* gorerner ", 
ceo sunt 11 prince & li grant prélat. 

I. k jugementent, BC t. jtigerunt. — t. C ajoute Ummde. — 
3. BC omettent a Dta. — 4. BC omettent de. — 5. BC afont. -- 
6.aM>era, Cdaevera.-^y. B l'm, cr«m Itt metra.~-9. B«I, 
C un. — 9. C gtnl.— 10. BC iiy-. — ii.C ici.— n. C ajoute 
dt. — \l.Ckt t. te. — 14. B turnereHt. ~ i5. C «. — 16. B omet 
0. — 17. BC mit. — 18. BC at.~ 19. B munie. — ao. B ajonie c. 

{XV, i) Et vidi aliud si- {Fol. 39 v; XV, 1 *) 

gnum in caelo magnum et TtxT. Et ge vi un autre 

mirabile, angelos septem, signe en ciel grant & mer- 

habentes plagas septem nO' veîUeus : set angeles que 

vissimas ; quoniam in tllis unt les sept plies dar- 

consummata est ira Dei. . ricanes en que la ire Deu 

(a) Et vidi tamquam mare est achevée '. (s) En après 

vitreum mistum igné, et vl ausi corne une mercière 

et» qui vicerunt bestiam et come voarre *, mesiée de 

imaginem ejus et numerum feu, & ceus qui aveieat 

ROfRifiû ejus, stantes super veincu la beste & se f mage 

mare vitreum, kabentes et- & le num bre de sun nun, 

tharas Dei. (3) Et canton- estaent sur la mer clere 

tes canticum Moysi servi conte voarre, & aveient les 

* C place la traduction et la glose des versets XV, 1 k XVI, ii, 
entre la tradncitOD et la glose de* versets Xni, loeiXIII.ii [fol. 
ig T* h 11 r*). ~ Cette transpoaJilon, prenant place au verso d'nh 
fieuillet, est causée par linancntion du copiste qui aura an sons 
lea jeux, un manuscrit où un {snillec Aait tranaposé. 
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Dei, et cantieum agni, di' harpes Deu, (3) ft chan- 

ctntts : Magna, et mrabi- terent la chançuo Moysi 

(tu sunt opéra tua, Domine le serf Deu & la chançua 

Deus omnipotens fjustae et al agnel, & disoient : Sire 

verae sunt viae tuae, rex Deutuhpuissant,teseovres 

seculorum. (4} Quis non ti- suai granz & merveilluses. 

mebit te. Domine, et ma- Et, sire roi de tut le siècle, 

gnificabit nomen tuum f tes voaes sunt droites & 

Quia solus pius et : quo- veraies. (4] Qui ne [te] 

niamomnesgentes ventent, creindra, Sire. & magni- 

et adorabunt in conspectu fiera tun nun ? Kar vos sul 

tuo, quoniam judicia tua estes piteus, & pur ceo 

manifesta sunt. tûtes geaz vendrunt ao- 
rer ' devant vous, kar voz 
jugemenz suni apers. 

1. B ajoute la cooionction «.— 3. B veire.C vtyrt, ti de latsDc 
ptu* loin. — 3. B « aommt, C e aourtnt. 

Glose, Par le[sl set eageles sunt signefié li preeschor de 
la foi qui dampneroat ' ceus qui ne la voldruni ' receivre. 
La mer clere comme voaire signefie le baptesme ou li 
pecché sont lavé; la meslée de * feu signefie que la grâce 
del Seint Espirit i est donée. Ceo que cil ' unt la heste 
vetncue & se ymage ' & le numbre de sun nun, e * esiunt ' 
sur la mer, signefie que cil que vainquent les temptatiuns 
del diable & de Aniecrist & del munde il receveront * le 
iDoocence del baptesme par veraie peaance, que est signefie 
par les harpes Deu & par garder les commandenfenz del 
veu Testament &. del novel. Et ceo est chanter la chanson 
Hoysi & la chanjon al agnel. Ceo qu'il regehisseni que les 
eoveres Nostre Seignur sunt granz & merveilleuses signefie 
qu'il eaiendrunt lores parfitement les eovres de sa recréa* 
tiun que sunt merveilleuses. Ceo qu'il diseent * que ses 
voaes sunt droiiei & veraies signefie qu'il entendruni qu'il 
sunt sauvez par veraie créance & par garder les comman- 
demfDi Deu en droite voie. Par ceo qu'il dient: < Qui ne 
te creindra, Sir«, • signefie que la crointe " de Deu, quant a 
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cele partie de révérence porter a Nostre Seignur, remein- 
dra as setnz pardurablement ove t'amur qu'il uot vers lui. 
Ceo qu'il dient [ke] il sul est pîteus signefie qu^l sentiruot 
que Nostre Seignur, par sa graat pitié rendra plus grani 
mérite & guerredon en gloire, & meins torment en peine, 
que l'en n'oet " deservi, & pur ceo tûtes genx le aorenint. 

I. Bdampnerent. — a BvMdrent, Cvodremt.^ i. BC lawud- 
birt dtl. — 4. BC ajouient kû— 5. C ajoute ym. •- 6. BC omet- 
tent t. — 7. BC titeant. — 8. Mieux BC recovemnt. — 9. B dieat, 
C diunt. — 10. B crème, C crime. — ii.BCneWt. 



(XV, 5) Et post haec 
vidi, et ecce apertum est 
templum tabemaculi testi- 
monii in coelo. (6) Et exie- 
runt septemangelikabentes 
septem plagas de templo, 
vettiti Uno mundo et can- 
dido, praecincti circa pec- 
tora \Qnis aureis. (7} Et 
unum de quatuor animait-' 
bus dédit septem angelis 
septem phialas aureas, ple~ 
nos iracundiae Dei viventis 
in secula seculomm. (8) Et 
impîetum esttetnplum/iimo 
a majestate Dei, et de vir- 
tute ejus : et nema poterat 
introire in templum, donec 
consummarentw septem 
plagae septem angelorum. 



(Fol. 3o;XV, 5. El' 
après ceo vi ge le tem- 
ple overt eu ciel, (6) & 
issirent de) temple li set 
angele que unt les set 
plaes vestuz de purpre ' 
aeste & blanche, & fureat 
ceiot entur le piz de cein- 
tures de or. (7) & une des 
quatre bestes bailla as set 
Angeles set phioles de or, 
pleines dei ire Deu vivant 
sanz fin, (8) Et li temples 
est empli de fumée de la 
majesté Deu & de sa vertu, 
& nul ne poest ' entrer eu 
temple deske les set plaes 
au ' .vij. angeles fusent 
achevées . 



.-4-BC« 



.. B fftrt, C per». — 3. B potit, Cput. 



Gloik. Le overture de) temple signefie que les secrez de 
seime Gllse ' tunt denunrez par les preeachetlrs que sont 
issu en toutes terres. La vesture de purpre * nette h blanche 
signefie la nesie ' char & la vertu qu'il wu par mal tuffrîr. 
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Le ceindre b la peitrine de ceinture de or ûgnelie le tavoer 
Deu qu'il unt, par que * il se refreigDeat de mal voter; & 
ceo est neteté de esperit. Ceo que l'une des quatre bestet 
bailla lei phioles signefie que tut ' les quatre euvaogelistes 
enseignent un, & pur ceo cil qui ne veolent recevoer la 
docuine que est aperle oe prendre essample de la vie au * 
seini suni digne de estre dampnez- Ceo que li temples est 
empli de fumée de la majesté Deu & [de] sa vertu signefie 
que Nostre Sïre & li sien tuit aperent au jugement en clarté 
& en gloere as boas, & ' il parront as autres obscurs & * 
bidus. Ceo que nul ne poet entrer ou temple, desque la 
veochance fust prise signefie que les cors as seinz repose- 
ruDt en terre desque au jugement, ke nuns * sunt livri en 
herbes " a relever de mon en vie oveke eus ", une " autre 
manière la fumée Se le " nun poer de entre[r] ou temple 
signefie que deske a icele '* hure nul ne '* set le segré del 
fugement Deu, pur quei il choesit les uns a gloire & guerpist 
les autres a dampnatiun. 

I. BCtign. Uitecr.dei. E.ke.— t. BCper*. —i.BC la net- 
teté de. — 4. BC par unt. — 5. BC omettent fuf . — 6. BC a*. — 7. 
B omet &. — 8. C omet <Mcurs &. — 9. B nui. — 10. BC erle». Le 
texte parait corrompu dans ABC; le ma. fr. 37$ porte qui nous 
tnntlirrJt tn herbtrgtM, — ii. C omeiotwte na. — 11. Mieux 
BC4WM.— i3. BComet/«.— 14.BCCCI. — tS. Bncm. 

(XVI, i).E(aiid(vivoc«n [Fol. 3o V ; XVI, 1) 

magnam de tempîo dicen- Tixt. Et ge 0I la'gram 

tem septem angetis : Ite, et voiz del ciel que dist au * 

effundite septem phialas set angeles : Alez, & es- 

irae Dei în terrant. (3) Et pandez les set phioles del 

abiit primia, et effuâit [ire] Deu en terre. [2) Et 

phiaîam suam in terram, et s'en va ' li premier & es- 

factum est vulnus saevum pandi sa flole en terre. & 

etpessàmtmmhomàwsqtù [es^ fet.unecruele plaie as 

habebant characterem bes- hommes qui avelent le 

tia£ et in eos qui adorave- merc a * la teste & a c«us 

runt imaginent ejus. qui aorereni se ^mage '. 

I. C m. - 3. B lU, C 4. — 3. B Mit, C vtt. — 4. BC it. — 
5. BC joignent ki le* verset* 3 à 7. 
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Glose. La $nat voit dcl ciel qui dîst as sept angeles : 
< Aies & ' espandei ]«s cet phioles del ire Deu en terre '» 
signefîe le commandement Deu as angales de preadre ren- 
chsnce des mesfesanz'en terre. Parla cruele plaie que est 
fête as hommes qui unt le merc de la besie est signefié la 
damnatîun de ceus que, pur l'amur des * terriennes choses, 
sunt înobedient as* commandemenz Deu & se prennent a 
Antecrist, & ceo est la merc de la beste & que unt pris 
essample de ' grans hommes de ce ' munde, & ceo est ' 
aorer a oîr * le ymage de la beste ". 

I. C omet n/er ft. — i. BC omettent tu terre. — 3. BC mal/e- 
MHf. — 4. B pur «Mur de, C p. t'a. de. — S.Cûtet. — 6. BC des. 
— 7. B eeite, C del. — 8. B omet ett. —g. a olr manque dans BC 
et est à supprimer. — to. BC continuent la glose josqu'an verset 7. 

[XVI, 3) Et secundus (Fo/. J/; XVI, 3) Tixt. 

angélus effudit pkialam Et li secuod angelc es- 

suam in mare, et foetus est pandî sa fiole eo la mer, & 

sanguis tamquam mortut, est fête ' sanc, ausi comme 

etomnis animavivens mor- dehommemorte.etmueit' 

tua est in mari. quanque est en la mer. 

1. Mieux BC/M. —3. C monat. 

Glosk. Ceo que la phjole au lecund angele est espandue 
en la mer & fête ' sanc sigoefie que cil del munde serunt 
dampné qui Imblerent les seins & les turmenteren*', & sera 
lur peine sans fin. 

I. BC c eit/tt. — s. BC ki trublerunt 1. 1. e turmentenott. 

(XVI,4).TixT. Etlîiierz 
angele espandi sa fiole sur ' 
les âueves & sur les fun- 
teinnes,&eus'deviennent' 
sanc. (S) Et ge ci l'angele 
des eves qui disi : Sire 
Deus, droitureus estes qui 
ceo * avez jug^ (€) que a 
ceus qui unt le sanc des 



{XVI, 4) Et tertius effu- 
dit phialamsuam super Ru- 
mina et super fontes aquO' 
rum, etfactus estsanguis. 
(5) Et audivi angelum 
aquarum, dicentem : Jus- 
tus es, Domine qui es et 
qui eras sanctus, qui haec 
judicasti, {f>\ quia sanguin 
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seinz «spandu dooez vos ' 
sanc a boevere, si comme 
il unt deservi. (7) Et [jeo] 
01 un autre qui conferme 
& dit * : OU, sire Deus, ve- 
rais & droitureus sunt voz 
jugemenz. 



. nem sanctorum etprophe- 
tarum effuderunt, et san- 
guinem eis dedisti bibere : 
digni enim sunt. (7) Et au- 
divi alterum ab altari di- 
centem : Ettam, Domine 
Deus omnipotens, vera et 
justajudicia tua. 

\.C m. — a. BC il. — 3. C dtvinirunt. — 4. BC Ac ceatt. — 
S. C vuilet doatf. — 6. B diti, C ke diit t eo^erwie. 

Gloie. Ceo que les flueves & les funteinues devindreat 
sauc par la fiole au liera aogele que est espaadue signefie 
que ceus serunt dampné que unt corrompu les escriptures 
& UDt tumé la douçur del ' espiritel entendement en ordure 
de charnel sens, si comme funt'li hérite &cil qui preescheni 
por temporeus choses, &. cil qui tument l'euvangile en plei- 
derie. Par le angele des cves sunt signefie le seint au * ciel * 
que unt joie de la justice Nostre Seignur. Par l'autre an- 
gele, ceo est le ' angele des venz, sunt ' signefie li ' seint en 
ceste vie qui sunt en vent de tribulatiun& temptatiuo*. Cil* . 
loeni Deu & rendent grâces quant il flaele seinte dise, kar 
il entendent que ce est pur nostre bien. 



I. BC^Ie. — i.BCfunr. — i. ^ lei atln^el. ■ 
eii. — 5, B omet le. — 6. C «(. — 7. B omet i 
tem A temftatiun. — 9. C « si. 



■ 4. C les seinj e 
. — 8. BC omet- 



(XVI, 8) Et quartus an- 
gélus effuditphialam suam 
in soient, et datum est illi 
aestu affligere homines et 
igni. (9) Et aestuaverunt 
homines aestu magno, et 
blaspkemaverunt nomen 
Dei habentis potestatem 
super kas plagas, neque 
egerunt poenitentiam ut 



{Fo/.J/V;XVI,8)TixT. 
Et le quart angele espandi 
sa fiole eu soleil, & l'en H 
sueffre de ' tormenter les 
hommes par chaline & par 
feu. {9] & il eschaufent les 
hommes de grant cbalur 
& il blasphèment * le nun 
Deu qui a poer sur [ces] 
plaies, ne il a'unt pas Tel 
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dorent iïli gloriam. penance pur rendre gloire 

a Deu ». 



Glore. Ceo que li quart angele espandi sa fiole eu ' soleil 
sigmefie 1b dampnatiun Antecrist & de iceus qui par ces tor- 
meoi ' guerpirent * la foi, & puis oe viennent a repcotance *. 

I. BC Mt. — 1. BC sim twrment. — 3. BC guerpirunt (ce peut 
être le prêt.]. — 4.B poursuit la glose jusqu'au verset ta. 

{y;.V\, 10] Et quintus an- {XVI, 10) Tixr. Et le 

gelus effudit jfkialam suant quint angele espandî sa 

super sedem bestiae, et foc- fiole sur ]« siège ' a la 

tum est regnum ejus tene- beste, & sua règne est fet 

brosum, et commanduca- tenebrus, & il mangèrent 

verunt linguas suas prae lur langes de dolurs, (11) 

dolore, {il) Et blasphéma' & blasfemerent * Deu du 

verunt Deum caeli prae ciel purlur dolurs* &' lur 

doloribus et vulneribus plaies, & ne firent point de 

suis, et non egerunt poent- penance de lur eovres. 
tenliam ex operibus suis. 

i.Bne, C H.— i.BbltuteHgtrmt.CUtuttHgtrunl. — 3. BC 
dolur. — 4- C ajoute pur. 

Glose. Ceo que li quint angele espandi sa fiole sur le 
sege a la ' besie aignefie la dampnatiun au * deciples Ante- 
crist qui sunt sîgnefii par lun siège*. Iceus meimes * sunt 
[sua] règne que est fet ^ tenebrus por les teniebres de mes- 
creantise * en quel il seront. Le ma[n]ger de lur langues de 
dolur signefîe l'envie qu'il avérant envers ' lesieinz. Et par 
ceo blasrement' Deu, quant il les cbasttera par flael, & au 
darrien por ceo qu'il ne revendruat * a repeatance. 

I. B »« dela.C tt la. — 1. B «, C « i«. — 3. B s«, C se. — 
4. C omet mtimes. — i. C omet/rt. — 6. C mtêcreaunte. — 7. 
BC tert. — 8. BC biattengemnt. — 9. BC vmdntnt. 
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(XVI, t2]Etsextus an- (Fo/. 5a; XVI, ia)TixT. 

gelus effudit pkialam suam Et le sisieme ' angele es- 

in fiumen illud magnum pandi sa fîole en ceu grant 

Eupkraten; et siccavit flueve de Eufraten; et en- 

aquam ejus, ut praepara- sechist * i'eve por apareîl- 

retur via regibus ab ortu 1er veie «b rois devers 

solis. Orient. 



I . B «j*. C tutt. — 3. B techUt. 

Glosk. Ceo qae li sisieme ' angele espandi sa fiole enz 
au * grant flueve de Eufraten sîgnefie la danipnation des 
ryranz & des ' riches homes de ce munde, que par gresse des 
bieas temporeus assuagent', mfes a la mort ensechist* I'eve, 
kar ' lores * recevent il poverte pur richeces. Et quant il suni 
abatu, la voie de la foi est délivre au * crestlens qui sont 
sigoefié par les rois devers Orient. 



1. B tist, C tiste. — a. B e/, C <« le. ~ 
— â. BC estwagitsent. — G. BC ttchitt. 
iuna. — g. B os, C a. 



3. BC as. — 4. C 4t. 
— 7. BC ke. — 8. C 



(XVI, \Z) Et vldi de ore 
draconis, et de ore bestiae 
et de ore pseudoprophetae 
spiritus très immundos in 
modum ranarum. ( 1 4) Sunt 
enim spiritus daemontorum 
facientes signa, et proce- 
dunt ad reges totius terrae 
congregare illos in prae- 
lium ad diem magnum om- 
nipotentis Dei. (iS) Ecce 
venio sicut fur. Beattts qui 
vigilat, et custodît vesti- 
menta sua, ne nudus ambu- 
let et videant turpitudinem 



(XV!, i3) TixT. Et ge 
vî de la bouche au dragun 
& de la bouche a ' la beste 
& de la bouche au ' faus 
prophètes eîssir * trois es- 
piriz orz ' a la manière des ' 
reenes '. {14] Ceo ' sunt 
espiriz de diables * lésant 
miracles; et irunt avant as 
rois de toute la terre * as- 
sembler les " em bataille 
au grant jur De[u] tut 
poessant, ki dist : (i5] Este 
vos, ge veng comme lierre. 
Et cil est bonuré qui veile 
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ejus. (16) Et congregabit & garde ses vestemenz, ke 

illos in locum qui vocatur il ne voaise nu, que l'en ne 

hebraice Armagedon. voie sa lezdesse. (16) Et 

les assembleront ou " Iju 

que est apelé en hébreu 

Hermagedon. 

t.h de,C omet la proposition. — a. B. «, C a. — 3. B omet* 
teot eiuir. — 4. B orde^, C ordet. — 5. B d«. — 6. B C a)out«i)t 
kar. — 7.Cc«. —8. BCdeaUe.— 9. C ajoute fw.— 10. G eut. 
— it. BC en. 

Gloie. [L]a bouche au dragun signefîe l'enticement au 
diable ; la bouche de ' la beste les paroUes Antecriit ; la 
bouche au ' faus prophètes, la fause doctrine de ces prees- 
cheors & des hérites. De ces trois isseut .ii). espiris orz ' : 
ces * sunt orguil, coveitisie & luxure. Icez reiemblent 
reenes, kar il habitent en ord liu, et par le cri de lur Cause 
doctrine tolent as autres lur repos. Ceo qu'il Aint miracles 
& assemblent les rois en bataille sîgnefie que, ausi comme ' 
diables, par Antecrîst & ces decîples, fera resembler mi- 
racles enchantemenz', & esmoverunt les princes encontre 
les creitTens, tut ausi avient ' il ore ' en S. dise que li 
diables, par faus prelaz & faus clers, fet miracles & mer- 
veilles, si 'comme de un enfant qui ne set mie garder une 
pome fet il gardein de aimes a millers *, et corrumpent les 
princes par mauvese essample. Le veiller, a quei Nostre 
Sire " nos semum. signefîe droit entendement & bone vie, 
que nos ne satlm endormi " par mauves deliz-en ces tem- 
poreus choses. Les vestemenz signefïent les vertui que home 
receit en"bapte$me,& par receivere verae" penance.Ceo 
que Nostre Sire dit que il vient comme lierre signefie qu'il 
vendra sudenement au jugement- Le liu que est apelé en 
hébreu Harmugedon signefie ceu " munde, ou '* li diable, 
par Antecrist & ces deciptes, fera assembler les rois & " 
princes, & les mettra en temptatiun, 9c tes fera eslever " 
encuntre Deu & encunlre S. Glise & encuntre la foi, & 
ceo est signefîe par ceo mot Hermogedon, que dît autant 
come coniurgent temptatio, ceo est < eslevant " tempta- 

tiODi>. ' 
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1. C a. — i. B tu, C a. — 3. B ordej, C ordet. — 4. BC eeo. 
~ SBC aionient le. — 6. BC fira ca eHekanUme»^ e reiemiUr 
miractet. — 7. C metra, —8. Carnet are. — g. BC demul^ wtil- 
lera de aimes.— 10. BC Nosire Seignur. —11 . Ce» dormaunt.— 
la. Cpar. — i3. Mieux BC e recwerepar veraie.~ 14. B cette, 
Cee. — i5. BC «. — 16. B «joute let. — 17. B eiluer, - 18. B 
etlevantt, C iileimmte de. 



(XVI, 17) Et septitmis 
angélus effudit phialam 
suant in aerem, et exivit 
vox magna de tengilo a 
throito, dicens : Factum 
est. (18) Et/actasuntful- 
gura etvoces et tonttrua et 
terraento tus/actus est mag- 
ntis, qualis nunquam fuit 
ex quo hommes fuerunt su- 
per terram talts terraemo- 
tus sic magnus. (19} Et 
fada est civitas magna in 
très partes, etcivitates gen- 
tium cecîderunt, et Ba- 
byïon magna venit in me- 
moriam ante Deum dare 
illi calicem vint indigna- 
tionis irae ejus. (20) Et 
omnis insulajugit, et mon- 
tes non sunt inventi ; (2 1 ) et 
grande magna sicut talen- 
tum descendit de caelo in 
komines, et blasphemave- 
runt Deum homines prop- 
ter plagam grandinis, quo- 
niam magna/acta est vehe- 
menter. 

t. B ditt.CJlt. — a. B omelni 



[Fol. 32 v; XVI, 17) 
TixT. Et li setime angele 
espandi sa fiole en l'aer, 
& une graot voiz issi del 
temple & del throne, & 
dit': Fetest. [18). Et sunt 
fet foudres & voiz & tou- 
neires & terremote si grant 
que unques nul tel ne * fu 
puis que hommes Furent 
sur terre, (19) & la grant 
cité est dfispecée * en trois 
parties, & lescitez desgenz 
cheirent. Et Deu se re- 
membra de la grant Baby- 
loine por donner 11 ' le 
faanap de sa indignatiun & 
[de] se ire. (so) Et toutes 
les yles se enfuirent, & les 
muntaignes ' ne * sunt pas 
trovées ; (2 1 ] & grant greele 
chel du ciel, grosse & pe- 
sant sur la gent, & les 
hommes blasphémèrent '' 
Deu por [la] grant pesti- 
lence. 



- 3. B peeUe, omis dtneC. • 
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4, c omet II. — i.Catl. m. e- — 6. B a)oute te. — 7. B Uattm- 
gerent, C bUatengerunt. 

Glose. Geo que li setime angele espandi sa fiole en l'aer 
signefie la dampaatiun des diables que sunt signefié par le 
aer ou il habitent, & pur ceo qu'il sunt de subtile science. 
La grant toîz que issi du temple & du ' throne signefié la 
grant poessance de la parolle Deu qu'il demustera au juge- 
ment. Geo qu'il dit • fet est > signefle que la venchance 
Deu * sera lores ' actievâe ; & ' les foudres, voiz& toneires * 
& terremote signefié * la grant tempeste del jugement. Ceo 
qui la grant cité est despecéo ' en trois partie» signefié que 
les trois parties du munde vunt en dampnatiun : li juïs & 
li paien & li faus crestien ; et sunt divisées les peines solum 
la diverseté des pecchez. Le hanap del indignation & del 
ire Deu signefié la mesure des peinnes que Deu donra au 
pecheors de ce ' munde, que est signefié par la grant Baby- 
loine, a chascun lolun sa déserte. Geo que tûtes les yles ' 
s'en fuirent signefié que 11 bon crestien [qui] sunt environé 
de tribulation en cestevie, si corne il fuirent ici la. com- 
pagnie des pecheors, isi fuiront il lores les peinnes. Geo que 
les munteignes ne lunt mie trorées signefié que li seint 
homme ne seront pas en la compaignie as dampnez. Par la 
grant gresie pesant que chel du ciel est signefié l'aspre 
parolle & pesante que Nostre Sire dira as " dampnez. Ceo 
qu'il btasfement " Deu por [la] grant pestilence signefié que 
li dampnez en enfer se doudnint " de ceo que Nostre Sire 
a si grant poer de eus tonnenter. 

I. C4tla. — 7.B omet Deu. — 3. BC omettent lore*. — 3. BC 
omettent &. S. BC les f. el.v.e I. t. — 6. B tigneflent. — 
7. Bpeiciee, C peseé. — 8. B ce»tt. — g. B Ceo ke tu^y*Us, C 
Ceo ke tui. — 10. B omet dira tu. — 11. B èUutengerent, G 
Ututengerunt. — 13. B deudrattt^C dotertatt. 

(XVII, i) Et venit unus {Foi.33; XVII, i}Tixt. 

de septem angelis qui ha- Et vînt une des set angeles 

bebant septem phialas, et qai aT[o]ient les set fioles, 

locutus est mecum, dicens: & parla a moi & dit ' : 

Veni : ostendam tibi dam- Venez : ge vos musterai la 
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nationem meretricis ma- dampnation de celé * grant 

gnat quae sedet super bordelere qui siet * sur 

aquas muitas, [i) cum qua meintes ' eves, (3) ove ki 

fomicati sunt reges terrae, li roi de terre unt fet lur 

et inebriati sunt qui t'n&a- fornicatiun , & ceus qui 

bitant terram de vino pros~ habitent en terre se sunt 

titutionis ejus. (3) Et abs- enyveré du vin de sa bor- 

tulit me m spiritu in delerie. (3) Et tne porta 

desertum. en espirite en désert '. 

I. BC iitt. — a. BC la. — 3. B aetit, C sel. — 4. B mutes, C 
MUf det. — 5. BC continaent le paragraphe jiuqn'à la fin du 
vcnet 5. 

Glosb. Geo que li angele moustra a saint Johan la darop- 
natiun de la grant bordelere signefie que Nostre Sire Tet 
entendre au bon prélat que la daropnatiun Antecrist & de ' 
ces deciples sera por ydolatrie & avarice & luxure, kar par 
la bordelerie ' que siet sur meintes * eves eu signefié Ante- 
crist qui régnera sure mainz ' poeples, et li faus prélat qui 
coveitent les granz * rtcheces, que sunt signefié par let eves, 
& veolent eitre honuré & cremuz ' en terre plus que a eut 
ne apent. Ceo que li prince de terre unt fet lur fornicatiun 
ove la bordelere siguefie que li lai prennent esample de 
Antecrist & de faus religius ' & des aesez ' clers de vivere 
en délices. Le vin de sa ' bordelerie, dunt cil sunt eniveré 
qui habitent en terre, sîgnelîe charnele sapience que li aver 
& li delicius unt por qnerre temporeus choses & charnel 
délit ■■. 

I. B omet de. — a. BC bordelere. — 3. B mutes, C mi^ des. ~ 
4. B mut, C muf de. — b. C querunl les gtn^. — 6. C omet & 
cremu^. — 7, C religiuns. — 8. C omet aest^. — 9. BC la. — 
10. Csignejle eh.s. de aver delyl. BC continuent la glose jusqu'à 
la Ùa du venet S. 

OL\ïï,i]Etvidi muUe- (Fol. 33 v; XVII, 3) 
rem sedentem super bes- Tixt. Et ge vi la femme 
tiam coccineam^ plenam séant sur une beste rouge. 
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notmnibusblatfkeimae,ha- pleine de oans de blas- 

benttm captta septem et feme *, que aveit .vij. tes- 

cornua decem. (4) Et mu- tes & dis cornes. (4) & la 

lier erat circumdata pur- femme esteît ofubiée de 

pura et coccino, et inau- purpre & aornée de or & 

rata aura et lapide pretioso de * pierres précieuses & 

et margaritis, habens po- de gemmes, & aveit en sa 

culum aureum in manu sua main un hanap de or plein 

plénum abominatione et des abhominatiuns ' & de 

immunditia fomicationis l'ordure de sa fornica- 

ejus. (S) Et infronte ejus tiun '. (5) [&] aveit en sun 

nomen scriptum : Myste- frunt ceste sïgnefîaace * : 

rium,Babylon magna, ma- Babiloine la grant, mère 

ter fornicationum et abo- des fornicatiuns & des ab- 

minationum terrae. hominatiuns de terre ', 



I . B Matengt, C UattmgtM. — 1. C 4«i. — 3. BC •!« abomina- 
tion. -4. ComatA dt lo. desaf. — 5. BC eo«(«i*. /. uerit 
le ttun de sun aecri. — 6, C mwe de fornicaciun de tere. 

Glose. La femme qui seeit sur la beste rouge lignefîe 
Antecrist & les siens qui meinent delîciose vie en ce 
munde '. La beste que la porta ' siguefie le deable que les 
maintient. Ceo qu'ele «toit vestue de purpre & aornée de 
or stgnefie qu'il reiemblent a la sote gent du munde, sages 
pur les honurs & les ' richecea qu'il unt. Les pierres 
précieuses & les gemmes signefie^nt] vertoz & bones eoTres 
qu'il demusterunt a ta gent par delwrs dou monde *. Le 
hanap de or que ele tient * en sa main signefie seinte Scrip- 
ture qu'il esponent & la torncnt a la * furme de lur vJe. Ceo 
que le nun [de sun] secré est escrit en son frunt sigaetie ceo 
que Nostre Sire dist, en l'euvangile, des ypocrites : « Par 
lurfninz ' les cognoetrez ijceest par lureoveres, et selun 
ceo qu'il profitent as autres en bien. Ceo qu'il dit * Babi- 
loine la grant, mère des fornicatiuns & de abhominatiuns 
de terre* signefie ke par deable & vanité du muode & ma- 
lice * des genx * nessent mescreantîse **& Dites manières 
de pecchies en terre que l'en regetst a confession ". 
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I. BC etttt iieclt. — a. SC porte. — 3. B omet ter. —4. Mirai 
BC par dehors a la gent d. m. — 5. B teneit. — S. BC oroenent 
la. — 7. BC/ruif, C/ru^; cf. Math. Vif, 16 : ■ A fructibus eo- 
mm cognOKCtis eoi . » — B. B e vanité del malice. — g. BC de 
gtjit.—io. BC wtetcreanees. — tt. ^kimeinent a confusion, Cke 
MMt a oouftuiun. 



(XVII, 6)£'tvirfiffHi/ie- 
rem ebriam de sanguine 
sanctorum et de sanguine 
martyrum Jesu, et mira- 
tus sum, cum vidissem il- 
ïam, admiratione magna. 

(7) Et dixit miki angélus : 
Quare mîraris? Ego di- 
cam tibi sacramentum mu- 
lieris et bestiae quae por- 
tât eam, quae habet capita 
septem et comua decem. 

(8) Bestia, quant vidisti, 
fuit, et non est, et ascen- 
sura est de abysso, et in 
interitum ibit ; et mirabun- 
tur inhabitantes terrant 
{quorum non sunt scripta 
nomina in libro vitae a 
constitutione mtmdi) »*- 
dentés bmtiam, quae erat, 
et non est. (9] Et hic est 
sensus, qui habet sapien- 
tiam. Septem capita, sep- 
tem montes sunt,superquos 
mulier sedet, et reges sep- 
tem sunt. (10) Quinque ce- 
ciderunt, unus est, et alius 
nondum venit; et cum ve- 
nerit, oportet îllum brève 
tempus manere. (11] Et 



(XVII,6)TixT.Etgevila 
femme ivere ' du sanc des ' 
seinz & des martyrs Jhesu 
[Crist], & mult me ' es- 
merveillai quant jeo la vi. 
(7I Et li angele me dist : 
Pur quei vos es merveilles ? 
Jeo vos dirai que'la femme 
signefie & la beste que la 
pona ' qui a .vij. testes & 
.X. cornes. (8) La beste 
[que] vos avez veQ fu & 
n'est mie ', Ele mumera de 
abyme & ira en destruc- 
tiuns & s'en merveille- 
runt ' cil qui habitent * la 
terre, qui * nuns ne sunt 
pas escrit en " livre de vie 
dis le " commencement du 
munde, veanila beste qui 
fu & n'est pas. (9) Ici est 
sen, qui a savoer. Les 
.vij. testes sunt .vij. munz 
sur que la femme siet, et 
sunt .vij, rois. (io)Ll cinc 
sunt chaet, & li uns est, & 
li autre mie venu en- 
core ".Et quant U vendra, 
il covient qu'il demore^Dn] 
pou de tens. (11) & la 
beste que fu & n'est mie. 
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hestia quat erat et non est, 
et ipsa octava est; et de 
septem est et in interitum 
vadit. {i2) Et decem cor' 
nua quae vidisti, decem 
reges suntquî regnum non' 
dum acc^erunt, sed po- 
testatem tamquam reges 
ttna hora accipient post 
bestiam. (li)Hiunum con- 
silium habent, et virtutem 
et potestatem suam bestiae 
tradent. ( 14) Ht cum agno 
pugnabunt, etagnus vincet 
illos, quoniam Dominus 
dominorum est et Rex re- 
gum, et qui cum illo sunt, 
vocati electi etjideles. { 1 5 ) 
Et dixit mibi : Aquae 
quas vidisti, ubi meretrix 
sedetfpopuli suntetgentes 
et linguae. (16) Et decem 
comua, quae vidisti in bes- 
tia, ht odientfomicariam, 
et desolatamfaciertt illam 
et nudanty et cames ejus 
manducabunt et tpsam igni 
concremabunt. (17) Deus 
enim dédit in corda eorum 
ut faciant quod placitum 
est illi, ut dent regnum 
suum bestîM, donec con- 
summentur verba Dei. { 1 8) 
Et mulier, quam vidisti, 
est civitas magna, quae ha- 
bet regnum super reges 
Urrae. 



ele est la uytieme ; & si 
est une deâ " set, & vet a 
mort '*. (13) Et les .x. 
cornes que vos veltes sunt 
■z. rois qui ne unt mie un- 
core receU règne, mes il 
receveront après la beste 
poer, ausl corne rois, une 
horette (i3). Cist ont [un] 
cunsriL que " lur vertu & 
lor poer lîTamint a I« '• 
beste. (14) Cist" se cum- 
batrunt ove le agniel & le 
agniel les veintra, kar il 
est sire des seignurs & rois 
des rois ", à. cil qui sunt 
ove lui sunt apelez & " 
esleûz " & feel. (i5) & me 
dist 11 angele : Les eves 
que vos velstes, ou la bor- 
delere sist, sunt diverse 
gem. (16) & les .x. cornes 
quevosvelstes en la beste, 
ices " harrunt " la bor- 
delerie de la femme ** & 
la ferunt desconfortée & 
nue '*, & mangenini ces " 
chars & la ardrunt en 
feu ; (17) kar ** Deu a mis 
en lur quera qu'il facent 
ceo que lur plest, & qu'il 
doinsent " lur règne a la 
beste, desque les parolles 
Deu seent achevées. (18) 
Et !a femme ke vos veltes 
est la grant cité que a poer 
sur les rois de terre. 
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I. C mère. — j. BC«.— 3. C m'en. — 4, BG f»ci'. — 5. Mieux 
BC porte. — 6. BC ajoutent e. — 7. B te esmervetllerunt. — 8. C 
hatllerunt. — 9. BC ke. — 10. C ejoute le. —, 11. SC del. — 
11. K ne est uneore mie, Cn'ettpasttncùre.—ii. BCde. — 14. BC 
BC omettent & vetamort.— iS. BCe.— 16. C p. e tiwemnt la. 

— 17. C ti. — 18. B 4e. — 19. BC omettent & (c'eit la boime 
Icïod). — 10. Be leùx.C leOs. — 21. BC omettent icet. — ii. A 
horrorunt. — 33. BC la bordelere f. — 14. Ceennue. — l5. C «. 

— a6. BC ke. — ij. C donnent. 

Glosk, La yveresce a la femme du aanc as seins signefie 
la graot Teochance que Nostre Sire prendra des ' tyrans 
qui uni eipandu le sanc des bona crestîens, ou ceo signefie 
la grève venchance que Nostre [Sire] prendra de la ' grant 
luxure & dou graot boban que li Eaus clerc mcinent dep] 
patremoene au cnicefix. Le merveiller ' seînt Johan sigaefie 
la compassiuQ des prodes hommes en seinte Glise qu'il unt 
de ceo qu'il voeient peccheUrs si munter a lur dampnadon. 
Mes seinte Scripture, que est signefie par le angele, les en- 
seigne * que ceo est par la justice de Deu, & que por lur 
pecchiez ' unt il deservt qu'il saent plus (/oJ. 34 ^ cot. a *) 
avuglet. Ceo * qu'il dist ' que la beste fu & n'est mie & 
muntera de abyme signefie que [par] la venue au SauveUr * 
fu la pooté au diable qu'il aveit en terre abatue, et reven- 
dra autre foes an tens Antecrist. Mes Nostre Sire les con- 
clurra' par la vertu de l'espirite de sa bouche ", si comme 
dist Ysale ". Ceo que cil [ki] habitent la " terre se enmer- 
veilleront de lui signefie que cil le receveruot " qui seront 
tut doné al amur des '* terriennes choses & a charnel délit. 
Les set munz sur que la femme seeît " signefie les set pé- 
chez morteus ** par qui le diable fet homme enorguillir & 
eslever sei encontre sun creatur. Li set roi par qui li diable 
governe les siens & les meihe en enfer " sont li cinc sens 
del " homme, & li sîste, qui '* est la maie volenté ; la setime 
que ne est mie uncore est Antecrist, & il meîsmes est le 
uyiime qui passe tuz les autres & " en pecchié & en 

* Le renvoi est annonce par une note placée dam la marge 
inférjeure du feuillet 33 V et qui a été en partie coupée. Il en 
reste te signe de renvoi (un fleuron) et ces mots : en te premier 
fttillepar de la. 
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peinne ; & cil " est un des " set pur la compaignie que il 
lur "porte en pécher & en peinne suffrir. Par les -x. rois qui 
serunt suggez a Antecrist sum signefiez li haut home du 
monde qui guerraent " par eovre les .x. commandemeni 
Deu. Touz unt un conseill ; ceo est le conseil du muode, 
por coaquerre a droit & a tort de lur suggez & de lur 
proroes **. Lur poer & lur vertu ** livrèrent "^ a la beste, 
kar tut lur aage & " lur sen despendent il ou " servise au 
deable. Et, si corne les rois desuz Antecrist se combatîrent 
ove le agniel & a "ses membres, por eus tolir la foi Jhesu 
Crist, tout ausint cil qui ore sunt guerraent S. Eglise, ne 
mie soulement en temporeus choses, mes espiriteument, kar 
par les taillages & les toutes ke il funt destreiognent il la " 
menue gent a pécher " ; mes li agnel i/ol. 35 r* col, a ') 
veintra au jugement, kar mit li jugement sunt donné au 
fiulz Deu,& li juge sunt leal. Ceo qu'il dit que les eves 
sur que la femme seeit sunt plusurs gens signefie que " 
le " plus du munde suivra Antecrist quant îl vendra, &ore 
sunt " en charnel délit Geo que les dis cornes harrom la bor- 
delerie signefie que U dampaez en enfer harront & reproche- 
ront ** ceus par qui il sunt la venuz, si corne il est escrit en 
Ysaie. Ceo qu'il dit que il mangeront ces chars signefie qu'il 
[se] déliteront ou '^ torment de ceus par qui il sunt damp- 
nez. Ceo qu'il dit que il ferunt la bordelere desconfonée 
& nue signefie que il entendrunt ke lur peinnes ne averoni 
ja fin, nenule eovre queaent"fet, que iciresemblot'*bone, 
ne lur avéra mestier. Ceo qu'il dît que Deus a mis en lur <° 
quers qu'il facent ceo que lur plest signefie que Deus les " 
suefTre a " vivre acun tens a lur pleisir, & qu'il saent suggez 
par ** lur péchez au deable Sl a ses ministris en terre, des- 
que les escriptures seient acumplies. La grant cité que est 
signefie par la femme signefie la grant multitude des maies 
genz du munde, et que ele a poer sur les rois terriennes, & 
ne mie sur les rois espiriteus. Ici finit la glose del premier 



' Le renvoi est aononcé, au bas du fol. 34 v*,par une note ainsi 
conçue : Enquore twerre^ tm tieutigni a parflnir cette glose par de 
la. Suit le signe qui est une sorte de fleuron. 



îdbyGoOgle 



94 



L APOCALYPSE EN FRANÇAIS 



j.Cde. — t. C del. — i B Le eimervtUlt, C La merviyU. — 
4. B tt te teigne. — 5. BC pecchi. — 6. C £ ce. — 7, BC omet- 
tent qu'il diat. — 8. C «joute ke ceo. — 9. Mieux B le deitruira, 
C li detlniera.— 10. C vertuede eesleveres.— ii.« Percutiet ter- 
rant virge orii gai, et tpiritus labiorum laomm interâciet im- 
plam ■ (II. II, 4). — la. Cm. — i3. C ceua rteeverunt cet. — 
14. BC (fe. — iS. B t€tt, Ctet. — 16. Cmorteu pecdiej.-— 17. 
C lionte ce*. — 18. C de. ~ 19. C omet qui. — lo. BC omettent 
A. — 11. BC ij. — ii.C<fe. — i3. BCometteiu twr. — 14-Cfuer- 
rent. — 35. C preume. — 16, BC L. vertu e l, poet. — 17. BC 
livtTunt il. — 18. B ajoute luit, C tôt. — 3g. B en, C en le ~ 3o. 
C omet a. — 3t. C omet la. — 33. C ; . e les dettreinent aiai a 
peeeher. — 33. C ajoute toi. — 34. B let.— 35. C ajoute il. — 36 
B reproverunt. — 3;. C ra le. — 38. B ke il eient, C ke il imt. — 
3g. Mieux B fet ici ke semblait, Cfet<yke lemble. — 40. C omet 

lur avéra : mû en. — 41 . BC lur, — 43. BC omettent a. — 43. 

C pur. — 44 B des maie gent, C de maie gent. 



(XVIII, i)Etposthaec 
viii alium angelum des- 
cendentem de caelo, kaben- 
tem potestatem magnam, 
et terra illuminata est a 
gloria ejus{'3,) . Et exclama- 
vit iti fortitudine, dicens : 
Ceeidit Babylon magna, 
etfacta est kabitatio dae- 
tnoniorum et custodia om- 
nis spirittis immundi et 
custodia omnis volucris 
immundae et odibilis; (3) 
quia de vino irae fornica- 
tionis ejus biberunt onmes 
gentes, et reges terrae 
cum illafomicati sunt, et 
mercatores terrae de vtr- 
tute deliciarum ejus divites 
facti sunt. 



{Fol. 34; XVI H, I) 
TixT. Après ceo vi ge un 
autre angele descendant du 
ciel, que a graot poer, et 
la terre est enluminée de 
sa gloire. (%) & il cria effor- 
cibleroent & <lisoet : Chaet 
est ', chaet est Babyloine 
la grant, & est fête tiabi- 
tatiuns de deable, & gar- 
dein de * chascun ord es- 
pirit & de chescun oîsel 
ord, (3) pur ceo que tûtes 
genz * ont beU du vin de 
sa fornicatiun, & li roi de 
la terre unt Tet fornicatiun * 
ove li, &li marchant de la 
terre sunt fei riches de la 
venu de ces* délices. 



I . B omet est. ■ 



. BC e garde. — 3. BC tute (C toU) gent. 
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Glose. Li angele puissaot que descendi & enluin[JD]a U 
terre & cria forment, & diset .ij. foez • Chaet est Babyloine 
la gTBDt •>, ligaefie le lïulz Deu qui vint en terre & enlumina 
teinte Glise de sa foi & preescha par parole & par eovre la 
dampnatiun de ceus qui suivent le munde en cors & en 
aime, por trois pecchez qu'il unt en eux : avarice, que est 
signefîé par l'abitâcion du ' deable, et luxure ke est signefié 
par la garde del ord espirit, et par * orguil que est signefié 
par le regard del ' ord oisel, &pur ceo que'funtmeimes cez 
pecchiez en autres qu'il corrumpent par tur essample. Se. ceo 
est sinelîé par ceo que vient après, car, par le vin de sa for- 
nicaduQ est signefié charnele sapîence que est pur gaen- 
oier, & ceo signefié avarice. Par la fornicatiun des rois est 
signefié luiure ; par la vertu des délices ambidun, & ceo 
est orguill. 



I. BC p. habitacionde. • 
de. — 4. DC ajoutent i7. 



I. Mieux BC fur. — 3. BC /a garde. 



(XVIII, 4) £t audivi 
aliam vocem de caeto, di- 
centem : Extte de illa, po- 
pulus meus, ut ne partici- 
pes sitis delictorum ejus, 
et deplagis ejus non acci- 
piatis ; (5) quoniam perve- 
nerunt peccata ejus usque 
ad caelum, et recordatus 
est Dominus iniquitatum 
ejus. (6) Reddite ilH sicut 
et ipsa reddidit vobis, et 
duplicate duplicia secun- 
dum opéra ejus; in poculo 
quo miscuit miscete illi 
duplum. (7) Quantum glo- 
ri^cavit se, et in delicOs 



iFol. 34; XVIII, 4) 
TiTT. Et ge 01 un autre 
voïz du ciel que dîst : Is- 
sez de H ', mun people, 
& ' ne soez * parçonier de 
ces tnesfëz, & vos ne rece- 
verez point de ces plaes; 
[5) kar ses pecchez sunt 
munté desque au ciel, & li 
Sire se recorde de lur pec- 
chez '. (6) Rendez li si 
comme ele rend! a vos, & 
dublez li duble solum ses 
eovres, & * le beivre que 
ele vos mesla meslez U 
double, (7) Tant comme 
ele se glorefia & fu en de- 
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fitit, tantum date itli tor- 
mentum et luctum ; quia in 
corde suo dicit : Sedeo re- 
gina, et vidua non sum et 
luctum non videbo.{i) Ideo 
in una die venient plagae 
ejus, mors et luctus etfa- 
meSf et igné comburetur, 
quia Jbrtis est Deus qui 
judicaviï illam. (9) Et fie- 
bunt et plangent se super 
illam reges terrae, qui 
cum illafomicatisunt et 
in deliciis vixerunt, cum 
viderint fumum incendii, 
ejuSj ( I o) longe stantes 
propter timorem tormen- 
tontm ejus, dicentes : Vae, 
vae civitas illa magna Ba- 
bylon, civitas illa fortis ; 
quoniam una kora venit 
judicium tuum I 



iices, tant li donnez tur- 
menz & plurs, pur ce que 
ele dist en sun queor : Ge 
sié ' comme relae. Ne* sui 
pasveoVe et ne verrai mes 
chose ' dunt ge soie a mal 
ese. (8) Pur ceo li ven- 
drunt ces plaes en un jor, 
mort & plur & fatm, & au 
feu sera livrée, kar fort est 
li sire ki la jugera. (9) & 
plorerunt & se pleiodrunt 
sur li roi de la terre [ki] 
ove li unt fet fornicatiun 
& unt vescu * en ces de- 
lices, quant il varnint la 
fumée de * sa arsun, (10) 
& esteront de " loing pur 
la pour de ses " tormenz, 
& dirrunt : Alas, alas ", 
icele cité grant Babiloîne, 
celé cité forte, que en une 
borette est venu tun juge- 
ment & est destruite I 



I. C omet iiwT de li. — 3. C omet &. — 3. BC M«f. — 4. BC 
pecchi, — 5. Bjeo siej, C enjqyej. — 6. B E, C je ne. — 7. C 
omet cAoH. —8. BCvetqui. 9. C e. — 10. BC m. — 11. BC 
ttt. — 11. se gwajr gwajr. 



Glose. Ceo que la voit amoneste le poeple Deu issir de 
Babyloine signefie que seinte Escripture nus preeche & 
amoneste que nos ne conformum nostre vie ne noz eovres 
a la grant multitudine du munde. Ceo que ele dist que l'en 
li duble selun ces ' eovres signefie que li ami Nostre Seignur 
qui ci sunt tormenté en cors jugenini ceus qui les tormen- 
terent & livrerunt a forment de cors & de aime, et por 
peinnede une horette a peine perdurable *. Ceo que la voix 
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I. C Im. — 1. C Jk {j ûmy Nottrt Seignur ke ci m unt fmi 

* L« rmiTol ta Indiqua par cea mon écriti au bu da feuil- 
let 34 rccM : Ici faut glote & tixt, & a tien tignt U trovtrej 
(Ici le tlgm de renvoi) cl /( (ilc) ieciind fkiUe tiMHt. 
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ptir Itamar WtartM Stigitur fur ta ptjnt i»w arette joyt par- 
dwUt. —3. BC onMOent «ow — 4- C Jt, n àt aime de poni 
des, jnKju'à U fin de 1* phraM. — 5, B dtl. - 6. Mieui B j*o 
iiti, C «vqr<T- - 7- Mieux BC ele. - ». BC a. - 9. BC ok. - 
10. BC joutent*. — 11. BC de. — la.BC de.— i3. C ces. — 
14. B omet que. — i5. C omet que let ardra. — 16. B ajoute la, 
C !e. — 17. BC en mal Are t\ aveient. — 18. C p.fieehir. - 19. C 
pir. — 10. C omet livre. — ai. Cf. Eccli. xxxv, i5, 16. — m. B 
omet de. — aï. C meuagert. — 94. B en ki, C en qael. — i5. BC 
de. — a6. BC te Jkomir te il a»' «^e '« twt- — '7- B «««r »»^. 
C w<9-wiiir- - î8. B Jce/ii «■ yr. e^rt.CfceA»*/- «»"«»■- — 
19. BC haut. — 3«. B perdent,<: perdtmt. - 3t. C por- 



[Xymi, II) £tnegotia- 
tores terrae flebunt et là- 
gtbunt super illam, quo' 
niam merces eorum nemo 
émet amplius .'(12] merces 
auri et argenti et lapidis 
pretiosi, et margaritae et 
byssi et purpurae etserici 
et cocci, et omne lignum 
thxinum, et omnia vasa 
tboris, et otnnia vasa de 
lapide pretioso et a*ra- 
mento etferro et marmo- 
re, (i3} et cinnamomum, 
et odoramentorum et un- 
guenti et thuris et vini et 
olei et similae et tritici 
et jumentorum et ovium 
et equorum et rkedarum 
et mancipiorvm et antma- 
rum honànum. (14] Et 



{Fol. 35 V col. 3; 
XVIII, m). TiXT %aivàm 

LB BMNK DX CESTE PUT *. 

Et li marchant vencle[(l]r 
de terre plorront ' sur n 
& marront * dol por ceo 
que n'est bons que achaie 
mes lur marchandise * ( 1 a) 
de or & de -argent & de 
pierre precîsse & de mar- 
garite» & de bisse & de 
purpre, de seie & de co- 
lur vermaiUe, & tote ma- 
nière de fust de do, & 
wte manière de vessele de 
yvoire, & lote manière de 
vessel de père precioute & 
de oreim & de fer & de 
marbre, (i3J & kanele & 
amonum & de odore- 
menz & de oignemenz & 



* Le teste dce Tenets pr^idemi (XVIII, 4-10) eit an fol. 34 f 
col. I cti, et il ut aipui dei verset* 11-10 p«r Jei vereete >i- 
14 qui font an fol. 34 t* col. 1, et pu le» verseti t-8 du ch. ui« 
«tui aoni an fol. ii iTet V* 
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poma âesiderii animae tuae 
discesserunt a te, et ont- 
nia pinguia et praeclara 
perierunt a te, et am- 
plius illa jàm non inve- 
ntent. (i5) Mercatores ho- 
rum, qui divitesfacti sunt 
abea, longe stabunt prop' 
ter timorem tormentorum 
ejus, flentes ac lugentes, 
(lâ) etdicentes: Vaefvaef 
civitas illa magna quae 
amicta erat bysso. et pur- 
pura et cocco, et deaurata 
erat aura et lapide pretioso 
et margaritis ; (17) quo- 
niam una hora destitutae 
sunt tantae divitiae. Et 
omnis gubemator et omnis 
qui in lacum navigat, et 
nautae, et qui in mari ope- 
rantur, longe steterunt; 
(t8) ef clamaverunt viden- 
tes locum incendii ejus, dt- 
centes : Quae similis civi- 
tati kuic magnae? [ig)Et 
miserunt pulverem super 
capita sua, et clamaverunt 
fientes et lugentes, dicen- 
■ tes : Vae t vae ! civitas illa 
magna in qua divitesfacti 
sunt omnes qui habehant 
naves in mari de pretiis 
ejus, quoniam una hora 



de encens & de -vin, de 
oille & de fieur & de for- 
ment & de jumenz & de 
ouailles & de chevaus & 
de courres & de serfs ven- 
dables & de aime des ho- 
mes, (14} & des pomes del 
désir de ta aime départi* 
ront de tei, & totes crasses 
choses & très clercs péri- 
ront de tei, & mes iceles 
choses ne troverom. (i5) 
Les homes qui riches sunt 
fëz de iceus marcbanz * 
{fol. 36 r« col. 2 •) & li 
marchant achatur qui es- 
teient riche pur * li este- 
ront loinz de li por poUr 
des * tormenz & plorejront 
(iG) & diront : Alas! 
AJas ' I icele grant cite 
qui estoet • coverte de 
cheinse • & de purpre & 
de cendel & deorée " de 
or & de preciouses perrés 
& de gemmes, [17} ke 
tant de richeces sunt des- 
truites en " une borette, & 
tuit " It governeOr & tuit 
cil qui nagent [en} eve 
doce & It mariner qui 
overent en la mer esturent 
de loing (18) & escrle- 
rent ", quant 11 virent le 



* Le ïCDToi ett indiqua mi bu de la page pn en amta : ici 
Saut tixt*gtott,»miiiFrteÀ*itiJiiil k.tnmrtfalKltigm. 
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desolata est. (30) ExtUta liu 4e '* anoo, & di- 

supeream caelum, et sancti s[e]iem : Tele citi ne fu on- 

apostoli, etpropketae, quo- ques. ( 1 9) & mistrem pou- 

niam judicavit Deus judi- dre sur lur chiefs, &. plo- 

cnim vestrum de illa. rerent & crièrent " & di- 

saem : Alfls 1 Alas M Icele 

grant cité ea que mit sunt 

fet riche, qui av[e}ient 

nefs en la uœr, que en " 

une liorette est destruite. 

{20) Et dit la voie aa ange- 

les & a seînt '* apoatles & 

a " proplietes qu'il mein- 

nent grani joie sur la cité, 

kar Deu les a vengé de li, 

i.R plurent. — i.C.menunt. —3. ^ ke achats mèi lur mtri[^ 
C ke mit achate lur merkt. — 4. BC omettent tout ce qtii pré- 
cide depui* le verset I3. — 5.Klpar.—6.Cde. — 7. B gmai 
gwai, C way way. — S. BC ett. — g. B dkmii/, C cheytil. — 
10. Cnaoïre. — 11. BC a. — 11. BC ometteot fvil. — i3. C 
crieruHt. — 14. C rfe li le. — iS. C plorerunt e crieruni (ce peut 
«tre le prétérit). — 16. BC otMinr. — 17. BC as. 

Glosk. Li marchant vendeUr de terre signefient ' les héri- 
tes & les ypocrites qui, por v[e]in los du ' muode, fiint lur 
biens. Li marchani achateUr signefie les symoniaus. Cil unt 
grand dol & grant hidur ' de la mort quant vient au morir, 
& sa plaignent & se doilleni * pur les faus biens qu'il per- 
dent & por les ' verais maus qu'il trovent & qu'il recere- 
Tont * au jugement. Le ' governear & le ' mariner signe- 

: ficMles prelaz en seinteGlise, graoi & petiz, qui aiment 
hautesce terrienne. Ceo qu'il miitrent poudre sur lur 
chief * tlgoefie qu'il mistrem coveitise de terrlenes choses &* 
richesses surlur " quaors en lur pensée,, ou ce signefie re- 

.pecitance tardive "■ Ceo que la voiz semunt les angeles & 
les seinz a faire joie de la destruaiun signefie que li seint au 
jugement se consentiront a Deu a dampner les malveis, 
et qae li seint home en S. Eglise rendrunt " grâces a Deu 
quant il esveit tritnlatiun en terre par pecheor[s] chastier. 
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t. BC iigK^t.'-t.Rdelt. — 3. BC C.u. iuel» granthomir. 



vox spojut etspotuae non 

àudîetur adhuc in ïe, quia 
mercatores tut erant prin- 
cipes terra*, quia in veue- 
ficUs tuis errmerunt om- 
nes gentes; (24) et in ea 
sanguis prpphetanim et 
sanctorum inventus est et 
omnium qui inter/ecti sunt 
in terra. 



de espouse ne i sera mes 
Ole, pur cco que ces mar- 
chéanz furent princes de 
terre, & pur ceo qtK en 
ces -vaniiez " foUerent " 
tûtes genz; (24) &. le sanc 
des " prophètes & des " 
seinz est trové en lui & 
de tuz ceus qui tué sum 
en terre '*. 



i.'BC fùM angtit. — a. B MWto, C MO/iir:— 3.C Attri. — 4. B 
,^wf, CJita. — 5. BC omMunt & aeravantée. -» 6. B e, — 7.MiMM 
BC ik. — S- BC Moele. — 9. C «. — lo.C oBtei 1, — 11. Mieux 
BC wrnuM. — n. BJbltruHt, C filtrent. — lî. BC «. — 14- BC 
t f dt hL(... terre. 
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GuMB.Goo qa«lian^lBfonruatapiarre-«iil(iin(r signe- 

[fie] que JhesD Cri» rtera en «nfer au gisement oeut qui 

BTcient en ceste vie les quers dnrs par avarioe, & roulèrent 

envirtin comme mole por querre ces * temporeus choses, & 

seruot tonnenté sans fin pur divers péchez que surmuntent *. 

Paç lavei/de harpe est signefié* le délit que te munde a en 

estiumenz. Par le art & les inenestreus «st signefié sotil ea- 

gin & curiosité de gaagnier. Par la voiz de la viele ' sunt si- 

gneiîez ' delîz &' delîcius mangers & boiveres. Parla lumière ' 

de lanterne est signefié ' boban de blali • ïervîse du siècle 

eii hostel *. Par la voit de espous & de espouse est signefié 

le "délit de la ehar.'Geo-ke It maYchant Airent prince signC' 

fie q ne li'hàut hâmmi:" du munde «iforbfepKnnent "la" 

OU' it ne dellsuoi tien prendre si piu- tur " cervise mm, ai 

coine ti chevalerpurlepAlsganler^-defeadre, li prélat & 

u enseigner & en4octriner "; 

1 autres dellsseQi.govai;ner & 

ar loyer & par seignurie,,.P,ar, 

tignefié que les uns sunt cor- 

le dés aut^'es. Geo que le sanc 

E i est trové signefié la crualté 

de <lo'il ont si " usi a^ seinr- 



i.Coam 4e*, — 3, MlenaB'iv tw<f iN4(^|Mr.c(qjRff'H4,G>c« 
$uat mwf. — i.B La voîf de H. signefié, C Par ce kt ildUt la wy-f 
de^. tignefié.— 4. Bmuete. Cm'oele. — S BC «ï signefié. — 6. BC" 
en: — 7. BC omettent est aignefié. —8. C bofi. — 9. BC ï. de hashl. ' 
-^ 10. fie omettent nr ngnefiéle. — n. Cofflet Aamme. --11. BC 
pénooit a fi>nx. -- tî.'CoBiOt Ivr, — 14. &tttntrA,Q omet Aen-i 
dçctriiter. - 15. BC tua venim. — 16. BC «.- 17.BC ici. 



(XrX, 1} Post haec au- 
diyi quasi vocem turiarum 
multarum in caelo dicen- 
tium : Alléluia I Salus, et 
gloria, et virtus Deo nos- 
tro est; (3) quia vera et 
justajudicia sunt ejus, qui 
judicavit de meretrice ma- 



{Fol. 35; XIX, i)Tixt. 
Après ceo ol ge ausl 
coitamè ' voiz grant de 
meintes * boesines *au * ciel 
qui disaient ' : Allduia i 
Loenge & gloire & venu 
a Nostre Seignur', (2) pur 
ceo que ces jugemenz sunt 
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' I. Bm. Cen. — j. Ceitl lU ttre tHVnt lt$ h^iiga. — 3. BC 
anenent II. — 4..C «joute vtrf. ^ 

pUX,â)£r<udm$MM (Ai. .Ï5 ^;^XÏX, 6) 
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vocem tarbtu magtiM9,-Kt 
siait vocanaquarum muUi 
tarum, et sieut vocem éo^ 
nitruomm magnorum di-' 
centivm :- AUèluU ! quo^ 
niam regnavit Dotnima 
Devs noater omtipotans^ 
(7) Gaudeamus et ^xutU^ 
mus, et demiis giorùmttii' 
quia venerunt nuftime 
agni, et lixor-eju* pra^M" 
r«v;> «,-1(8} et 4atum es£ 
iBi utcooperiat 3e byrsino- 
^lendenti et candido.Bfs- 
sinum enite jiùtijicationet 
sunt 



TiXT. Bt'^«lmaB«{'tx 
la voix de «ne grant bo>- 
tine, A «uvf'-cmnme de 
vuAatts' eves, & ausl come 
voi2 de granz toneires * de 
mus qui diem : Alléluia t' 
kar oDstre sire Deu tuit 
puissant xegnera. (7}. Fe- 
Mim foie & keeoe à. -do^ 
num '^oireaiuit kar le» 
Boscss. al. agniel aaot-ve* 
nuM^ & sa espouse si est 
atitEtaî(8) «tli est donné 
qbâ ete se coevte de teille 
déliée &.clere & blanche *. 
Ceo sumies jimeâemeoz 
>'■ ■' des«iiiz\.'. ■ 

I, B mtttM, C mti{ àet. ,— 3. B grant toneirei, C grant Umeyrt. 
— 3. BC ■ionteni e. — 4. BC poursuivent le paragraphe jatqu'aa 
venet 10 îiicla*lvement. ' ■.,■■'•.■'■ - ,; ..t 

GmoM^ Si-.'. stMBfoelajois-aTaHLifti de >U.4^'îi'*'*"^'5''* 
deable, ceste * joie est de salu en seîMe GUsé' A ^ gldire- 
que cil uat qui suât sauvez, et li grant, que sunt signefié 
jfar'tondîpe, & li petit, quê'SutttsigMfîé'pBr neôites ' eves. 
t^k^Ifouiaïilalgnisl^seinteOlisaqubêstrespmibeJbéËaCrtst 
sIgàeAc; niftaiifemcat sigbcfieJbaptesme et conféssios. La* 
teille:deliée &'clere& bUBche^stgnefie les vertus duat de, 
ettsomMg ti(«ilt'al^ipiiel'(î^efi«'lafaie4e-imradiE. 

jt! BC £sii.ri *i C.«Q.— B »iWw,€ muf du.— a- BC placent. 
i<( tign^*^ rei«f^ ^or A k fa ^D^^le la pfaraiw. — 5. C Xâ -t. Jec 

(XIX» 9\EUmlmihi.-:-. ,-. [m- 36; XIX, 9)Tiir. 

Scribe: Beati qui adcoe- [£fDe.dUtla,voiz:}E«cri' 

nom nuptiarum agni vocati vez : BcneUré sunt cil qui 

stmti'it dicH mîhi :.'Htuc sant.apeléa* lacetie'des ' 
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tmiitnisi'ips«.{ii)Etvei- qitfi anl Ae.qpautu ai il. 

tkiu erat veste aspersa nuo. (t3) $.? ostoet tomu 

*fii^«Kj«V(wah(rwiKW, 4e robe aroUc ^de «me, & 

efiu Vsriw» jD«f; (j^) £( eM«priâlefittUDtt«.(i4) 

exercitusqaisuHtincaelo, Eil'ostque estoucjel W 

s«ffue^tivr>«uin in «««ù suiv«ita*cbevalabl«iu,&- 

t^pfSiVfafiti ttfr^sùfoalbo; suM veMu .da .t«Ui« ddite . 

et^)nu{)4(K..(i5)..^r,4fc.or« & blaiw^ha &.-jt,ts.tt.- (i5) 

ejw, prac^diti '■ gladius -ex: Et de sa bouche issl * uoa. 

t^aqm.F^-tfo^HJtSiM. esp^ trencham por dea- 

in ipfo-jf/^reutififi^gentùs;, truire mescreaoz ; & il go- 

et ipse reget eas in virga vernera les getu ^ en verge 
ferrea, etrips* catoitxor-v.d» fer, &itafole l»pfe«- 

culat^vini-^fttrorisirae Deî »nr ■ du vin del ire Deu,'- 

omnipotetais. {16) Ethatet ' [16) & a escrit en sa robe 

m vestimento, et infemore & , en sa quissc : roi des 

sUp'scr'ip^m :'réx regum, ' rois et sîrè des se^^eurs. 
éi.^ iàmiifljs. doow^tmtH. . .",...■ 

' f.S^itit.C itoùl. — 'r Bwiutu,Cmif 4t. — 3, Csjouttî/. — 
4:Btui,C7i; -^,5. BC »>îti». — 6.B»Hit,C 1*10^.-7. Bp la 
gé^.— SiKprientur'^lUpriéHàùr:' '■'' 

GloIse'.' Li ciievaî blanc signéfîe la char Jesu'Crist heste 
àtt.ptcçiiié fiJi La deittf se achicn '. Ses oUz signeSeot tes 
^afifiti du.$f int Ë^«rh. Çeo q.ti'il sunt comme flambe ia feu i 
signefieni * qu'il enluminent a [bien] croere et eschaufent a 
bien ofCTvr. C^o^qu'il.ot an sun chief mciates ^corones si- 
gnefiffllj '.quSi.parJa yertH de s*deW, a >1 poar dpcoroaer 
les steiu SQlymluf desene. La veuure aros^^de sanc-signefie 
les s'einz martyrs qui pur lui, espandirent lur s^c en icerre- 
Leost quçe^tbuciçl &le suit a'chevaus blans {caresture. 
blanche stgnefie siïihte Glise'qui'bien se cumbàt * èncuntre 
te deablé^ar hninlKté et jiàr' cointise, & * encuntre temuode 
par pacieàce en adversité ft- par prudence en prospérité, 8: 
aacuntre ta 'dur ffavâlurett ebMaeHee à. atfttetfté de pa- 
naiua&«a*tél«avwietmdévenus&dn4>«nM^M<rrM<Gco 
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qntda u booebe lui * l'Oipée trencham de ammedoiu " pan 
sigoefie qu« dl qui na raocTCM m preâisatiun n« m foi m- 
rontdampaé en cort & en ahne. Geo qu'il afole te pressner " 
du vin d«l ira Deu tignoAa que il melmes lufiri les aaguesse» 
de la «nort en cpotz pur homme raambrer '^ de mort en vie 
pardurabte & neitaer " de pecché & délivrer de peinne. Ces 
qu'il a escrit en sa robe & en sa quîsse qu'il est roi des rois 
& sire des seiogneurs signefie qu'il moutarra " en sa huma- 
nité qu'il fil & est tut puissant, ou ce signefie que ti bon 
Snte de séinte Qlise, qiie< sunt au« comme sa tobe dunt 11 est 
^nt^croieni fermement que il est Deu & home. 

I. Mieux B ahert, C aert — >. Mieux BC àgfiefle. — 3. B mutes, 
C mui de. — 4. BC M (C' fO **■»•' <"■ — 5- ^ t^gntfie eeta de 
t.-Egl. kth.wé eomhatml. — ^ BC omettent *. -*•}. BCMrtlMfi'- 
— *. B d«v. « *..> C Je ». «'*. — 9. B (rfMit C tMoyl. ^ le. B «lie»,. 
C om^. — II. ^ pritKtftriQ pri emonr. — 11. fiC reiWra. — i3,, 
B muflifcr, C Kuni<. — 14- BCmwtra. 

(XTX, 17) Étvidi umm {Fol.3j;^\% i7)Tiit. 

angêium itdntem iH iaîe, Et ge un angele vi ' estant' 

élctamavitvocemagna,iiiÀ' ou soleir,'& cria a grmtt' 

cens-vmnilms'avibtis'qnae- vdÏz& dit^a iaz leaolseaus' 

volabantper médium caeii: qui votem par mi le ciel :' 

Vmite, et ctmgregamini Venez &. * assemblez voa a 

ad coenam magnant Dei,' là graat ceine Deu, {ti) 

{ii)ut manducetis carnes por manger les chars a ' 

regum, et carnes triiuno-. ro[ils & Ifs cbar» a cheve-, 

ntm, et carne^ fortium, 'et teins, & J^ chars au forz.j 

cames, equorum etseden^- &. la cbm *^ cbc^wit * & a, 

tium in ipsis, et cames ceus ke seent seura, [&] la/ 

omnium liberorum et ser- char a tuz les frans & les 

v»rt(M, et ptlsillorum et serfs, & les petiz & les 

magnorum. graiu '. 

I. Mieux BC JS j'eo W ua a.'- x. C omet &. — 3. BC dit ici 
et plntLoin.— 4, C<u/»-{cAei>4ii{. — 5. BC continu ent le para- 
graphe judiu'i il fin du chapitre. 

OMee.Parleangrie estant ou soUil svotsignefié liprcet-'. 
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chrtr qid bien antem flolaia(t] Jbecnl^mt Par 4m onbios 
sunt ilgiufi^ 11 uàat Iummom ^ unt Inr quers a ' bwiu d» 
la sus. La MM Dcu ou il tuât mimiis li^efit la gloire du 
ciel ;.1« manger .& let * chara dei uas & dw muret aignefie 
la grwt d«Ut que teim Bveroot au {i^tmeiit det tonnest a 
dampnw.' 

I. BC «. — a. Mleax BC Um, 4*t. . . 

{XIK, 19) Et Ttidi bes- {Fot. S7 v»; XIX, 19) 

tiam et regéa ierraeM- Tixr. Er ^s vl k be«« & 

exercitus eontm congre- les rois de terre & luf. ost 

gatos ad /acïendum prae' assemblé pur fere bataille 

lium cum. illo qui stdebat ove ôeli que siet au ' «be^ 

in *quo et cum exereitu- Tau blanc & oVe son * ost. 

ejus. (20) Et apprehensa (30) & la besté est prUe, & 

cjf bestia, et cum ea pseu- H Taùs prophète ove li, & 

dopropheta, qmftcittigna cil qui ftis[c)rent ' les.qika- 

coram ippo quibu^ sfiduxit clés. par uat il trahi ceiu 

«Of qui ^cçtpfrunt charaC' qm, r^^^evjç^ai * t« nj^rc a U 

terembestiae et qui adora- besUj&AOreremsaymAge., 

venmtimagirfemitjus, , .., .., 

I, B «. -r 1. Aim'-T- ?. Mieux BC/Mn't. — 4- B rtceijtmt. 

Glose. La beste signefie Aatecrist, & li roi de terre* ses 
apostelei. La bataille a igné fie la persecQtion qu'il fera au ' 
cresttem, ttiès Jfaeiu Cdst les ' deitniïra par sa partie, si 
comino dit rsâift : * 11 odirrra lef6luA dcl etpiHt-tle sa» lie- 



1. Cajoniaftfn^îe. — ,i,.BiM. — 3.>/(i, CiK' t-*'*- ?•*+• 

ptIX, 20) Vivl missi (Fol. 3S ; XIX, 20) 

sunt ht duo in'stagnum- 'Hit. EtsuatTu^ctst' dai 

ignis ardentia m siilpkure, tut vit en le eitanc de * feu' 

(21) et ceteri occisi sunt ardant & de suffre, (21) & 

in glfdio sedtnti» Suftr U antre sunt ods dd capfe 
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equutttt qidproctdit d* ore que îsbI ' de bi bouebc ce- 

ipsius, et ornnes ttvts *atu- lui qui seet *ur lécherai \ 

ratae suHt ettmihus to- & mit li oîtel suât saCQ£ 

rum. de lur chars. 



. CeeHf. - 



. C dtl. — 3. C iueyi. — 4. BC ajoute bUtune. 



Glms. Et ruera lui A set dccij^s ou ' fou ardani de «nAr 
& en la pUor que est signefi^ par le sufTre. Et li autre qui 
croeroat ea lui seront dampné, mèi ne averont pas tult * si 
grant peinnes ', & de ceste destnictiuD avéra seinle Glise 
grant joie eu * ciel & ea terre, & ceo est ' signefié par ceo 
que tuitli oisetduciet suât saUlé de lur chars. 

I . B el, C «M k. — a. B 4«I tof. — 3. C péyne. — 4. B </, C *«. 



(XX, i)Etvitiiangelum 
descendenUm de caelo, 
habentem clavem ahyasi et 
catenam magnam in manu 
sua; (a) et apprehendit 
draconem, serptntem anti- 
quum, qui est dtabolus et 
Satanas, etligavit eumper 
annos mille, (3) et misit 
eum in abyssum et clausit, 
et signavit super illum 
ut non seducat ampHus 
gentesy donec consummen- 
tur mille anni. Et post 
kaec oportet illum solvi 
modico tendre. 



{Foi.5*v*;XX, i}TixT. 
[E]t ge vi un angele des- 
cendant du ciel qui a la 
clef de abyme & une grant 
cheene en sa main; [3} & 
prist le dragun, le ancien 
serpent que est deables & 
Sathanaa, & le Ha par mil 
anz, (3) & le envea en 
abyme & le enclost, & oiist 
seel sur lui ', qu'il ne tralsse 
mes la geni desque li mil 
anz saem acumpH &' ache- 
vez. Et après ceo couvent 
que il seit deslié un poi de 



I . C n te lu, — a. BC ometteni aernHpli 9. - 
vent le (uragraphe jusqu'au venet 6. 



Glose. [L]i angele descendant du del lignafls Jhein Grist . 
Ceo qu'il a la «)ef de abjnae MgDeftt<{a*U <mri la cbaitra de 
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eofer a ' de» 'delirerer, & qu^ orerc oncora lesiquvon 
toubrnt iu ' p«ccheor3 pur eui ' recevre . Là gruit .che«ie 
SD H main lîgaefie la graot pousance del eovre de sa paa- 
siuD & sa ' résurrection. Ceo qu» il lia le deable par mil ant 
signefie qu'il [lui] toUi poesté de mener les genx en mescreao- 
tùe * de la hure de sa pasuun & .sa rciurrecdua deske la 
venue Antecrist. Le seel qu'il mist sur lui signefie le ùgnacle 
de lacroiKduntcresâen tedeafentde ses temptadum. 

I. B of. — 3. C pur Us. — 3. BC <u. — 4. B lui, C ft. -> S. BC 
la. — 6. BC de mettre la gent ei 



ptX. 4) Et vidi sedes, et 
sederunt super eas, et ju- 
dicivm datum est iiiis, et 
animas decollatorumprop- 
ter testimonium Jesu et 
propter verbum Dei, et qui 
non adoraverunt bestiam 
neque imaginent ejus, nec 
acceperunt ckaracterem 
ejus in frontibus aut in 
mànibus suis, et vixerunt, 
et regnaveruntcum Christo 
mille annis. ' {S) Ceteri 
mortuorum non vixerunt, 
donec consummentur mille 
anni. Haec est resurrectio 
prima.{6) Beatus et sanc- 
tus qui habet partent in re- 
surrectione prima. In kis 
secunda mors non habet 
potestatem, sederunt sacer- 
dotes Dei et Ckristi et re- 
gnabunt cam illo mille 
atinis. 



{Fol 39; XX, 4) Tirr. 
Et ge vi sièges, & ceus qui 
sistnat sure ', & lur est 
donné jugement; & jeo vî 
les âmes au * decolez pur 
le tesmoing Jbesu Crist & 
pgr la parolle Deu, & ceus 
que n'uDt mie la beste oie ' 
ne sa ymage, ne o'unt re- 
ceU sun merc en lur front 
ne en lur main, & vivent & 
régnent ove Jhesu Crist 
mil anz. (5) Li auti-e mon 
ne vivent pas, desque 11 
mil anz seient achevez. Et 
ceste est la première resur- 
rectiun. (6} BoneUré est& 
seint qui a pan de la pre- 
mière resurrectiun. CU 
n'unt garde de la secunde 
mon, eihz seront prestre 
Deu & * Jhesu Crisi k ré- 
gneront ove lui rail anz. 



BE>aoWMHf « ttegtt $»0KjlneiMmtmre^Q S je t'y Ut 
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- 3. Htciut BC mri. — 4. B 



Glose. Ceo qu'il vit les seans sur les steg» lignefie que 
[tant} corne Satbanu est liez, seinte Glise règne &e5t franche 
a Deu servir & ■ obéir as prelaz, & ces qui passent de ceste 
vie par ' veraie confessiun, les aimes régneront ' en Jhesu 
Crist ; & cas qui morent ' en pechié mortel, Inr âmes vunt en 
peine. La première résurrection est del aime que, par la * 
grâce ' Deu, relevé de mon & de * pechié. La secunde sera 
de cors au jugement, & cil qui unt part en la première rciur- 
rectiun, ceo est a dire qui en ceste vie relieve de mortel pa- 
chië par veraie repeniance &par veraie confession & ' pe> 
nance en * vie de grâce, il unt part en la secunde resurrec- 
tiun, ceo est a dire il releverum al jugement en cors & en 
aime a vie de gloire, et ceo est U benetlreté 'qu'il averont ", 
kar il seront gloreties en cors & en aime, & loeront Deu sanx 
fin ; & ceo est ceo qu'il dit que il seront prestres Deu & " 
Jhesu Crist, & régneront ove lui mil anz, ceo est pardura- 
blemeot. 

t. BC en. ~ 1. BC régnent. — 3. B morireat, C ntomnt. — 
4. BC omettent la. — 5. BC ajoutent de. — 6. BC r. dt mortel. 



en. — S. BC a. — g. B e uo ut b 



- ii.BCe 

(XX, 7]Etc 
mati Juerittt mille anni, 
solveturSatanasdecarcert 
suo et exibit, et leducet 
génies quae sunt super 
qtiatuor angulos terrae. 
Gag et Magog, et congre- 
gabit eos in proêlium, 
quorum numerus est sicut 
arena maris. (8) Etascen- 
derunt super latitudinem 
terrae^ et eircuienmt ou- 
tra sanctorum et civita- 
tem dilietam. (^) Et des- 



{Fol. 3$ V;Xyi,7)TjTr. 
Et quant li * mil anz se- 
ront passé, Sathanas sera 
desUé & isira de sa. ehar- 
tre, et traiera les genz a ' 
quatre parties .det monde, 
Gog & Magog, & les as- 
semblera en baïaîlle, dunt 
11 oumbres sera si comme 
graveJe de mer; (S) & 
muntenim & se apoerum 
■tire * la leise ^ de la terre, 
& envirunnerunt les me- 
satts as sehic- ft la cité que 
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eandit ignis a D*o de Deue «imo. {9) Et k bu 
caelo, et devoravit eos. du ciel descendera & les 

dévorera '. 

I. BC omettent (1. — t.Bla geut oi . — 3. C dtsut. — 4. BC 
hauttKe. — 5. BC pouraulvctit le paragraphe jwqu'au renet 10, 

Glose. La chartre dont ti deabte ist * por tralr les geni * 
signefie lesquersdes 'pecheors oii il fu arant serrei*, q"''! 
nepoi tant viverc' comme il vout; & ceo sigaefient lei -ij. 
nui» des .tj. poeptes Gog & Magog, kar autant dit Gog 
comme coVert, & Magog comme dejcovert. Par ce< -ij. 
poeples qu^l trait premierament lunt signefie tuit li de- 
ciple Antecrist. Par Gog tunt signefie cil qui nuisent ' pri- 
véement, si corne les hérites ' qne ore sunt. Par Hagog sunt 
signefie 11 lierite qui lors prêcheront apertement, & It tarant 
qui ocirroOt ceus qui ne se voudrunt renaer. Geo qu^I es- 
pandrunt sure la terre signefie qu*il envaera ses deciples par 
tout preeseher. Geo qu'il environeront les mansiuns ' as 
seinz * & la cité que Oeus aime signefie que il metront tout 
lurpoer encuntre la foi & [encuntre] le sacrement " de 
Reinte Glise, ai comme par preeschement & miracles, & " 
par manacai A. tormanz. 

I. C iueyt. — 1. BC la (C le) gent. — 3. BC «. — 4. BC m- 
Hrr«f . — S. Mieux BC nitre. — 6. B m uuuetnt, C M Muuunt. 
— 7. BC heregei. — 8. BC mctraw. — 9. BC omettent as ttÏK^. 
— 10. BC Jet lacremmj. — 1 1 . BC omettent S, 

ptX, 9) Et diabolus, qui {Fol. 40 ; XX, 9} Tixt. 

seducebat eos, missus est Et li diable qui les trals- 

in stagnum ignis, et sul- set ' sera envaez en le e»- 

pkuris, uln et bestia (10) tanc de feu & de souffre, 

et pseudopropketa cruciâ- ou' la beste (to) & Il faus 

buntur die ac nocte in sae- prophète serontr^ tormen- 

eula saeculorum. tez jar & nuitssnz fin. 

i.. B traiuent, C trayt^. — a. C otte. — 3. C ttrra. 

[Le' ftu qui d e scendera du ceel pur eui dévorer tigiufic 
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ta «porte venisnca que ' Oeus ^p^endra de ceus ke ne le 
voiUeat amendar.] 



t. La glose de la fin du verte 
en [ci ritablie d'aprii B. — i 

(XX, II) Et vidithro- 
num magnum candidum, 
et sedentem super eum, a 
cujus consp^ctu/ùgit terra 
et caelum, et locus non .est , . 
inventus eis. (la) Etindi 
mortttosmagnoa etpusUtos 
ttantes incoHSpectu thronit 
et ïibri aperti sunt; et alius 
liber apertus est qui est 
vitae;etjudicatîsuntmor' 
tut ex his quae scripta 
erant in libris, secundum 
opéra ipsorum, (t3) Et 
dédit mare mortuos, fui in ■ 
eo erant; et Mors, et In- 
femus dederunt mortuos 
SBQS qui i» ifsis.ermt; et 
fudicatum est desinguUe 
seeuadmnl opéra ipsorum, 
(14) Etin/emus, et Mors 
misii suât in stagnum 
ignis. Hatc est mors se^ 
cunda. (i5) Et qui nom in' 
ventus est in libro vitae. 
scripttts missus est in iM*. 
gnum ignis. 



I et do vertd 10, omise dam A, 
B qui, C ke. 

[Fol. 40 V»; XX, 1 1 ) Tirr. 
Et ge vi un grant throne 
blaac, & un qui seet sure, 
de qui veUe la terre s'en 
fiuist&liçîel,&ne trovent 
Uu ou eus ' puisseni ares- ' 
1er. (13) Et ge vi les mors 
granz >& pet«i estant de* 
vflnt le throne, & H liTpe 
sont oven, & un autre 
livre est overt qui est de 
vie ; et sunt li * morz ju- 
gez par ceo que sunt es- 
criz es liveres, selum lur 
eovTe *. [i 3) & la mer rendi 
ses morz qui en liii'furent ; 
& Morz en ' Enfer unt 
Mudu lui more que en euz 
fiireBt, et nu supt jugH 
kIub lur eoviep.. (14). A 
Enfer & Morz ' tiHit eoyaé 
ea le estanc du * f^u. Ccste 
est U «ecuod< mort,, le 
«ataoc du ' feu. (i5} & cU 
<iui ne est trové ou Uvere 
de vie eecrit est eDvoaé en 
le esttoc 4'i ' C*ii *■ 



I. BC i7, — 1. C omet ti. — 3. B oevtret, C ever, 
— S.Celet Morr de enfin. — & B 4e, C tUI. ■ 
8. La fin du venet 14 (depuis ettte et!) et leTcraet 



. — 4. BC e 
7. B <b. — 
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Glose. Le gnntthra>D* UancSignefitseialeGtise, en qui 
Jheiu Crist u repme al jugement. Ceo que II ttm & U 
ciel fuient ' itgnefie la poUr que averont li aver & li orguil- 
lui. Ceo que U livre sudi overt signefie que tûtes lei cons- 
dencet feront apenes cornent il averont les commande- 
ivre de vie CM oven li^nefie 
I poetsance de sa delte. Ceo 
ceo que est escrites livres' 
u'il seront jugez selun ceo 
lité' & seluD f euvangile et 
«. Ceo qtiC' U iner a rendu 
i msnde iestieroiit * par cstre 
Breraattoa «ncss tcmporctu 
unt.Téndn lor morz & qu'il 
tu tigoefie que .i|. manière* 
de gencieront daœpnez en cor> et en alnje, ngméemeift cil 
qui morçnt'en mescreantise & ceus qui niorqnt ' en pechié 
mortel . Ceo que cil ki n'est trové en ' livre de vie escrit* est 
enveé en l'estanc du * fèu sîgnefie que tuit subt dampnez au 
jugement ki ne sunt garantlE par la passion Jhesu Crist. 

I, B t'*nJkTeftttCifatJidr»nt. ~ s. B gardff,— 3. Cornet i. 
-r- 4., G o^ U Uvtre, — 5. Mieux B itttnint, C i*trfiit- — 6. B dt, 
Çlrfe/.— 7.p morirenl,C morrunt.— 8. BC en U. — 9. Ç ajoutée. 



(SX.l,i)BtvmcaeHm 
nMwm, 'ûttémuH jmmuh. 



prima titra aMri, -etrnM-é 
jam itdti est. (1) Et ego 
Joatmes'vidi amictam civi- 
tatem Jérusalem itovam 
descendentem de caeiù m 
Deo, paratam, sieut tpori- 
sam ornatam viro suo. (i) 
Et audivi vocem magnam 
de ihrono dicenlem : Ecce 
tabentatuluM Deicum ko- 
minibus, et habitabit cum 



{Pol.4i;liXi\ i)T»T. 
El ge vi le ciel novel [e là 
teffiê' iWVek] ; Ai 1« premier 
£iri & 1» première teçre 
s'en panirent, •& la mer 
ne eit nié ja '. (2) Et ge 
Johlo vi la teinte. cité * 
Jérusalem nvvele deacen* 
dant du ciel de Deu^atifo 
fée comme espouseaornée 
de son banin. (3) Et ge 
ol une grant TOiz du 
tbrone qui dîst : Veez : 
ceo est le tabernacle Oeu 
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eis, et ipà populus Qiu 
ertMt, et ifseDeus cum eis 
erit eorum Deus, (4} Et 
absterget Deus omnem la- 
crymam ah ocuUs eorum : 
et mors ultra non erit, 
neque luctus, neque clO' 
mor, neque dolor erit ul- 
tra, quia prima abierunt. 

(5) Et dixit qui sedebatin 
throHO : Ecee nova facio 
ommia. Et dixit mihi : 
Scribe quia kaec verba 
fideiissima sunt, et vera. 

(6) Et dixit mihi : Factum 
est. Ego sum Alpha et 
Oméga, initium et finis. 
Egositienti dabo de fonte 
aquaevitae^ gratis, (j) Qui 
vicerit, potsidjtbit haec, et 
ero ilU Deus, et ille erit 
mihi filius. (8) Timidis 
autem et incredulis et exe- 
eratis et homicidis et for- 
nicatoribus et vtneficis et 
idoïatris et omnibus men- 
dacibus, pars illorum erit 
in stagna ardenti igné et 
sulphure, quod set mors 
seeunda. 



ovGske hommes, 6c il habi- 
tera ovesque cas, & il sera 
lur Deu, & il seront son 
poeple, & it Deu sera 
ovesque eus lur Deu ; [4) 
& il terdra totes ' lermes 
de leur oilz, & mes ne sera 
mon ne plours ne cri ne 
dolurs, kar tuz sunt pas- 
sez. (5) Sl me dit cil qui 
seet * eu tbrooe : Jeo ai fct 
tote rien novele '. & me 
dit : EscrlTes •, kar ce 
sunt très leaus paroles & 
très veraes ; (6) & me dit : 
Fet est. Jeo sui com- 
mencement & fin.. Je 
donrai a celui qui avéra 
self de la funteine de eve 
vive, & par grâce. (7) Qui 
Teintra il «vera moi ' come 
sa chose, & jeo li serai 
comme ' Deus, & Il sera 
mua fiulz. (8) Mes a * potl- 
reus & a • mescreacz Sa" 
excommuniez & as home- 
cides & as fomicators & as 
ces " qui enveniment & as 
ydolatres & as tiu les 
mençongcrs, " lur partie 
sera en le estanc ardànt de 
feu & de suffire, qui est la 
secunde mon. 

t. CHettt mil. — a. BC sioaicni ^. — 3. C htr /a. — 4. B 
teeit, C tet. — 5. BC ai t. r. /. ». — 6. C ajoute cto. — 7. BC 
' omettent moi. — 8. BC omettent comme. — 9. B 4«. — 10. BC 
df . — II. BC 4 ctut. — 11. fi ajoute ea eeus, C a cens. 
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Glou. Le renoTttemsat du del & d« la «m «ignefie 1« 
grant }oie que U «agde averom et let teintes aimes en la 
rciurrectioa & gloriflemect de ' con. Ceo que la mer ne est 
mie ja aignefie que les cors ne sentront mis [les] tribuU- 
duDS du munde. La teinte Jérusalem cité ' signefie teinte 
Eglise. Le descendre du ciel tigoefie que ele entend que 
touz ces biens sunt de Deu 9l li viennent ' de la sus. Son 
stifement signefie la semblaoce * que ele avéra o tun et- 
pous Jhetn Crist en glorîfiement de la char, La toÏx du 
throne que teint iohan ol signefie le entendement que Deu 
done au ' bon prélat de ses tecrez. Le tabernacle Deu si- 
gnefie la char Jhetu Crin en que il sera oveke let teoos, & 
ne mie toulement an humanité, eins sera autresi eo s* 
delté, & ceo est ce que il dist qu'il sera oveque eus lut Deu. 
Ceo qu'il dit qu'il terdra totes * lermes de lur oilz signefie 
qu'il lur rendra baut guerredon pur let tribulations qu'il 
suffret ' por lui. Ceo qu'il dist que mort ne sera mes si- 
gnefie la seUrté qu'il aTeroot, kar * il unt * a tout dis mit 
eschapt pecché 9l peinne ; ceo est a dire mis ne avérant 
plume " contriciun ne cri de confetsiun, ne dolur en tra- 
vail de satisfactiun. Ceo qu'il dit qu'il escrive signefie que 
Nostre Sire nus amoneste par set messages " & par escrip- 
ture au verait bient de In sus. Ceo qu'il dit qu'il est com- 
mencement et fin signefie que les biens que nus avons sunt 
de iMi, & les biens que nos fetum devom fere pur li ". Le 
eve vive qu'il premest a ces qui averoai seif signefie la 
gloire qu'il premet a cens qui laborent a ces commande- 
roenz Sl desirrent lur sain '*. Ceo qu'il dît « & par grâce > 
signefie que, si come par sa " grâce nos est donné de 
creire en li a droit **& de bien vïvere en bones eovres, tôt 
ausi par sa grece sûmes sauvé & nos fet cootreester " en- 
cuntre pecchez e diable veintre & le munde & la char, & 
ceo est ceo qu'il ditx qu'il ** veintra >, & nos fera relever "de 
mort en vie & glorefiera en cors & en aime, & nos fera voar 
certeinnemeot ** ceo que nos ore crettm, & ne mie toule- 
ment varrum, aioz le averom de sa grâce Deu & bome en 
la " gloire ton père, & ceo ett ceo qu'il dit : • Il aven corne 
sa chose > ; &, si corne il est fiuli & Deu ** par nature, a il 
fet " ettre les " fiulz Deu par adoptiun ** & par grâce en 
gloire. Et ceo est ceo qu'il dit : ■ Je li serai Deus & lui * 
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{foi. 4e f, 2« eol, *) lera [mes] fiulz ». P«r lea poOreus sudI 
■ignefié ces que sunt de >i vains queors ** qu'il ne osant nul 
bien enpreudre. Par les mescreanz sont sîgnefi^ ceui qui 
ne veolent droite foi receivre. Par les excommuniez sunt 
signelîé ceus qui unt receU la foi, & puis, par lur trespas & 
pecchiei aperz, " sunt severé de Deu & de " seinte Glîse, 
& ne se veolent amender. Par les homecides lunt signefié 
ceus qui lur prume ocient corporeument ou etpîritelinent. 
Les fornicators signefte tuit cil * qui unt charaele compai- 
gnie od femme hors de leal mariage ** ou en autre manière 
pecchent par charnel délit encuntre Deu. Par ceus qui enve- 
niment sunt signcfîé ceus qui les autres coirumpeni par 
roale " essample ou par fause doctrine & par " mauves 
cuoseit encunire Deu. Les ydolatres signefienl ceus qui 
aorent faus diex ou nule créature por creator **, ou plus 
aiment terrien ''aveir que Deu, Les meaçongers signefient 
toui ceux qui de bouche recognoeiseni Jhesu Crist, & par 
eovre le nient, ** & tuit cil qui a escient, par fauseté ■*, 
deceivent lur preome encuntre vérité & " droeture. Par le 
estanc ardant de feu & de suffre", on lur partie sera, en 
signefié le puiz de anfer ardant & pulent, ou tuit cil ** chae- 
tifs dampnei seront to mentez sans fin, en cors & en aime, 
et ceo est la s[e]cunde mort, kar de itlec n'î a " dune nule 
raençuD, kar li droiturel juge, ceo est *' Jhesu Criât, ne 
porra estre Sechis ", ne le jugement tumé " par don ne par 
prière. 

I. BC **. - a. B l4 s. c. J., CUtt.e. ieJ. — î. C vt»t. — 
4. BC rattemblanet. — 5. C tf. — 6. C ftir. — 7. Mieux BC te iT 
uuttuftrl. — 8. B ke. — g. Cnmt. — 10. Mieux BC de.— tt. 
C Ménagers.— la. BC a*. — i3. C $. ke le$ bau ke nia femme 
ke nusarum nntt de ly. — 14. C ifce labourutit a lur salin fii»t 
cet comaundemen^.— iS. C la. — 16. BC en dreile fei. -~ 17. La 
fin du root e«( coupée dans A ; BC arester. — 18. Mieux BC ki. — 
ig. BC lever. — 10. C eerteynement ver. — st. BC onenent ta. 
- S1.B tH/lh(D.,C atle f.d. -»3.B HUt ad/, e. It, Garni 

' Le TtnTOi est indiqué par nne note placée au bas du fienlllet 
41 r*, «dont on ne distingue ploi que quelques traces, car elle 
■ été coupée avec tonte la marge inférleare de ce feuillet. 
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nu ad ii/.e. le. — •4. B adoptaciim,C opkuiuH. — i5. BC e'iT. ' 

— 36. BC si petit fueor. —.aj. la/ti reeea (G rteellt). — 17. C 
apert pecehtj. — 18. B ocœt de. — 19. BC t. icetu. — 3o. BC 
wnUrimoigne. — 3i. C mauveyi. — 3i. BC omettent par. — 
33, B omet por creator, C omet ou n. er. p. er, — 34, C orne* 
(*rrl*ii. — 35, C ly mentunt. — 36. BC e tuij iceut ki par fau- 
line. — 37. C OM, — 38. B de feu e de tueffi-e ardant. ~ îg. C 
Par le e. del/U ardaiMt e pullent ee ett hif c«, — 40. BC ne ad. 

— 4t. BC omettent eeo ett.— 4». C ne purra pae jleehir, — 43. 
C trettumer ne. 



(XXI, 9} Et vânit uttua 

de septem angelis habetl- 
tîbus phialas plenas sep- 
tem plagis novissimis, et 
iocutus estmecum, dicens : 
Veni, et ostendam tibi 
sponsam, uxorem agni. 
(10) Et sustulit me in 
^iritu in montent ma- 
gtatm, et attem, et osUtidit 
mihi civitatem tanctam Jé- 
rusalem descendentem de 
caelo a Deo, {iï)habentem 
claritatem Dei, et lumen 
ejus simile lapidi pretioso 
tamquam lapidi jaspidis, 
sicut ctystallum. (la) Et 
kabebai Tnuntm magnum 
etaltiuH, habentem portas 
duoJecim, et in partis an- 
gelos duodecim, et nomina 
imcripta, quae simt no- 
mina dttttdeeém tribimm 
Jiliorum Israël. (i3) Ab 
oriente portai très, et ab 
aquilone portât très, etab 
austro portae très, et ab 



(Fol 41 v°; XXI, 9) 
TizT. Et vînt un des set 
angeles qui oreit les fioles 
pleines des set plaes dar- 
riennes, & me dîsi : Ve- 
nez '; ge vos moutarré ' 
la espouse, la femme al 
agniel. [10) Et me mena en 
espiriteen ' un grant munt 
& haut, & moustra la 
seiate àttf Jérusalem des- 
cendant du ciel; [11) & 
avoei la clarté Deu ', & sa 
lumière resemblei * pierre 
prectose, si corne jaspe & 
si come cristal. (12) El 
avoet grant mur & * haut 
qui aveit .zij. pones, & a ' 
portes .zij. aogeles *. Les 
nunsdes .xij.'ligniées des 
fiulz Israël " i sont escrit. 
(i3) Divers orient trois 
poneif & devers occident 
trois portes, & devers byse 
trois portes, & devers 
plungel " trois pones. (14J 
Etlimurde la cit^aviunt" 
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oetasuportaetrtf. (14) Et 
tmtrus eivitati» habema, 
fundamen^ duodecim, et 
in ipsis duodedm nomina 
duodecim apostohrum 
agni. (i5) Et qui ïoqueba- 
tur mecum habebat men- 
suram arundineam au- 
ream, ut mttiretur civita- 
tem et portas ^ia et hui- 
rwN. (16) Et cmtat m 
qaadro posita est, et longi- 
tado ejua tamta est, quanta 
et latitudo ; et mensus est 
civitatem de arundine au- 
rea per stadla duodecim 
millia; et longitudo et 
altitudo et latitudo yus, 
aequalia aunt. (17) Et 
mensus est murwn ^us 
centum quadraginta qua- 
tuor cubitorum, mensura 
hominis quae est angeli. 

I. Cajonte wr. — a. BC miutrai. ~ 3. B e, C a. — 4. C «a. 
el. de lieu. — 5. B rttembU, C temila. — 6. C omet '. — 7. B 
M. — 6. B ajoute «. — g. C omet porte* S atp. .xij. a.l.n. du 
xij. — to. C e. -• 11. BCphiguef. — ii.BC le mur de la e. ttivit. 
— i3. BC det. — 14. B deorree, C rfe w, — i5. BC p^. — 16. 
BC kautur. 

Gu»i. Ceo que le angete mena S. Johan en un grani munt 
& haut pur veer le eipouie al angnîel ' eignefie que cil qui, 
parla grâce de Deu,aunt mené eo hautetce de vie poeat aToer 
coneMance de sa * gloire que seinte Gliie atent. La lumière 
que retemble pierre preciote, come jatpe & criital, fignefie 
la vertu de eeinte Gliu & ' ferme en * verdur de ' foi & «n 
acné de bapteame [&] en clarté de eorre * de cooGsauoo.-Li 
grant mur haut aîgnefie JbMu Cri» qui nin garantiH. La§ 



.xjj. foadenMiu, & «1 eu$ 
.xi), nttna de " apoateka 
ft del agnlel. (i5> « dl 
qui parlot a mei tvfelt an* 
-verge de rosel dorte ** por 
mesurer la cité & les por- 
tes & le mar. (16) & U 
cité fu assise quarrée, & 
la loQgur de U cité to 
■uiKQt comme la lettr; & 
il mesura la dté de un ro- 
sel doré " par duze mile 
atadies '* emiron; et la 
longur & la leOr & la bau- 
tesce '* sont egaui. (17) & 
mesura ses murs de cent 
& quarante [& quatre 
coûtes, par mesure de 
home & de aogele. 
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.zt|. portes tignefientlM .xi), apoido, les .li]. nuwescrix 
npitÊtpt ^ les aadwantts ^ pères de la vieulk lei, patrnrdies 
& praplietes, qui |Mvfeti«rrat axant ceo que U apostle* preev 
cherent. Les trois postes en * orient signefiept la foi en '* la 
u Gius dont Jhesu nasqui selum la 
rs byse stgne&e que elc fu preechée 
rtes vers plungel " signefie que ele 
a recev rem puis l'incarnaiï on Jhesu 
?u les trois pones vert " Occident 
ia fin doo munde la receveront par 
St HetyË. Derechef li mur de la cité 
:rist. Li duze fiindement qui avaent "* 
en eus k<luse nuns des a^stles & del agolel tignefiant " les 
dus» patriarches qui tindreat meimes " la foi de Jhesu Grist 
qui a lur tens fu a veoir, ke les .sij. apostles lindrent après 
va venue, et que nus tenum. Lerosel dorée'* signefie seinte 
scripture en qui le savoer Deu est, que est signefie par ■* or. 
Le mesurer de. la cité signefie que Nostre Sire donne " la foi 
en seinte Glise selum ceo que chascun la poest porter,& or- 
deinne divers degrez en seinte dise, en quel l'en se ** doit 
sauver **', si come pucelage & continence & " voeveté & 
droite esposaille. Les quatre costés de la cité que sunt 
égales ** sigoefient verae foi & ferme espérance, fervente 
charité & bone oevre, kar tant cun l'en creit, tant espeire 
l'en **, & tant comme l'en espeire, tant aime l'en ", flc tant 
comme l'en aime tant mest l'en en eovre ** : ceo est que la 
laQr & la hautesce A la longur sunt egaus **, kar par longur 
est signefie persévérance en ces quatre. Ceo que le angele 
mesura les murs cent [et quarante] & quatre " coûtes signe- 
fie " perfectiun de booes eovres, selum les dis commaode- 
menz Deu (fol. 45 ') & les quatre euvangiles.**, par unt 
homme vient a perfectiun de angele ; & ceo est ceo que il 
dit « par mesure de home & mesure de angele " ». 

I . C ajoute ceo. — 1. Mieux BC la. — 3. Mieux BC t. ke la v, de 
s. G. Mt. —4. BC aloutent îa. — 5. C ajoute ta.— 6. C ajoutée. 
— ?. BC ngrtefle. —8. A an aneiennei, B antien, C auneims. — 

" Le Hmvot est indiqué par ces mots fcriii au bas du fol. 41 v* : 
lei fiun UM & gloM, et a tfeu tignê la tuertj, ef ^u4trtfliille t^prit. 
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9.CM«n. — lo. BCrf<. — ii.Btf«, CÂ.— II. BC v; MOfeM eto eit 
MTtUMti.— i3. BComenent JAen Crùr. — 14. BC ajoutent («. 
— li.HtigiteJU.— ib.C furunt. — 17. C tignefi*-— '^C """l 
Mclouj. — 19. B de Ofv, C /i nue/ ie ore li roielde ore(tK)..— 
ao. BC ajonteot le. — 11 . C dotut. — 31. B t'en. — 13. C /et quaa 
cAejcKR dej-i ien garder e taver. — 14. Mieus BC eit. — i5. B 
otU,Covtlt$. —16. C (. rem etpmt. — 17. C e (> eom Ftm eyme 
t. etpeyre Vem. — aS BC ajonieiil e.— 19. B otU, Cowelt. — 3o. 
BC omettcnat ft futftre. — 3i. B Hgneftent. — 3i. BC « /ef eimiii- 
geHtltt. -~ 31. C onM A eeo'Mf... aitgttt. ""^ 



(XXI, iSIff frofifruc- 
ftird muri efu^ ex Ittpiife 
jaspide; tpsa vero civitas 
aurum mundum simile vi- 
tro mundo. (19} Etfunda- 
menta muri civitatis omnt 
lapide pretioso omata. 
Fundattuatum primum 
jatpis, tecundum, aapphi- 
nu, ttrtUim dialcedonius, 
quartum smeragdus, (20) 
quintum sardonix, sextutn 
sardius, septimum chry- 
solitkus, octavum béryl- 
lus, nonum topa^ius, deei- 
mum chrysoprasus, unde- 
cimum, hyacinthe, dvo- 
dedmum amêtkyttus. 



i.BC omettent fiarr*. — 1 



(XXI,i8)TnT.Etltmur 
sum de pierre ' jaspe; et 
U cité melmes est or net, 
semblable * a voarre aet '. 
(19]. Et [li] fundement des 
murs de U cité sont aor- 
Dcz de lûtes pierre* pre> 
deaiet. Li premier fun* 
dément est i«spe, H m- 
cund safir, H tierz calce- 
done, li quart esmeraude, 
lio) li quiat sardonicle, 
li sisieme * sardine, ]] 
septième * crisolite, le uy- 
lieme * beriUe , le no- 
vieme * topasiou *, le di- 
•isme * crM<4>asse, le un- 
zieme " jacîocce, le du- 
zkrae " amatiste. 



-, , le.— S. B MfiMe, C teptimê. — 6. B titisme, 

C utimt. ~ 7. B iio</Vt'ne, C mtwiwu. — 8. BC tt^fâct, — 9. B 
tf l'eme, C rftMe. — lo. BC w^ime.— 11. BtfiiffiiNf.C diL(imt. 

Glosb . Geo que li mur lunt de jaspe & la cité est ' âe or 
rigacfie qM ce< qui deivtoi autiw govemcr en Mîau Olise 
deiTcm estre de plut ferme toi & de plu* luai» vie, 1 
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U pierre pr«ciose vaut mieuls que le ' or. C«o que le fend»' 
menides murk de la cité furent aomai de toute* pierres pré- 
cieuses signefie que li petriarche & H prophète furent plein 
de toutes bones vertuz. La )tspe, que est verde ', signefie 
fermeté de fo^, si comme «voit Abraham. Saphir, que a le 
colur de aer, signefie ceus que suut de haute espérance, si 
comme seinl Pol qui diseit : ■ Nostrc conversatiun est eu 
ciel '. > Calcedone, que a la colur pale, sîgne&e ceus qui sont 
[de Bspre vie. Esmeraude, ke est clero e verte * signefie c«aa 
ke sunt] en verae foi. Sardonicle, que est de trois colurs, 
neire a val &, fo mi ' «1ère & tu suraet vermaîlle, signefie 
ceus qui sunt humbles & de nete conscience & de grant cba* 
rite. Grisolite, que a colur de or & estancele, signefie les 
sages du savoir Deu, & par fervor ' de charité preeschent as 
autres & tes amonestent a bien-Berille, qui luist comme eve 
ou soleil Sert, signefie ceux qui bien oeverent & par bone 
essaumple amonestent les autres a bien. Topace, qui a colur 
de or & de cler aer, qui eaoccurstst par froter, signefie les 
•eges religieui qui oaeeunt lur queor as biens de la sus A 
eapirent par acosteraumuade. Crisopasse, queestvertmes- 
Uede' colar^or& est trovéeenYode ou ele naît*, signe- 
fie ceus qui sunt en veraie foi & charité, & suivent Us tracas 
Jhesu Crist qui vint de Orient. Jacincte, qui se change ove le 
aer, kar en clcr lens " est dere & en tens ennuble " est " 
oscure, signefie les sages maîstres en seinte Glise ki se sevent 
confonner a diverse gent. Amatiste, que est purprine & est 
meslée de coltir vîolete Se de rosine ". & gete une flambe " 
de soi, signefie ceus qui unt mémoire du règne du ciel & 
desirrent la Oampaignie des angeles & des " confessors & 
des ** martirSr & ceo est U colur porprine meslée de colur 
violete & rosine '', & esteodent ** lur charité a lur ennecnis 
& prient pur eus. 

t. BC omettent ert. — a. B uaul meu^ de ' C aomé ie. — 3. C 
)iertuout. — 4. PhUt, 111, so. — S. C vertuuM. —6.Ca. en milu. 
— 7. C/enmir. — 8. BCii. — 9. BC eneest en Ynde.~ 10. BC 
enelarU. — ti. BC « «R neutut (C miH/oiif) tem. — la. BC 
emetteot eti. — >3. BC e il eohtr meîlé de viole e de nue. — 
14. BJIémhem. — 15. BC <le. — I*. C (to. — 17. BC;m«nee (C 
tMdU) dlê trialê e dMtOÊÊ, -rtS. Ceitart. 
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(XXI, »} Et émdtéiih 
portât, âuodecim màrga- 
ritae sunt, per singuîas; 
et singuïae portae erant 
ex singulis margaritis ; et 
platea civitatis aurum 
mundum, tanqaam vitrum 
perlucidum. (21) Et tem- 
plum non vidi in ea. Va- 
mimu emm Dais ormtipO' 
tms témplvm Hlim est, et 
agnus. (23) Et civitas noÀ 
eget sole neque luna, ut lu- 
ceant in ea, nom claritak 
Déi illuminavit eam, et lu- 
cema ejus est agnus. (34] 
Et ambulaburU gentes in 
lumine ejus , et regêS 
terrae t^ferent gloriâHf ■ 
suam et konorem inillam. 
(a5) Et portae ejus non 
claudentur per diem; nox 
enimnon eritillic. (26)£t 
afférent gloriam, et kono^ 
remgentiumin iltam.{3j) 
Non intrabit in eam ali- 
quod coinquinatum aut 
abominObonem facitiu et 
mendatimn, nisiquiscripti 
sunt in lUro viUie mgni. ■ 

i.Comet de.— a. C nt, le mot eit oinii dini B. — 3. BC 
■joutent M. — 4. B tf. — 5. C (1. 

Glose. C«o que les- .tij, pones sunt de ' duie margarites 
signefie que ci) par qui les autres deiTent entrer en aeinte 
ClUe deiTent estre clerc 'de vertai. Les niti delà dté ugne- 



ptXI, 31) TiTT. Etki 
duze portes sunt ,xî[ map- 
garîtâs , chascane porte 
de ' une margarite ; & les 
rues de la cité sunt de or 
net, cler comme voarre. 
(22J Et ge n'i ' vi nul tem- 
ple en la cii^, Icar U sù:« 
Deu tout poesiaDt eti ^ 
•an temple, & U agoiel, 
(23) & la cité ne a mestler 
de soleil ne de lune, kar 
la clané tien l'a enluminé, 
& U agnîel est sa lanterne. 
(34) Et les gens iront ei^ 
H lumière, & les rois de 
taire apoiteront [fol, 45 v] 
an U Lar gloire & lur ho* 
nur. ^2$) & Hs ponea ne 
sérum pas closes par nuit, 
kar il n'i avéra point de 
nuit, [27) né nule orde 
chose n'i eotarra que face 
abhomiflacion ne * men- 
çonge, ne nul se cil ' nun 
qui sunt escrit eu livere 
de vie del agoiel. 
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fient le> banes gmt * de seinte GUm q« snni en l'àttt ' de 
ceu * munde et * ont lur fenmei^ & lur richecH. Cil deiYenf 
e«re net comme de or * psr eoverea de charité qu'il deiveot 
fere ' par nete entendun, & deivent etire cler comme Toarre 
par innocence de baptesme ou par eovere de * confettiua 
eo " droite foi. Ceo qu'il ne " vit nul temple en la cité ti- 
gnefie que teinte Glise n'avéra mestier de oreisun ne de sa- 
crefice, quant ele sera glorefiée, ne n'avéra mestier de so- 
leil ne de lune, ceo est a dire ele ne avéra mestier de 
praeschur ne de prélat pur lui " enseigner ne " goTemar. 
Ceo que tes geni iront en sa lumière & li roi li aporterom 
lur gloire signefie que vers la fin du muade cretatra la rdi- 
giun A guerpiront temeone gloire pur espérance de celé 
gloire pardurable. Ceo que ces portes ne seront pas closes 
de nuit signefie que tribuladun ne descorbera pas l'ensei- 
gnement Nostre Setgnur illec comme ele fist ci en ceste vie. 
Ceo que nule chose orde n'i eutarra ne nul se cil nun qui 
sunt escrit en " livre de vie del agnîel signefie que nul n'f 
entarra se il ** ne soit neztaé ** par le sanc Jhesn Crist & par 
les sacrement de sdnte GIfae, '& qui ne ait confenné " sa 
vie en " Jhesu Crist en terre qni fu pur nos esArite en la 
crois. 

1. BC omettent de.— a. Misni' B eUre, C eler. ~ 3. BC i. 
haut gtnt. — 4. B la Mic, C ta leace. - 5. BC M. — ' 6. B omet 
cf. — 7. B ttttt Mt or, C met eom «r. — 6. C $a.vir. — 9. B fa 
uan^tn.— 10. C ou par verrey c e, — 11. BC omeHeni ne. — 
II. C omet lui. — i3. BC t. — 14.. B tt. — i5. C ceo te nul orde 
chOM n'i entra ^il. — 16. BC mundi. — 17- B eonflirmi, C ^rtiU. 
~ iS. C a, B sa ». a ta vie. 



pCXII, 1) Et ostendit 

nUhi fluvium aquae vitae, 
splendidum tatnquamcrjrs- 
tallum, procedentem de 
sede Déi et agni (a) In 
medio plateae ejus, et ex 
utraque parte fluminis, li- 
g»um vitae,, fifferigtu fruc~ 
tut duodecm, per menus 



• (Fol. 42; ^CII, 1) 
Ttrt. Et U me awattn on 

fleve de eve vi*6 *, cler 
corne cristal, que issi * du 
siège t)e"u & del agnîel. 
[2) En mi la rae de la cité, 
& de anmedous les parz * 
du ' flueve, est J'arbre de 
vie que porte .xtj. fruiz, 
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smgtdos reddens Jruetum & cbascun ouni reat ssa * 

MUNI, etfolia Ugni ad sa- fruit, & let foilles del ar> 

fHMfem jvnffiim. (3) Et breaum a sam4dcs*genK. 

omne maledictum non erit (3) Et mis ne sera nulé 

amplius; sed sedes Dei et maleiçun, & le siège Dea 

agniin Ula erunt, etsenfi & le agnîel sera en li, & 

ejus seryient ilU ; (4) tt vi- ses sergant li serviront ; (4) 

debuht facUm ejus, et no- & il varront sa face, &. sua 

men ejus in Jrontibus «o> aun serra ea lur frunt. (5) 

rum. (5] Et nox ultra non & nuit ne i sert mis, & il 

erit, et non egebuntlumine ne averont mestier de lu- 

lucemae neque lumine so- miere ' de Unterne oe de 

lis, quonitan Domima lumière * de solsil, kar li 

Deus illuminabit Hlos, et sire Deu les enluminera, 

regnabunt in saecula sae- & il régneront sanz fin. 
culonm. 

I. CoïoetrfrfM rivt. — 9. C itteyt. — 3. B amieipanf.C 
amptu^. — 4. BC te. — 5. A tant. — 6. C de. — 7. BC •iouient 
Ht. — S. C omet à4 himUre. 

Gvoit. Par le flueve de eve vive est ' signefié la joie que ja 
ne faudra. Par le siège Deu sunt stgoefié li haut seint par 
qui li autre vienent a grâce & a gloire, & ceo «it que Ib 
flueve vient del sec Deu & del agniel. Par le- eve [vive], que 
est dere comme cristal, est stgne6é la gloire, par cto qm 
par le evc>de bapteame la conquert bom. Les dous pars du 
flueve tignefieut les gens devMit le bapteama & les gow ' 
après qui vieanant a gloire. De amedou* * pars fu le arbre 
de TJe, kar des uns & des auues sunt sauves par la foi de la 
crois, que est preesché par les duze apostles. Ceo que ele 
rent chascuo mois sun fruit lignefie que par les patriarches 
& les apostles furent en chascun lens plusun convertis a 
la foi. Les foilles del arbre signefient les commandemens 
Jhetu Crist eu l'eurangile que valent a salus de geoi se il 
sunt ' gardes. Ceo que mes ne ' sera nule malclçnn signefle 
qui ni*t n'i avara peeché [ne pefno pnr peccfatf]. Ceo que' le 
B«« DeM ft la agnial sera en l'arbre sîgôafie que tus sûmes 
sauvé par lapasiïunJberoCrisien la crois, Atagloeraden 
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«ngeUi.tau fia. Coo qWil dit-qiH-Terroatsit Eacc, & wn 
nuaseraetcri^eBlur fruot, ùgnefie cep ^w est f»critBn 
r«uvaa^l^ ; Ceo eit vie-parduriMe> ■ l^c it te cpgnoçssant sul 
Deu verai &. Ihesu Crist que vqs cavoeanei' >, Et ailleurs 
ea l'euvangile dil Jhesu Crisi : « Qui se avoe par mol de- 
vant les homes, jeo le avoerai cfevant mua père eu ciel * ■, 
& ceo est ceo qu'il dit Ici, qui " sud non sera escrit en lar 
inint. Ceo qu'Û dit " qu'il n'averom mener d« lùtniefe de 
la " lanterne île du soleil -si est " avant espunt. 

I . C oinet «»*.'—' t.BC la gent. —^."B ambe. Came. — 4.C 
leynnt, — 5-. B w't. — 6. BC omettent ta. '- 7. BC In. — 8. lo- 

.tvu, S.H-g.'MATT. i;.9z.— 10. B*r. — tt. C «met -tri dit. 

— ii.,B.<m«iiA,CMeffe.— i3.C ceM. ' 



ptXI 1, 6) Et dixit fflt'At ; 
Haec verba. fidelmitm 
^tft «t.vtra. -Et Domivua . 
Deus spirituum propheta- 
rum misit angelum suum 
ostendere servis suisqu'aè 
oportet Jieri cito. (7) Et , 
ecce venio v$iociier. Bea- 
■tus qui (tutodii yerba pro- 
pkttitK lah .hujm. (8) Et 
ego JoanneSf'qui audivi et 
vidi hâte., et pottqumn 
-tmdissem, «t ^Hâissem, ce- 
cidi ut adorarem ante 
pedes angeli, qui mihi haec 
ostendebàt. (9) Et dixit 
mihi : Vide ne /eceris; 
conservus enim tufts s^m, 
et /ratrum tuorum pro- 
phetanm» et eorum qui. 
.servant verba rephetiM 



(Fol. 42 v\ 3KII, 6) 
TiiT. El jne dis);. : Ce» 
furolle» MQt:tréiJi^uc & 
tréa veffÉÎM '. El II sire 
Deu des espiri^ as pro- 
phètes énvea sun angele* 
demoutrer a ses. serfs les 
c^o^es. que tutcovieneot ' 
■eftre fstes. (7) Et este vos 
.700 vinc* igneilemem. Bo- 
near«z est cil *- qui garde 
les paroles delaprophecfc 
de ceu •livre; (8) Et ge 
Johan. (]ui ol & Vi ceo ', 
puis que ge le ' avele ol à. 
veii, chel pur aore]^ devant 
les piez al aageleque ceo * 
{ne mustra. (9) Etal ' me 
dit 1 Veez que ne le facez ; 
, kar ge sui Le serf Dea «usi 
comitte-vos,- 9i dc'tes fre- 
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Ubrik^à. Déum adora. 



res prophètes &(fe*ceut 
qui gardent'le»pRroUes de 
ce * livre ". .D«n sorer. 



t.CEm^d. et umt tr. I. f. e trertrrays. — a, BC ajoutent d. 
— 3. Mieux BC tosi covient. — 4. B t>ien;, C ytng. — i. BC 
omettent eil. — 6. B eate. — 7. BC omettent le. — 8. BC omet- 
tent fl.— 9. BC tteifr. epr. ea.— lo. BC liouteni e. 

Glose. La signefiaDce de tut cest poet ' [hom] entendre 
par ceo que est avant dit, &. par ' ceo nel vojl ore rehercer, 
ke a annui ne tomasc 

1. C La ngnifiaOiuH tut fut. — 1. Mieux BC fur. 

(XXII, io)Etinedistli 
angeles : Ne enseetez mie 
les paroles de ceste.prophe- 
cie, kacli teoa «h près, (i 1} 
Cil qui nulM nuise un- 
core '; ei {qui] en juste, 
seit )ustefie2 uiKore, et qui 
e9t[en]ordare &'soiUe un- 
core ; et li seint seit seiati- 
fiez uncore. 

{Fot. 43; XXII, la) 
TixT. Este ' vos ge vicng 
tost, & mua luer ove moi *, 
por rendre ' a çfaascua se- 
lum ses eovresi Je suî li * 
premiers & U darrains \ 
comnMncemém & fin. (14) 
Cil [suotl boneûrez qui la- 
test lur estoles ou sanc 
del agniel, Ice lur poer soit 
en [l'jarbre de vie & qn'U 
entrent par les fwnes enz ' 
la cité. (t$) Mil dehors se- 



(XXII, loj £ï dixit 
mihi : Ne fignaveris verba 
profhetiae libri hujus ; 
teiHpusenimprcpeeft. (1 ■) 
Qui noett noeeat adkttc ; ■ 
et qui tjf sordibaa est, sor- . 
descat adhuc ; et fuijttstiu 
est jttstificetur adhuc; et 
sanc tu s, sanctijicetur 
aihuc. 

(XXII, 13) Ecce venio 
Cito, et merces mea mecum 
est, reddere unicuique se- . 
cundum opéra sua. (i3) 
Ego sum Alpha et Oméga, 
primus et novissitnus, prin- 
eipitmt et fittis. (14} Beati 
qui lavant stolas suas in . 
sanguine agni; ut sit po- 
testaseontm in lignovitae, 
et per portas intrent in ci- 
vitatem, (i5} Forts canes 
et venefici et impudici et 
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hotmeidae et idoU» sei> nntJiclMhlf* dnen & cil 

vieitUs, et omnis qui anua qui enpoesUDnent les au- 

etfacit memdacium. trea & li ord & li homecîdc, 

ft cil qui serrent as ydoles, 

' & chascun qui aime & fct " 

inenço[n]ge. 

I. BC placent avec raiton ici le* moit t ki eu en ordure u tùiîte 
unmre, qui sont bon de leur pl^ dana A. — i . Hieos B se, C 
U.—'i. BCKeite. — 4. C ajouté jMrtt. — 5. B jn-enJre. — 6. B 
Otneili. — 7. hiereneru. — 8. BC <«. — 9. BC omettent tkaitt), 

— io.CfttÉeywu. 

Glou. Ceo que l'sDgele deifendi «oseeler le livre ïignefie 
que l'en ne doit pu leawr a preeacher vérité pur le eopire- 
ment desmalveîi; & si les bons eo suot damages temporeu- 
meat, par ceo que les malveis sunt esmeQz, il lur torne a 
preu de espirtte. CO lavent tur estoles ou aanc al agniel ' qui 
faut penaoce en lafoi Jbesu Crisr'; lurpoestéeet on 'fruit 
del artwe de vie *, qui mesteot lor fiance aeinie ni lor.pe- 
nooce oe en. lur eovres, nrts en lapâHimibeauCriM^Oil 
entrent en la cité par les pones* qui, parla*di9Mnnie«s' 
Voetlea & ppir les oacrentetu de teinte Glise, tre^aueut'de 
ceu siècle de * droite créance & veraie repentoncc " ; mè; 
forsclot sunt de la gloire de seinte Gliie " ceus qui trespas- 
sent de ceu " siècle en mescreantise " ou en maie eovre; & 
ceo est ceo qull dît 1 hors seront li chaitif '" chien 8t cil qui 
enpoesnnnent les autres ■ ; et ceû que suit ** apris, ke avant 
est ** espnnt, fors tant comme îl dit ici plus : chascun qui 
. aime meoçooges a oïr & fet mençonge par conttovcBra, «a 
dist ou eneovre. 

t.CatkeLl.f.mU Mime dtt a. ce mrt cil fcc.«-s. C oiovic 
r — 3. C en fe. — 4, C ajoutée— 5. C Croire il e.enUc.p. les p. 
ce mit ceiu. — 6. BC ometteni bi. — 7. C de le». — 8. C ptutent 

— g-BC^or. — 10. Cometev. r.— ii.CifH detagl. des. Egl. 
$mt. — II. BC eett*. — i3. C metcwiimee. — I4. BC «nMttant 
tit^tif. — i5. B *imH. — 16. C omet «tf . 

(XXII, 16) Ego Jttus [F[>l.,^;XXn,i6)TuT. 
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fflùi angelum meum testi- Jeo ', Jhesu,ai enveé mun 

.ficari vobis kaec in eccle- angele por tesmonier ces 

siis. Ego sum radix, etge- choses as églises. Jeo sul 

nus David, Stella splen- racine & de) lignée Davi, 

dida, et matutina. (17) Et esteilleclere[e]inatiDale*& 

Spiritus, et sponsa dicuht: luisante, (17) ouli espous' 

Veni;et qui audit, dicat : & li espiriz & le espouse 

Veni; et qui sitit, veniat; dieot;Venez;&quiot,die: 

et qui vult, accipiat aquam Venez ; et qui a seif veinge, 

vitae, gratis. ki voudra receîvre le eve de 
vie', de pure grâce. 

I . C Ejeo. — a. BC matutinaU. — 3. BC ometUDi ou ti apoia. 
— 4. C ajoute e. 

Olosi. Cm que Jhesus a enveé * sun angele pur tesmonier 
CCS choses u églises ùgnefie qae Nostre Sire a enveé sainte 
Scripture por tesnonior a sud people ses * s^rez. Ceo que il 
dût Ice il est racine signe fie qu'il suitieat totes choses quant 
asadeité.Çil 'estdel lignage Os vi quant a la char*,est«îUe 
clere que enlumine le munds par sa doctrine, & jurnale, kar, 
parsaresurrectiunque fu fête au matin, nuocia illapostre,& 
luisante, kar il dona bone eiiampte a tut le munde. Ceo que 
li espirit &. le espouse dient • venez ■ signefie que la Trinité 
& leinte Glise Jios semuaneni ' a entendre caste escripture 
& mettre la en eovre, et que * dt qui la entendent ' semun- 
nent les autres. Ceo qu'il dïst « cil qui a seif vienge ■ signeAe 
que cil qui désire la gloire du ciel par veraie foi la doit mètre 
eu eorre, & ne te afie pas en ces mérites, mis en ifil, 42 y, 
coi. a *| grâce ; et cto est que il dit a receve * le eve vive, de 
pore grâce ■ . 

' I. BCJ.enMte. ~a. BC Ut. — 3. Bei(. — 4.BB)0Dtee. — S. 
C KMnmr. — 6. BC omettent que. — 7. Mot répété dani A; C 
ajoute kt il. — 8. c rtenwf. —9. BC omettent ée pure grâce. 



' Le renvoi aai indiqué an bas do fot. 4} t* paroMBUMs ; 
tien ligne ça outre a par/btir tmit ememUt. Soit 1« a^ne. 
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Le maleIçoh s. Johak a cbus qui menusent sa pkofecie*. 



(XXII, i8] Contestor 
enim ornai audienti verba 
prophetiae libri hujus. Si 
quis apposuerit ad haec, 
apponet Deux super Ulutn 
plagas scriptas in tibro 
îsto. (19) Et si quisdimi' 
nuerit de verbis libri pro- 
phetiae hujus, auferet 
Deus partent ejus de libro 
vitae, et de civitate sancta, 
et de his quae scriptasunt 
in libro isto. [20) Dicit 
qui testiiHonium perkibet 
istorum : Etiam venio cito ; 
Amen. Vent, Domine Jesu. 
(31] Gratia Domini nostri 
Jesu Christî crnn omnibus 
vobis. Amen. 



■ ptxi 

ai fini 

cest liv 

[iceus] 

nusi lï 

sur lui 

cest ii^i 

tmenui 

[del livre] de ceste prophe* 

cie, Deu toille sa partie del 

livre de vie & de la seinie 

cité & des biens que sunt 

escrit en cest livre.(ao^ Ceo 

dit cil qui pone lesmoing 

de ces choses : Jeo vieng 

tost.OU'', venez, sire Jhesu, 

Atnen '. La grâce Nostre 

Seignur Jhesu Crïst * seit 

o nos ^ tuz. Amen. 



t. Cettenibriqne manque dans BC. — 3. Ce mot esta U fin du 
paragraphe. — 3. Mtanz BCjeo afferme. — 4. BC ometteni o)f. — 
5. BCoiMtteDt^Mm. — G. BComMteot AMHCrbf. — 7. Il fmxn 
éridemiiKiit mm, oéantmoiiis ABC ont Mit km loit «tu. 

Glose. Ici suu ctcommeaies ' li felun Gius puUaat ' lu 
re[iu]ent la veraie Ustre de S. Escripturc, & li hérites ' me»- 
creanz qui ta cornimpent par faus eniendemeut, & li faut ào- 
credte * qui tome * S. Escripture, que est de espîrite *, a plei- 
derie por [ces] temporeus choses ' gaanter, & li imt prees- 
chor qui preeschent pur ' veiae gloire & por terrieues 
richeces. Ceo qu'il dit < ge vieng toat », & ne <iUt mie quant, 
signefie ceo qu'il dist en l'évangile : • De ceu )ur ne de celé 
hure nuls hom ne set, ne li angele du ciel, fors sul le père » ; 
Apor ceo nus amoneste&distitVeez par veraie créance, & 
veillai par boaes eovraa, & orci aDeupardevotiun, karvous 
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ne lavei quant il vendra * * ; & pur ceo mettier e*i " eitre tus 
jura aprenez & ausi viverc corne l'en ose de ici partir & au 
ji^nient venir. Ceo qu'il dist * venez, sire Jhesu » signefie 
le grani deair que S. dise a de estre gtorefiè parla venue 
Jhesu Crist au jugement. Ceo qu'il dit ■ la grâce nostre sei- 
gnur Jhesu Crist soit o nos tuz > lignefie la vie de grâce que 
Nostre Seignur " a donné a seinte Glise par la mon Jhesu 
Crist & par la " resurrectiun desque ele vienge a [la] vie 
de gloire. Jhesu Criit le fiulz Seinte Marie, qui est unDeu 
tut poissant o le Père ft Seint Esperit, nos slume le{s] quers 
de veraie créance & eslieve par ferme espérance & esprenge 
d« veraie charité, & nos doint îssi en lui vivere & morir que 
nos pulssum ove li en sa gloire, en cors & en aime, régner 

I- BC eget. - 4. BC 

deeretù\ — -j. C f. ee 

dhoM* t 1,33.- 10. B 

ertai.,C i3. BC(./.r. 
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Acravanter, »tra Kcravaotée, 

addition du nu- A, loi 

(XVUI, ai), 
utioz, ■ in faciès sua* ■, 56 

(XI, i6). 
afoler, afole, ■ calcst >, 106 

(XIX, i5). 
afubler, afublée, 58, ajutter, 

attacher [un vêtemtnt] . 
alnine, ■ abiyathium >, 40 

(VIII, II). C/.asloigDa. 
am, amb, voy. letuivant. 
amb«doui, amedous (wtr. 

ambe am), de — pan, c ex 

utraque pane >, a (1, 16), 

7(11, I a). 
archal {var. orchat, orcaIX 

* aurichalco •>, 29 (1, i5, 

II. 18). 



anon, ■ iocendinm, ■ 100 

{XVIII, i8). 
ask>igD«, ■ abtynduum >, 

40 (VIII, II). Cf. aluint. 
aMuager, «uuagent {mr. 

•■wagiiselU), 84, mener 

une vie douée, agriaUê. 
«tiicmcnt, 104, it6, kaHUe' 

ment, façon de tt wltr. 
adffer, si est atifléc, ■ pnt- 

paravit >e », 104 (XX^ 7), 

adffée, ( paratam >, 114 

(XXI, 0, . 

aver, 88, eupidtt, avares. 

Bédé, de f«t beDs, 3, aatmne 
maiaiaite Uçom ; U fimt 
adopter la leçmn At È, de 
freit bine; tt dentier mat 



I. Le chifie romain indique la page: kl mou qui ne coo- 
it pu l'iDdication du chapitre et éa venet (cstre ^arsfv 
lbtte(}i«iil emprunt* RU commentaire. 
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Koschvitf, y. 775), « ail- 
leun saut h /ùrme bieu ; 
yoir Littré à FhiU. ie bie«, 
et Godtfn^, Comf1., tous 
bie>. Cf. bevium, iaM le 
Coutumier latin de Nor- 
mandie, xxni, 4 Mj. id. 
J. Tardif, f. 7S. 

blasfeme {var. blasteoge), 
tblasphemUe*,89(XVII, 
3). 

blatfemer, voy. blasphé- 
mer. 

blaipbemer(i><ir. blaitenger), 
« blaspbemare 1, 65(Xnf, 
6);blatfemerent(yar. blas- 
tengerent), « blasphetn are- 
mot ., «3 (XVI, 10). 

btastenge, voy- blasFeine. 

Uastenger, vo^. blâSphemer 
et ramponer. 

b«>ban, 44, '■^ti faste, pompe. 

boesine, ifoy^ bosJne. 

bordetere, « raeretrix», 88 
•(XVII,*Vio3{XÏX,i). 

boTdelerie , » proatitutïo », 
88 {XVII, 1), io3 (XIX, 
»). ■■■■•■ 

boilne, boesine, ■ tuba •, 1 

-(t, K>);rf(rV,t), 17. 

MtAner, k ïajï^re », 38, tg, 
■■4i(VHr/«/7;8,i3}. - 

bt«idM(i '^'facala », 40 
(VIII, 10). 

Cendiel.'ii ciiccnm""i, 99 



rni, i6); mais coccos 
rendu far colur ver- 
iUe, 99 (XVItl, 13]. 
, 48, t cercle. Voir Go- 

defroy, au Complément. 
cheir, (ceddisse», 41 (IX, 

i); duot Tot etics chaes 

var. chaeit, diefl), ■ uode 

excideris ■, 5 [II, S) ; chei, 

* cecidii >, 40 (VIII, 10) ; 

cheTrenI, ■ cecideruot », 

24 (V, 8), 34 (VII, II); 

cheierem, 3i (VI, t3); 

cherruat, 3a ; cheei, * ca- 

dite., 3i(VI,i6}. 
chalîne , « aestus » , 8a 

{XVI, 8). 
clieitivesun, • captiviiai m, 

65 (XIII, 10}. 
cheinse, « byssus », 99 

(XVIII, 16). 
cbevereing, ■ iribuni », 3i 

(VI, i5). 
cornent [tar. corne), ■ tan- 
quami, II (III, 3). 
comeres, ■ cornibin ■, 44 

(IX, i3), 45. 
couiref, « rhedaniro 

(XVIII, i3); carres, 

nium ., 43 {IX, 9). 
criembre, cremez, utiroete 

7. fxrv, 7). 

currei, wcgr. courres. 
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Danter, daatAt, 



, domp- 



decevre, 29, 67, 69, décevoir, 
tromper. Voy. luduire. 

delicius, li, 39, 88, ceux qui 
vivent dans la mollesse. 
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deorrëe, <• deauratâ », 99 

(XVIII, 16). 
detque, deike, t utque », 7 

(II, 10) ; « donec », 10 (II, 

3»), 3o(VI, II), iio (XX, 

5); — a <|uant, « uique- 

quo 1, 3o (VI, 10); — a 

tant, K quoadusque •>, 33 

(VII, 3). 
desreae, 24, défense, terme 

juridique. 
dimaine, ■ domiDÎca die », 

1 (I, 10). 
doner, tub;. pr. pi. 1* p. 

doigtum [var. doinsum, 

doynum), 66, 
douloir, réjl., se doudruot 

{yar. deudroDi, dolerunt), 

87, souffrir. 
droiturel, plur. • |usta i, 

to3 (XIX, I). 
durei*e, 44, obstination. 

EfforciblemeDt, ■ in fortitu- 

dine », 94 (XVIII, 3). 
eablancbir, 36, Hanckir, pu- 

rifrr. 
enboivre, enboevent, 40, 

s'imprégner de. 
aaaticit, ■ factus niger i, 3t 

(VI, 1»). 
enmible (mr. neului, nubi- 

loua), laa, nébuletut. 
enordiz {var, ordet), ■ coin- 

quinati > ; 70 (XIV, 4). 
enoacurcir, 42; enotcurdu, 

■ obKuntui e>t >,42 (IX, 

a); eooccurcîit, 41^ part. 

p. enoMurci, 41. 
enpoesuaer, cil qui eopoe- 
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sunnenti ivenifid*, 118, 

(XXII, i5). 
eoiechir, eniechitt, ■ ticca- 

vit ., H (XVI, 13). 
eoseeler, enseelez, «signa», 

47 (X, 4); cnseelee, ■ sig- 

QBtum », 33 (V, 1). 
endcemcm, 85, instigation. 
enveolmers, in/, pris tuist., 

* vaneficiis », 46 {IX, 

")■ 
eschivre, 3», éviter. 
escomengement. Si, excom- 



eshaucer {var. enhaacer), 66 
élmtr, ici, purifier. 

esleecer, se esleecerunt, ■ ju- 
cundabuQtur >, 53 (XI, 
10). 

etpmr 18, éclairs. 

espirite, en —, • in spiritu *, 
i,i6(I, 10, IV, a). 

esiorber,4i, aveugler. 

ester, • sure », 3i (VI, 17); 
jeoMtois,««to«, i5(III, 
2o),quiesta,ustantii 11,49 
(IX, 8); que estunt, 
« staatet », 34 (VII, 9/; 
estoieot {var . esturent), 
«subant '>>34(VII. n); 
esmt, « stetit », 3? (VIII, 
3). 

estire, toU de — , • tôt cî- 
tharaedorum», 101 (XVIII, 
33). 

eitre, • atrinm », 5o (XI, 3). 

Faucile, > fillz », 75 IXIV, 

.6). 
fausine, cum vos avc<». 
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n«i 



ateint d« — , « invenitti eo» 
mendaces», 5 (II, i). 

ficus », 3i (VI, i3), 



3». 
flambe, ■ flamma >, i (1, 14), 

9 (H, 18). 
folaer, folaerem, « eirave- 

rant ■, 101 (XVIII, a3). 
fornetse, ■ camiao «, 3 (I, 

i5), 3. 
fonclos, laS, exclus. 
fortraere, • seducere >, 9 

(II, 20): 
froes {yar. fruit, liras), a si 

grant —, ■ hoc impetu », 

101 (XVIII, 31). Godt/roy, 

frois. 

Grosses, • gro**os>,3i (VI, 
i3), 3i,Jlgues non encort 

Harpes, « citKaras », 34 (V, 
8). 

heire, sac de^, « saccus cilî- 
cinut», 3i (VI, 13). 

hérite, ti, 35,38, 39,40, 46, 
i3o {var. faereges), héré- 
tiques. 

barette, une—, 1 usa hora », 
91 (XVII, 12), 96 (XVIII, 
.0). 

Igaelement, ■ velociter », 
136 (XXII, 7). 



•1, 


lacum 1 


, 76 (XIV, 


>9). 






Un 


10, leur, > 


Utitudo » 


119 


(XXI, 16). 





Icessur (i'ar.leîssui),4â, /ot- 
sir. 

teise (var. hautesce), * latî- 
tudo». Ht (XX,8).Go<te- 
/rofi laece, articie ob deux 
mots bien distincts sont 
confondus i VC^r. Romania, 
XVIII, 55o. 

leUr, voy. laBr. 

lezdesse, • turpitudo », 85 
(XVI, i5). 

MeQettrous,neart ne —, ■ et 
ocnnis ardfex onnU ar- 
tiï », loi (XVIII, 33). 

mcrc, . signum ., 33 (Vil, 3), 
43 (IX, 4); I characterem », 
68 (XIII, 16, 17), 73(XÏV, 
9), 80 (XVI, 3). 

mercber, « signare », 33 
{VII, 3), 34. 

metcreantise {var. mescre- 
aunce), i€, 41, incrédulité 
ou fausse croyance. 

mole (var. muele, molur), 
(lapidem molariem», loi 

(XVIII, 3t), I03. 

mot, quant vos ne saverez 
— , • «I neacies qua hora >, 

i.(ni, )). 

moti, voy. noti. 

mouiine, par —, n morte », 

(VI, 8), mortalité causée 

par une épidémie. 

Nbti (var. moté, mustré> 
mort), Si {deux fois), doit 
probablement être corrigé 
en moti, exprimé, inotxé. 
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Orchal, vo^. archal. 

dévot. Peut-être ce mol 
composé se rattacke-t-it à 
l'expression i manger le 
lard », sur laquelle voy, 
Rornsnia, IX, 474. 

parcener, ■ pardceps >, i (I, 
9)- 

pâtes {yar, pet), «pedeUtfiS 
(XIII, .). 

plelderie, 83, i3o; l'auteur 
du commentaire blâme 
ceux qui tument l'euvan- 
gile (ou sainte Escripture, 
i3o) en plederîe; le sens 
est indiqué par le second 
passage où le commen- 
taire ajoute por ces tem- 
poreus choses gaanier. Il 
^agit donc de ceux qui 
■ ravalent la prédication dé 
Févangile au métier d'avo- 
cat, ïy livrant pour le 
profit qvfils espèrent en 
tirer. 

pluDgel (var. pluguel), de- 
vers — , ■ ab ausiro ». Ce 
mot, qui désigne le sud, est 
relevé dans Gode/roy tout 
pluguet, mais pluiel est la 
forme correcte. 

porgatoere, peine — 77, 
peine destinée à purifier 
(comme les peines du pur- 
gatoire), par conséquent 
temporaire. 

pressur, ■ (orcular ■>, 106 
(XIX, iS), pressuer, 107. 



prome, 30, prume, 117, le 
prochain. 

prophetisse, ■ propheten a, 
9 ("» «>î. 

prume, voy. prome. 

pucelage, lao, état de virgi- 
nité. 

pillent, 117, puUant {var. 
puaunt, ïio, puant. 

purprine, porprine, lai, de 



Raembrer {var. reiodre), 107, 
prêt. relDi sS, racheter. 

rampoaer , vos ranponent 
{var. blastengent), « blai- 
phemaris ib... », fi (II, 9). 

reccivre, 66, 78, 119 (XXII, 
17), recevre, iio, recey- 
vere, 2Ô (V, 13), recevoer, 
80, recever, 21 (IV, 11), 
recevreni, 108 (XIX, 30), 



reenei, ■ ranae >, 84, (XVI, 

rebercer, 127, répéter, expo- 
ser de nouveau. 

reindre, voy. raembrer. 

rere, ind. pr. rtt, n, gratter, 
effacer en grattant. 

rosine, colur— , 122, couleur 
de rote. 

ruer, sera ruée, 1 mittetur ■, 
101 (XVIII, 21). 

rulr, ruisi, ■ rugit >, 47 
(X, 3). 

Saver, vqy. mot. 
secré, I mysierium », 49 
(X, 7). 
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sedeme {yar. ledme), ■ sq^ 
timum », 36 (VIII, i), sep- 
tième, 131 (XXI, xo), sep- 
time, S5 (XV, 5). 

tevrer, leivre, 3, levrert, 9, 
séparer. 

■igDâctei {var. Mai»), f si- 
goacui» >, 34 (V, 9) ; si- 
goadt de la croii^ 34. 

sisiene {iw. sisme, lime), 
f lextum», iai(XXI, ap). 

ilsime {yar. lixt, sime], 
■ textut >, 3i (VI, II), 
44 (IX. i3, 14). 

liste, 92, sixième. 

suatume {var. suavité), 17, 



luduire , sudoioit {yar . 
deceut) , • seduxit >, 67 
(XIII, .4). 

Taillagc^, 9}, uilles, impôu 

arbitrairet. 
leilla déliée, « byssiaus ■, 

i04(XIX,8),io6(XIX,t4). 
teiremoM, 1 tvrae motus >, 



3i (VI, 11). 3a, 38 (VIU, 
S)- 
tievss, c tepidus ■, 14 (III> 

16). 
toljr 93, toute, i3o jXXII, 

19); sera tolete (mr. tolue), 

56, tnlever. 
iraDSglutir, traqsgluâ, « tb- 

sorbuh>,6a(XII, 16). 
trettbie, ao, dt caractère fa- 

eile, 

Unt, par — , ■ quibus >, 108 

(XIX, 20). 

uytieme {var. uiisme), » oc- 
uvum >, 131 (XXI, 10). 

Vertine, mer — , ■ mare vi- 

treum », 18 (IV, 6). 
viele {rar. moele), ■ mola », 

101 iXXIII, as). . 

Ydoies, des sacrifices as —, 
< de idolothytis », 9 (II, 
acH; ystes {nar. ydeles), 8 
(II.i^. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



P. ccTni, note a. Le> nuiuKritt d'origine proprement 
françaûe qui porten i lieu d'oent >om au 

nombre de plus de i effet «louter le mt. 

Addit. i733{)(p.ccxc français où U venion 

^oséeeit jointe il* : B. N. fr. iSa, i5S,et 

6a6o (pp. ccxcvm, c 

P. cczLvi. Aux nu Dfermeni la venion C 

il faut ajouter le au, B. N. Nouv. acq. fr. 6883, ài\k men- 
tionné, p. ccixvni comme renfermant la vertion gloire. Ce*t 
qu'en eflet le manuscrit renferme l'une et l'autre version. 
La version C d'une écriture un peu plus récente que le reste 
du manuscrit, mais cependant encore du xiv< siècle, com- 
mence au fol. i3a. 

P. 14,1. adela giose, garde, ^n gardé. 

P. 44, 1.4 à partir du bas, au lieu de ^ro^ lire ^14:;. 



-'<:is<^ass&^ 
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Publications de la Soci^Té dis Anciens TcxTgs Funçau 
(En vente i la librairie Firmik-Didot ït C», S6, rue 
Jaeob, â Paris.) 



BaUttlit i* la SoeUU (Ut ÀHeitH* Ttxttf FroKfai* [unit* 1875 i iqm). 

N'en TCDda aa'nx menbm et U SoclM in ^x étJtt.pir mate, en 

papier et HolUilda, et de II fr. «n p*|rier Whitcun. 
Ckamoiu fraHçmlMii* n* </Mi pnblMn d^prtt lcnuDtiicr(id«ltBfb1lo> 

tbiqac aalioiiilc de Pirii pir Guton Pis», al accompigoéci de la mou • 

qnt iraucrhc ïD DOlatloii modrme pu- AngiiiteOiTuaT 11875). Epala^ . 
Ltt flut ancieu MonumenU dt la lann* fianfaùt [n>, i* iltdci) pn- 

blib par Gutoo Pu». Albam dt nnif pUnctut tifcnUci par [a photo- 

tnjm (i»7S) . . . 3o fr. 

Brun dt la Uoataigyu, roman d'arcDturc pablM poar ta pramEtrc fait, d**- 

prto k oMMoarit aniq» da Parii, par Paol Hnm (1B7ÏI 5 fr. 

Ètiraettt dt HiMTt Damt par ptnomtagtt publia d'aprl* It mamucrit da 

la Blblioltatana Datlonals par Oaitoa Pui* «( Utnat Khrt; laxta com- 

plti 1. 1 à Vil 11870. 1877, 1B7S, 1879, 1B80, iWi, i8Uh ■■ TOI. . 10 (T. 
La I. Vm, da i H. Françni* Bonjumor, cawrand 1* Tocabalalr*, la 

ubla dai Boou ai ealle d*a dtadon* MbUqtua {tm^). iS fr. 

La t. IX tt danlar contlMidn l'introdaciioa et laa notai. 
Cailir*nu 4t PaUrtu pubWi d'apria k Bannacrit da h bibUo(h^aa dt FAt- 

Miil i Parité par Henri HronLoiT (1876) 10 fr. 

Dm Mdatthiu dm Ramam dt* Stpt S^tt 4t Somt pobffdaa par Oaaten 

Puu* (1876 1 8fr. 

Aiot, chtnioa in gote pnbHfc d'aarh le nuavcrit oDlqae de Parh par 

Jieqoef NoasiMS M Oûton lUnuint (187^. BpaM aar papkr ordinaire. 

L'MTrage rt papier Whatmaa 14 ir- 

U Dibal dt» HéramU de Franat tt fAxgUterrt, aolT] de Tht Dttatt it- 

twttn Ut HtraUt ofEngUtml aad Pranct. tr lohn Coke, ddition coomen- 

ed« pw L: 9uaam« acbarda pu Paol Mm* (il77) lo fr. 

n toaalHti tOuUdU Duekamft pabIMaa d'aprta k b 
IblloâAqu nr" — ' ■- ' "— — — » - 



la BIbllodiieqaa natiaBak par k narâ^ ne Qonra ni SABrr-HiLjiiaK, 



a par k narâida ne Qonra ni SABrr-HiLjiiaK, 
• KarMM», I. VU i X (iS7<t, iIBo, tSSa, 1Û4, 

1894, 1901), le vol Il (f. 

Bdandr* l'iottodnctioa. 
L* SUM Kqw* * Jltomdlai rfa aataMMf ^ifau<w« rnbW pv FrufoU 

BoMuuoT A.AnfMU Lawwaw (1S78) ta ù. 

Ckromiaut dm Momt-aaM-tikàit »)4^ia<8) prtllfc avac nMat M plboca 

dlTosa par Simde» Loca, t 1 et irii87s, iSÛ), k mit i> fr. 

fiN< ^ aHK»-GMI(, ehaaaon da laata pnblMa r 



1S87, tU9, 1891, 

K derakr condandr* l'iattodnctioa. 
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Daiirel tt BeU», elunwm de g«u ptametlejrMIM mot U prcmitreM* 
d'ipria k muwcrit anlqne upùtnint k M. F. Dldoi par Pnd Mimt 
(iSM 8 fr- 



jL4 V/f ^ mIhI Gilla, pir GniUiBiiu dt BctdctjUc, polmc du m» lUcIc 
onVÙi d'iprii Iï miiniicrit nnian* de Flonacc par Guion pjum et 
AIpbonM Bm (iSSi) lo ft-. 

t!Atu»t rtuJu eordtlitr â FoiterraKct iamour, potmc ittribaJ t Htxnti. 
•'AoTnani, pnblM d'aprls lu mu. cl ki udnnw Mltiinu pir A. de MÔn- 
TiMum <i88l| 10 fr. 

JI^tokI lie Camiral, chtnion de (eue pnUUc pu Pnl Him et AuDit« 

' L<dniiH»t iiHi)- .^.' '.'...;: .n IV. 

k Ht A la PnOdra <f Amm, pu Mcol* o> Mawtx, potaaa ds un* «i»- 

ch pabU pirRÂii^ ATToDDTlMÏrr: . .' ".rTT;...' 8 If. 

LtÈ (Birra poétique de Pkilippt dt Reml. tin dt BtààmmMÀ pdWtc* par 

H. Socara, l.letll(iB&(Jïi) iS fr. 

LeprcmicrTaIsnieDeMTeadpui'pu'âiieiitsIewcoDdTalDBeteal iS fr. 
Lti Mort AymtH dt Nartomt, cbioun de nHe MblUc par J. ConuTi 

DU P*«e (188+1 '. ■ . lo fr. 

Trolt YtriitMt riméa de FÈvangllt dt Kicodimt pnblMcl' pii' G. Pui* et 

A.Boili8Si) ,?. Bfr. 

Fr^mtni* ttimt Yitdtuimt Tkomat de CMttoriinr pnbli^iranT ti pjemitrc 

taU d'aprH Ici feuiDeu appincnint L U calIecOaD GoetlUli VercniTaM, 

a*ccfac-tirâiW tnUliDgravurederarigiiul,pirPuilHniaLi8<il. lo fr. 
Œwrttpaéliapt* de CkriitïMifei'lampBbiÛeaparMaaHct Ror.t.I, Hat 

m um, rtat, ic— •- -■ r— r- 
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, , B iiti* ^tele pablit d'aprèi le mi. appantntDl à 

JI.A.HBth,parb.pAU>«tJ.DLuai,t.l((lf(iS86). ........ lo fr. 

jtnuride Narhoiau, «taanaon de gaate paUiit pat Louii Ikmiauca, 1. 1 «t 

mi88l) lofr. 

Lt ttntirt dt Mtùtf Bêntard 4e UeHtkan pnblU d'aprka ie nu. onique tppu^ 

icnanl LH.I* EjKatc-da Hanttaan parA. LKXir biu liuCHa(|8l9|. B fr 
Le» «Mtri Agta. de rkommt, Miti aaaral.da Pmurn as Hàrtm^t, pnblN 

par Mijxcl M Fkéyiub (i8M 7 fr. 

Lt CoaroanOBCM dt' Lutlt, duuaoa da fcate pnUida par B. LuwuNit 

(iSSâ). ^ii^ nr papier ardlnilrt. 

L'oBTrageanT papier Whatman- '•.-.■>■• 3o fr. 

Ut CmtumopiUtdi^HiaHt JetDR.pRbli^ pu MU* L. Tvolinlii Snni 

KimdanKr tt aatrt» Podtitt d» XVttM^P^WMi'mU b nuuiiucrii de la 
BibUotUqua nationaU, par OaMpn.Rtnuiis.liSS^ a fr- 

U JtaMsa Ot TWtat, iditioB criMu d4«fit( N» la* wtamtmit» poiflaa, 

par Uapold CanTtm, t. I el JI (ftljw) , 3o fr. 

Ce* deoi loloniei ne ti yendent fu UpwimtjA ' , 

U CkmittiatierfraHÇûU dt Salnl-GtmmiH-dm-Prét (WM. Mt. fr. wo5o}, 
rerr^Bnian âmtaltjpliyi* a>«c tnatFriprtoOi PW 't*' Hnn *t Gaita^i 
Kanuits^L 1 (i&»t 40 fr. 

LeJtewn AU IhMMiifc-iCMMraiw A OolB' pnblW d1|fft* la ■laaaacrit 
da Vatlcaipar O. Sanon [■Sp)}..^-';.... M fr. 

Gafllaaau ie Id Btfrre, -roman d'aTanttna*, paï AaMlor Vmu; «tCàtrat- 
iuDMMpibliiparPa>IMaa>,{ia9S). ..lo fr- 

milador: par A» Fkanaur, pnUM par A. Loimmii t^ I, 11 at lU 
(i8»>-iaM). to^T^l „ „ „ ....,..^ -m ». 

La ?ntt de Otrdrt* et Mi SMIle, tiitatoo àt gtUt nbllf* dlqvta la 
ma. aalqK de ta BibUothkqna U«Mal*i par OrU* OoramuiRt 
tiM)- ■»*■■ 
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(Kam* peéUat* de Gvittatmt AUxi; prifar de Bncr, pnUicei par 
Aittar Puon et Enii:e Picot, t. I cl II (iSg«, 1899), le toL. . . 1D h-. 

L'Art dt Chtrattrlt, traducdoo da De re militari de Vigttt pu Je*B de 
Hcoi), publié avec dqc énide lar «tu tndaclion et mrLi Artlanct Je 
VOrdrt dt Ckaalerie it ]«d Priant, pir Ulyue Roinr (1897]. id tr, 

Ll Abnjante dt l'Ordre dt Ckeralerie, miie ta vert d< U tndnctioD de 
Végtci pir Jtut de Hioa. pir Jeu Puihat de Beuaçcia, pnblUe ttee 
un gloeûlrc pu- Uljuc KoanT (1^9?). 10 ft. 

La Ckirargie dt Uaîirt Htnrt dt Monderllle, (ndactloii coBteuqioniiie 
de l'iateur, pnbliM d'iprfa le eu. anlaut de U BlbUolbtqae Mtlontle, 
p«T le Docteur A. Boi, i. I et 11(1897, 189S). 10 It. 

Le* Nartonnaft. ffaanuD de ceitt pabli^ ponr li premUn lali, par Htr- 
minn Strcaïaa,!. I el II (1B9S). la I^, 

Orton de Btmaait. ehaïuoa de gMte do ni* t\iàt publié* d'qni* 1* at- 
nuKril oDlqoe de Cbtlteobun, pu- GmIoo Puue. (1899) 1» fr. 

VApoaUyrM m transit di Xttl' tlMe (Bibt. nit. fr. 4o3], p. p. pu L. 

DiuiLa et P. HiTii. Reproducllao phototj^qae 1900) 406. 

— Tant M introdoctioa <iooi) \i ti. 

Lt ili*tirt dm VUI Ttilameitt, publié itcc lotrodactlon, nMtt et floaulrc, 
su le baroD iamet ai KaraïaiiLD, 1. I-VI (1B7B-1891), oarrage teralâé, 

tOwrragi imprima mut frait du tanm iamte dt HothtehlU elottrl amtt 
mtubra^ la SoeiHé.) 

Tddi cm oDVraf ei loat \a^, (ictpté Ltt plat tmtfeiu ItoHnmtHlt de la 
Ungmt pvKfaite qal aonl grand lu-folio. 

Il a été bll de chaque ooTTagc un tirage 1 petit oombre lar papier Wbal- 
man.Le prix deaexempkainaaar ce papier eal double de celui de* euoqiUiraa 
an palier ordinaire. 

L«« membre* de la Sodété ont droit i une îcmlaa da ti p. 100 aar laoi 
I** prix Indiquai d-dtaana. 

La Soeiiti dtt Anàetu Texte* /raïKait a obttHu pour m jm- 
blieathiu U prix Archon-Detpérotue. à F Académie Jraïuaitt, en 
iS8a, et le prix La Grange, à rÀeaddmie Set Sueriwtimu el 
BeUet-Lettr^ en 188S lêgi et igoi. 



Le Pa]r-en-Valair. — Inp. R^a Hircheaaoa, bonlcrard CaraM, 33. 
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